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Le discours d'Hitler est
attenduavec anxiété

I] parlera à la clôture du congrès annuel des
3 nazis, a Nuremberg.

HONNEUR ALLEMAND

conservatrice d'Ontario, est d'a-
vis qu’on décidera aujourd'hui
à la réunion de l'exécutif de cet
organisme la date de la pro-
chaine convention du parti con-
servateur provincial pour choi-
sir un successeur au leader dé-
missionnaire. l'hon. Earl Rowe.

Le chef de la mission aeronautique anglaise a annon-
cé la chose à son départ en fin de semaine. —

D'un autre côté. M. Frost ne L'hon. lan Mackenzie reçoit une lettre de
croit pas à la nomination im- remerciements de Sir Hardman Lever.
médiate d’un organiasteur pro- — :

  

 ° ’ , . « ews vincial L'affaire ser réglé A

Hitler a déclaré hier que le privilege de de- entreleparti fédéralet le parti Ç L'APPUI DU GENERAL LAFLECHE
meurer en Allemagne était refusé à cer- — ; -

 

: Sir Gerald Campbell, le nouveau haut commissaire brl
;tannique au Canada, attendu incessamment à Ottawa, don-

;nera les détails des commandes d'avions de bombardement

|que le ministère de l'air anglais accordera aux usines cana-

, + ,, ‘diennes. Voilà ce qu'a annoncé avant son départ le chef de
la C. T. C. (C,! la mission britannique, Sir Hardman Lever. II ses. embar-

_ : qué samedi, à Québec, à bord de l"“’Empress of Britain”. Lady
; Lever l'accompagnait.

E- tains Allemands “pour le moment”. S. E. le Cardinal

au congrès de
 

|

|
FRANCE ET ANGLETERRE |

T

NUREMBERG, Allemagne, le 12 — (P. A.) — Le sort des
sudêtes allemands de Tchécolovaquie est devenu un point
d'honneur national pour l'Allemagne avec tout ce qu’il com-;
porte, a déclaré un personnage naziste en vue, quelques
heures avant que Hitler prononce son discours sur la politi-
que étrangère, à la clôture du grand congrès nazicte.

-
=

  ‘Presse canadienne:
THETFORD-LES-MINES, le 12.° ;
Plus de 400 délégués se sont| Le iministre de la Défense Natio-culierement l'aide sympathique et

réunis ici pour le dix-septiéme con-jnale a reçu en fin de semaine la|l'appui que nous avons reçus du
grès annuel de la Confédération des!lettre de remerciements suivante | général LaFlèche.”
travailleurs catholiques du Canada, |de Sir Hardman: La lettre était datee de Mont-

. a ; Son Eminence le cardinal Ville-| ‘La Mission britannique de l'Air reai.Personne ici n’ose prédire la teneur du discours, mais il ineuve dans un discours qu'il fit dé-|au Canada a maintenant terminéÿ a deux choses qui, de l'avis des observateurs, semblentin- | | M. DANTES BELLEGARDE (au centre), ancien ministre plénipotentiaire d'Haïti, à Paris, ou Vatican et clara que le premier pas à faire si!son travail, et je suis heureux de, ' .
diquer que Hitler agira probablement bientôt relativement au | a Washingten, ancien ministre de l‘Instruction publique, auteur de plusieurs ouvrages et actuellement proviseur on voulait en venir à une restaura- saisir cette occasion et d'exprimer,: La loi martiale en
problème des sudètes du Lycée naticnal de Port-ou-Prince, est arrivé ces jours- ci à Montréal, accompagné d'un jeune avocat haïtien, ‘tion sociale était de se bien péné-!en son nom, notre vive gratitude , .

D ai . Me Edouard WOOLEY. M. Bellegarde prononcera une conférence à Ottowo, le 16, à "Institut Jeanne d'Arc, |trer de la doctrine sociale chretien-. pour la bienveillance. la courtoisie Tchécoslovaquie
‘Ç ans un discours prononcé hier devant 110.000 soldats sous les auspices de l‘Union Nationale Française. Sur cette photo (de gouche à droite): M. PHILIPPE |ne. Il y a piusieurs façons d'envisa-'et l'aide dont nous avons été l'ob-

d'assaut et devant des gardes d’élite. Hitler a déclaré ce qui ; CANTAVE, M. l'abbé BERNARD GINGRAS, vice-président du Comité Canada-Hoït: de Montréal, M. BELLE- !ger cette restauration a dit le Car-(jet de votre part et de la part de
suit: Une nouvelle Allemagne se présente devant nous, et CARDE Me WCOLEY et M. MELVILLE SAINT-CYR. dinal, mais l'Eglise déclare que votre ministère.
nous avons le bonheur d'y demeurer. Pour d'autres Alle-
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cers ; .. (Presse associée)

“l'unique base d'une solution dura- “Il m'est difficile de dire jusqu'à !
° e ble re d I licati de la. quel point nous vous sommes re PRAGUE. 12— Le gouvernement; J € repose dans lapplication ac la ¢ * ; 5 hécoslovaque a décidé aujour-mands, ce privilège est refusé pour le moment. Notre coeur M. Paul Gouin fustige les justice et de la charité”. connaissants, mais je sais que quel | hat ‘d'invoquer la loi Auot

est avec eux et nous savons que leur coeur est avec nous et, Le ministre des Travaux publics qu'ait été le succès qui a couronné{dans la région sudête allemande, ce
nos efforts. il n'en aurait pas été! soir, si de graves désordres se pro-
ainsi sans la coopération qui NOUS : duisent, à la suite du discours de

par l’esprit ils sont avec nous. ;

Le second indice est que Hitler s'est abstenu de parler
des demandes d’autonomie sudètes allemandes, dans une en- :
trevue donnée hier à des correspondants étrangers.

Les paroles de Hitler sont regardées comme insinuant
fortement que l'union de la région sudète allemande de la:
Tchécoslovaquie à une plus grande Allemagne peut seule
satisfaire les ambitions des nazis. On fait également re-'
marquer que Hitler a toujours été silencieux au sujet de ses |

" projets, lorsque le moment d'agir était très près. |

l'honorable Rogers abonda dans le
même sens quand il dit que ‘dans ! | i
la fondation de toute société. la a été donnée de tout coeur. Il me: Hitler à Nuremberg.
justice et la charité devaient gui- fait plaisir de souligner tout parti-

der non seulement les directives de |

|

|
!

principes financiers de

M. Maurice Duplessis

Dans un discours prononcé a Beauport le chef de
l‘A.L.N. attaque violemment le premier ministre
québecois et son gouvernement.

  l'Eglise mais aussi celles des gou- 9 ee , a.
vernemenis et même des particu. | Lu Amirauté fait
liers.” |
Le président de la Fédération.

Alfred Charpentier. en faisant son |
rapport annuel, déclara que le mou- |
vement de la Fédération avait pé- marins canadiens | ay 4
nétré dans 14 nouveaux centres

l’éloge de nos |

{Spécial au Miron) ! dette consolidé tte de |BEAUPORT. 12. — Dans un ele consoles nette de aprovince de Québec a augmenté

 

Le HermannGoering a déclaré sa- cours qu'il doit prononcer cet apres- | discours qu’il prononçait hier d'au dela de $89.000.000.00 ce BsieBenin Chandler.| Le ministere de la Défense na- | he
medi que l'honneur de l'Allemagne midi. aprés-midi en cette ville, M. | qui veut dire qu'en deux ans |ron. Dolbeau, GrandMere.  Tle-!tionale n reçu de l'Amirauté à Lon- | N
était une chose que personne ne| Pourquoi la Grande-Bretagne| Paul Gouin, chef de l'Action li- | nos gouvernants ont augmenté |Maligne. Joliette. Lanoreau, Pont-‘dres, Angleterre, copie du rapport ; | ;
potvait attaquer Impunément. i veut-elle être l'arbitre universel? a ! , bérale nationale a fustigé ceux la dette nette de la province |Rouge, Portneuf, Red-Mills. Saint- {suivant du capitaine de l'école des Une perturbation modérée, con-
Un correspondant français a fait demandé un personnage militaire | i qui ont préparé le dernier bud- d'un peu plus de dean oer Raymond Rorel et Saint-Tile signaux de Sa Majesté, à Ports- | centrée dans la région de la baie

remarquer que les obligations impo- Jen vue. Pourquoi ne laisse-t-elle | [+ SF ie get de la province de Québec “Cette augmentation de $89.000.- Depuis 1935, le mouvement sest| mouth, Angleterre. sur le degré; d'Hudson. a amené une vague de; sées par traité à la France envers | pas les Tchèques et nous-mêmes re- | } PE ’ | et s'est attaqué violemment au 000.00 en vingt-quatre mois ropré- considérablement développé dans, d'aptitudes de certains marins clas- | passe pression passant par les

Ia Tchécoslovaquie engageaient son gler nos problemes? | Le Dr P.-E. ROCHON, président de gouvernement de M. Maurice sente une augmentation de $3.708.- de nouvelles paroisses mais le nom- |sés de la marine royale canadienne| Brands lacs, pendant que la pres-
honneur Al Pteré au ses | EN FRANCE l'Association canadienne-française Duplessis. 1433.33 par mois. soit exactement bre des membres adiminué. La Fé- |qui ont suivi des cours à cet établis- Son, est Cleve a longde tacote

cela plusieurs”personnages drole| (Presse associée) | a'Education d'Ontario, dont le ge Au 30 juin 1936, dit M. [g123611.11 par jour, soit $5.150,46 |dération qui compte actuellement ‘sement. de l'Atlantique, dans le Mani
répondirent que seul l'honneur nile-
mand était en jeu et qu'il n'était

(Pas question de l'honneur de la
\France.

Nous voulons et espérons une so-
ludon pacifique, dit le correspon- |celler Hitler à Nuremburg, et la
|dant. mais cela ne dépend pas de |France attend dans le calme si la
nous, une décision en cette ma-
tière dépend du président Bénès (de

  

PARIS, 12. — Le premier minis-
tre Daladier a convoqué le cabinet
français aujourd'hui en séance ex-
traordinaire, quelques heures avant
le discours que prononcera le chan-

jerise tchécoslovaque se
par la paix ou la guerre.

terminera

   

 

congrès général aura lieu les 12
et 13 octobre.
se

Le bilan de la

fin de semaine

i

|

!

Gouin, la dette consolidée nette
de la province de Québec s'éle-
vait a au dela de $130.000.000.00;
au 30 juin 1937. elle s’élevait à
au delà de $160.000.000.00, soit
une augmentation d'un peu plus
de $30.000.000.00. Au 30 juin
1938, cette même dette consoli-
dée nette s'élevait à au delà de

;par heure. A toutes les heures,
| pendant vingt-quatre mois, nos
gouvernants ont donc augmenté la
"dette de la province de $5.150.46;
de quoi acheter une bonne terre ou
june maison confortable. Et M. Du-
i plessis qui, sur ces vingi-quatre

; mois qui se sont écoulés du 30 juin
:1936 au 30 juin 1938, a administré

47.000 membres est en baisse de,
3.000 membres sur l'année 1935.
En parlant de l'industrie du tex-

tile. le président a déclaré que les
gréves avaient été amenées par le
despotisme de la plupart des grands
patrons, mais que ceux-ci avalent
dû augmenter les gages dans la
majorité de leurs usines. Le prési-

  
 

 

. se les états du nord-ouest. Il a plu
Je désire attirer votre attention | dans l'Ontario et le nord du Qué-

sur la haute opinion que l'on s'est |"; -
formée relativement aux trois clas- | bec. mais il a fait beau dans pres
ses de jeunes matelots signaleurs
et radiotélégraphistes canadiens! Vallée de l'Outaouais et haut du
qui s'en retournent au Canada. à! St-Laurent. — Vents du sud et du

bord du HMCS. "OTTAWA" el!sud-ouest, nuageux et averses cet
du  HM.CS. “RESTIGOUCHE".| aprés-midi et ce soir. Mardi—
après avoir suivi des cours à l'école , Vents du nord-ouest particllerfent

que tous les autres endroits.

.  8219.000.000.00, soit, sur l’an- i it demandé u'on ‘des si de Sa Majesté iTchécoslovaquie). La position de la France est que D oe: |la province pendant exactementjdent a ensuite ê à es signaux de Sa Majeste. nuageux et un peu plus frais.
Les rates quéprouve l'An- le pays fera tout en son pouvoir en Ontario née précédente, une augmenta- ; vingt-deux mois et demi, n'a pas Applique les recommandations de la} ‘’Ces marins classés ont tous tra- | Maximum hier 71

gle:erre d'un conflit dans lequel se- pour sauvegarder la phix, mais qu'il © tion d'a peu pres $59.000.000.00. — Commission Turgeon pour régler vaillé ardament et ont atteint un | minimum (num), 5°
ait entrainé la France sont regar- !est prêt à la guerre. | (Presse canadienne) En deux annecs exactement la Suite à la 2ème page les différends qui surviennent dans|degré d'instruction avancé dans les; 4 5 h. ce matin:

dées comme non fondées, et l'asser-, Comme précaution de la dernière. TORONTO. 12—Six morts tragi- | x eu l'industrie du textile n ouverne, | connaissances, techniques Leur: Dawson 44: Aklavik 40: Simpson
tion que | r -Br ‘minute, 1 Em ; F a. PN S v avoir entente entre R TNE- conduite a été exemplaire. CR. = 52: 1 ‘4 4%: Victor:
pourrait rosterpa une ; de Larabineot 1 ques,Retovoila Mgr J.-H. I ouchette pt éside a ment des provinces et le gouverne-; “Je désire aussi faire une men- | a oeaor a Calequerre qui comprometerait I Fr srapiieont reçul'ordredeen vionetunmeu re LOT I b I . ment fédéral quandes tion spéciale desautres qualités ex-; gary 50: Edmonton 59: Saskatoon
ce est regardée comme une tentati- |les lignes de Paris, en cas d'ordres ‘l'Ontario. La rxolice est à la re- 2 a a 2 ? patrons et ouvriers doit se | . cellentes dont ils ont fait preuve. ;» pp. Alhert 68: Churchill 50:
ve de la dernière heure pour in- ‘d'urgence. {cherche d'un chauffeur mélé à un’ imposante ene( ction d une Le président a ensuite félicité le Ils se sont fait remarquer
fluencer le chancelier. dans le dis-

 

LA DATE DE

| On estime que 2.000.000 d'hommes
‘sont sous les Armes à la ligne Ma- |
! ginot, le long de la frontière alle-
.mande et atx points de concentra-

 

 

;des accidents d'automobiles.
Un avion de l'armée “os Etats-

Unis est tombé pres de Glencoe
(pendant une tempête. et le lieute- |

Croix a St-Isidore-de-Prescott
gouvernement de la province de

Québec d'avoir passé la loi du ca-

denas qui entrave la propagande

communiste. 

 

v PAT Brandon 70: Winnipeg 50: Kenora
leur enthousiasme, leur gaieté, leur =u. Moosonee 52; S. 5. Marie 60:
entrain, leurs bonnes manières, leur! j ondon 65: Toronto 62; Kingston
humilité, et dans la plupart des cas, go. Ottawa 56; Montréni 58; Dou-

 

; | . | par leur dignité, et leur départ est! cet 51, uébec 48; Saint-Jean 52:
vos — = nant James Breathiti. de l'aéroport M. Vi . ’e AR Le congrès se terminera MErcre- regretté de tous à l'école des si- Moncton 47: Fredderieton 44: Ha-

i =o. | © Suite À la 3ème page de Selfridge. Michigan. a été tué : M. Victor Barrette, rédacteur au “Droit” prononce le aalers qu'on élira les nouveaux gnaux de Sa Majesté. Tyct
4 —_— Le corps de Thomas Syers, 41 ans. : : officiers. “Le signaleur T. Goldsmith. de la gg. Reston 5k: New-York 65: Min-L’EN Q UETE | | Le corpsdeThomasvers. lms discours de circonstance et rappelle en termes ! marine royale canadienne en par- mi grr Tae Angeles 60: Rermudes

   

 

  
  

  

 

  

  

  

découvert des preuves d'une lutte
, dans la cuisine d'une maison de
“pension. Deux personnes sont dé-
tenues pour être interrogées
! Les autres morts violentes sont
les suivantes:
! Brantford — Pete Nirholl. 45 ans,
à été brûlé à mort dans l'incendie
d'une maisonnette.

emus que "Nul ne peut servir deux maîtres à: ï So
la fois”. — "Ce geste que vous venez de poser, DESTITUTION
est comme un contrat que vous resignez entre
le rêve de Cartier et votre pensée.”

i ticulier, a obtenu des résultats ex-
; ceptionnels techniques, et il a aus- |
Si fait montre de qualités remar- :

DUN CORONER°°G2851 murray.
Capitaine.

| Th.

 

SUR LA BREN

On s'attend à l'arrivée a
Ottawa, ce soir ou demain, du

colonel J. L. Ralston, l'avocat du
gouvernement dans l'enquête ju- |
diciaire sur les commandes de

 

 7  
Mouvements

Maritimes. . TORONTO.12—Le procureur gé-
St-Isidore de  néral
 

-— |
|La petite population du joli village de Gordon Conant annonçait;  
 

  

 

 

  
 

dans un incendie à Rimouski

 

Le feu détruit l'hôtel des Vagues. — On retrouve

quatre cadavres dans les ruines. — Deux

hommes se blessent en sautant et meurent peu

de temps après.

 

 

(Presse canadienne» , Le f. .se déciara une heure après

RIMOUSKI, le 12. — Les autori= la fin d'un bal. à trois heures. Les

tés cherchent aujourd'hui à déter- | flammes se propagérent rapidement

miner la cause d'un incendie qui a jet les Roy furent cernés dans l'hôtel

ravagé l'hôtel Vagues et fait’ en feu et aveuglés par la fumee.

périr six personnes. Sept autres fU- : Les pompiers sauvérent plusieurs

rent blessées. Le nombre des clients personnes. dont quelques-unes furent

était dans le moment de 17. blessées en s'enfuvant, mais ils ne

Dans ies débris calcinés de l'hôtel | purent sauver l'immeuble. Alma

à trois étages, détruit avant l'arri- | Roy. 24 ans. de Notre-Dame du-Lac,
vee des pompiers, on a retrouvé les, et Gladys Batlett. 23 ans. de Cabamo

corps de Jean Roy. 64 ans, de Mme | (Qué), se blessèren à la tête. W.
Jean Roy, 67 ans, Alfreda. 40 ans, Potvin se blessa a la hanche en sau-

leur fille, Mathieu Roy. 12 ans, un tant, Elisée Roy. propriétaire de
petit-neveu. Is demeuraient à No- | l'hôtel. Antonio Othot. Herri Le-
tre-Dame-du-Lac et étaient en visi- doux et Donat Michauc se firent des
te à Rimouski, qui est situé a 150 brûlures et des oupures
milles à l'est de Québec. Deux hom- Le propriétaire déclara quil fui
mes des provinces maritimes, A. éveillé par la fumée Il sortit de
Hipka. de St-Jean. N.-B. ct un sa chambre et alla eveiller son frère
nommé McNeil, de Sydney, N.-E. et Mathieu Roy, son neveu. Tous

ent été blessés à mort en sautant| allèrent éveiller les autres personnes

des fenêtres et sont morts peu de ‘de Phôtel et furent lorcés de xau-
temps après. ,ter par une fenêtre. |

a déclaré hier soir à une réunion de
la "Prophetic Bible Society" que
dans tous les foyers et dans toutes
les écoles on devrait trouver une
copie du mémoire aibertain récem-
men: soumis au gouvernement fé-
déral.
Le chef du gouvernement alber-

tain se declara surpris aussi du fait
que les Etats-Unis fussent capables
de faire vivre une population douze
fois plus considérabie que celle du
Canada dans un confort et un bien-
être au moins égal.
emem

M. King toujours

aux prises avec

la sciatique

Toujours retenu a Kingsmere
par Ia sciatique. le premier

ministre n'assisetra pas demain
à la séance du cabinet. En l'ab-
sence de M. Mackenzie King le
conseil des ministre devra for-
cémeant retarder le choix de ia

date des quatre élactions com-
plémentaires dont une danse

Québec. une au Maritoba et les

deux eutres en Ontario.

‘Association c.-f. d'Educationae

1923, gouverneur général de l'Afri-
que du Sud. et fut l'aide de camp
de quatre rois: Edouard VII.

George V. Edouard VIII et George
VI. N était âgé de 55 ans.
En 1931. le Prince Arihur avait

épousé la duchesse de Fife, de sorte
que leur fils unique. le comte de
McDuff, est l'unique héritier de
deux duchés
Le Prince Arthur était de la gé-

nération des grands voyageurs. Ii
visita privément les pays où ne

9e Congrès général, les 12 et 13 octobre

—_———

SAu cours de la guerre, il fut fait RECOLTESRETARDEE
prisonnier. mais réussit à s'échap- CHICOUTIMI. 12. — La Moisson

per et fut nommé aide-de-camp de , été retardée dans la région du
Sir John French. ; . lac Saint-Jean par des pluies qui

En 1917 et 1818 i] fut membre durent depuis quelques semaines
de l'état-major canadien. ! dé - ; ore en bon
Le fils du Prince de Connaueht, | déJà ; la récolte est encore ©

le comte de McDuff. né en 1914, et “At cependant.
‘héritera du titre, comme de celui ONZEBLESSES

de sa mère, mais il ne sera pas
‘compté parmi les princes du sang. SAINTE-METHODE. 12. — onze

; personnes ont été blessées pres d'ici

, quand une voiture automobile et un

se sont frappés hier. |
r |

devint plus tard lieutenant-colonel
des Scot Greys.
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 | | Courrier transatlantique
 

Sur le Lady Bomers. via Montréal.|
Fondation:—En janvier 1910, l'Association représente es peres er | Bt les Barbades. fermeture à 3 h. 10,

meres de famulie canadiens-français de l'Ontario au nom desquels elle parle le
et og.t.

Potrons:—Nos Saints Martyrs Canadiens i
Devise:—Garde le cépôt'
But:—Lo juste revendicotion de

d'Ortaric et l'infatigable surveilicnce
domaine:

Les presidents de I’ Association:—L honorable sencteur N -A. Belcourt,

14 tembre.
sur TeNormandie. via New-York. fer-

meture à 3 h. 10, ie 15 septembre

Sur l'Aquitanis, via N.-York. ferme-

ture à 3 h. 10. ie 13 septembre.
Bur le Duchess of York. via Mont-

réal. fermeture à 10 N. 20, le 15 sep-
les tembre

* Sur l'Buropa, vis New-York. fermeture
à 3 n. 10, le 15 septembre '

Sur l'Znpress Of Austrais. ‘ia Qué-

tous ‘es droits des Canadrens-fronçais

.e tous leurs intérêts dons tous

M C.- -O Boudreou't, M. Alphonse Chorron, L'homoroble sénateur L.-P ‘bac. fermeture à 10 h. 30 ie 16 seprem-

LardryMi gbné L -C. Raymeng, M_ be Dr P -E. Rochon. D
Aimé ArvisoisSecretariat: Secrétaire

I Pasta 211, Ortawo Téléphone: €

re. ;
Bur je Lady Haëkins. via. Hailux

pour !a Jamaïque. fermeture à 10 H. 20, :
le 30 septembre

365 rue Do'hise vu Cose

-3702. i

    
 

  

 
 

LA QUESTION DE

mitrailleuses Bren, que prési- Windsor — S. Isaacs. un Indien. Prescott était en liesse dimanche après-midi, et de partout, ‘hier Ja destitutiondu Dr cees| DECEDE |

dera l'hon. H. H. Davis. de la a été frapné par un automobile. de tous les villages environnants et même d'Ottawa. plu- ‘hetpour. Pile Manitouin =
Cour Suprême pour la tenue de Bracebridge — Frederick Few. 60 sieurs étaient accourus pour assister à la bénédiction d'une‘ Le Dr R-N. Simpson. de Mani- Navires \HRIVEES de
l'enquête. On pense qu'il sera ans, est mort des blessures qu'il s'est 1 : . ; , © nce à ces fonc- : Na Jey

a à \ faites le 3 s bre. ,nouvelle croix de Cartier dans le village, et à la cérémonie ‘towaning, le remplace à ces fo Britannie ..... Oobn ..….…....…..…. Y.
possible de connaître, demain, à aites le septem ; : ions Georgic ....... NY. ....0000e0. Cobn
I''asue de la séance du cabinet la | à Cornwall — H Garrett. 21 ans. | à laquelle cette bénédiction devait donner lieu sous la pré- M. Conant donna comme raison Athenla ... Monreal... Glasgow

’ e Oronto, a ete victim ‘ut -" - : ‘ ; A 1 . ontréa. uthampdate exacte de la séance d'ou- dent d'autenotile € 1 ac-" sidence de Mgr J.-H. Touchette, P.D., V.F., curé de Casselman. ‘de la destitution du Dr MacDonald Dan Of York ; Montréal .. Liverpool
verture qui devrait avoir vrai- | Kingston — Harv Johnston, 40 eee : - — - ,certaine “indiscrétion” de celui-ci Transylvania .. Boston . . ... Glasgow
semblablement lieu d'ici samedi. | ES10] army Jonnston, ‘Suite a la page 6!" ui permit aux journalistes d'inter- Santa-Clara ... Buenaventura ... N.-Y.
si le colonel Georges Drew - le 'ans. a été frappé par un auto. ! 6 vor Mme Daniel-C. Dodge, à Santa-Paula . Carthagêne ..... N.-Y.

dénonciater du contrat de la Belleville — James Orser. 16 ans. I P . A i | l'hôpital de Little Current où elle se Lots om Sayou CU NY
; ste ' ; été 6 de : » Ar : : Drottningh nbourg .... N.-Y.

CL . John Inglis - a fait, de son côte, deorankford& étélué dans une Le 'rimce Arthur de Connaught i remettait des blessures subies ré- SE Gothenbourg NY.
les préparatifs nécessaires. TORONTO — Hilliard Hanna, 52 cemment dans un accident qui cou- Prés. Hardime … Hambourg. N-¥.
——# at Ls = + , ” ? . ~ oi « . unes - .

ans, a été blessé à mort alors qu'un ‘ est décédé ce matin. à 3 h. 30 t= 1a vie de son mari Oslofiord . .. N.-Y. _... Bergen
RENVERSE PAR UNE : camion frappa son automobile. Prés Roosevelt . NY rncJuthampton

+ —_—— ; - ee +——— ; A nterey ...... D 7 - 7 1804
AUTOMOBILE ! {Presse associée l'apellaient pas des missions offi- M. H.-B. Henwood Contedi Saiols Sapien +

, : :  çardi “te a ~ : y LONDRES, le 12. Le PrincejCielies. Il assista notamment. aux ) DEPARTS
(Presse Canadienne) 8 Ele cardinal Ville neuve M. ABERHAR I Arthur de Connaught. petit-fils de Cérémonies qui marquèrent, en 1908, , lécédé hi Navires de pour

SAINT - GILLES-DE-LOTBINIE-  célébré hier le huitième anniver- | la reine Victoria, est décédé ce ma- lez fêtes du tricentenaire de Qué- est décède. hier aa org NY
RE. 12. — Léo Parent. Jeune fs 00 eeT1 fatsacréévêquedeGravel. EST FLIER IDF ‘in. 8 3 heures 30. après une lon: bec. A plusieurs reprises. Il alla au : Wasmngton | ConnEI NX
Joseph Parent, subit une sérieuse| le. Ie veq 1950 «| 42 4 gue maladie. Leurs majestés furent Japon en missions diplomatiques, LAC PLACIDE (N.-Y: le 12 - Antonin . ... . Liverpool .... Montréal
fracture au crâne quand il fut frap- | bourg. le 11 septembre . par , immédiatement avertis à leur cha- et passa par lc Canada. 'M. H-B. Henwood. de Toronto, Duc. Richmond Montréal .... Liverpoo!

pe par une voiture automobile en, Exc. Mgr Guillaume Forbes, arche- CE MEMOIRE teau de Balmoral. Né le 13 janvier 1883 il fit ses‘ vice-président et gérant général de Ascania - Londres ceepMontréat
se rendant à l'église. | vêqne d'Ottawa. A STR EAs Il était le fils unique du vieux études à Eton et au Collège mili- la Banque de Toronto. est décédé, JER" .4 “3% Bremen  . N.Y Brême

. | Pp T at duc de Connaught. frére du roi taire de Sandhurst et choisit. com- ici hier après une courte maladie à BL kA outnern Cross ny Buenos:Aven

LJ . cs ! Presse canadienne: Edouard VII et ancien gouverneur Me l'indiquait la tradition de 1a l'âge de 65 ans. Les funérailles au- a 0 py Volendam .. .. N-Y a

Six morts el sept blessés | EDMONTON. Alberta, 12. — Le général du Canada. au début de la famille royale. la carrière militaire. ront lieu à Canton (Ont. à une 12 1.5 47€E. , PET) REXdem Rorerdam Naples
1 pe ministre William Aberhart Grande Guerre. I! fut. de 1920 à II servit dans le Tième hussards. et date qui n'a pas encore été fixée. Le Prince Arthur de Connaught. ‘erarendam nor Bt-Thomas

LA GUERRE

DOMINE A LA S. DES NATIONS
 

(Presse associée)

GENEVE, je 12. — Les nuages de
guerre AMONCcPlés au-dessus de l'Eu-
rope par la crise thécoslovaque ont

mis fin à la controverse a sujet des.
sanftions de la Socilté des Na -
tions. avant l'ouverture aujourd'hui

de Ja 19€ réunion de Ja Société.

Un incident relativement aux me-
sures de coereition du parte de |e
Hociétt a £14 Évité, alors que Jes

pays neutres, les scandinaves, les

Pays-Bas et Ja Belgique décidèrent

qu'ila meraient satiefaits d'une =f:
rie de déclarations portant que cha-

que membre de la Société était !-

bre ne décider nil adopterait den

mesures de ‘nrroition

pay question des ranctions de ja Nhe

cjetfe des Na‘jons
D'après Je protocole de la Soc -

Bté, tel nui) est nOtnellement wi

UAllernagye fait invasion de la

Trhérosiovaquie. Pt Que la Societé

déclare qu'atie rst un pas s-fdgres -

soeur, {1 pourrait wensgivre une

contre un’

agresseur C'rla signifie qu'il ne sera

“guerre de la Société”. Hn pareil
ras. la Roumanie, qui ent membre
de la Soctété. pourraît être obligée
à permettre à la Russie de faÿre

passer mes troupes sur mon terri-
toire pour me rendre en Tchéco-
slovaquie. l.a Pologne, également
membre, pourrait se trouver dans

la même situation.

Il a été question, hier, de cette
pussibilité au cours de pourparlers

| entre P. Comnen, ministre des af -
| falrex étrangères de Roumanle, et
: Maxime Litvinoff, commissaire des
affaires étrangères de Russie. On
croit que Georges Bonnet, ministre

des affaires étrangères de France,
approuve la demande de la Russie.

de se #ervir d'un coin de ia Rouma-
nie pour transporter des troupen #!

des munitions, en cax d'une atta
que contre ja Tehécosinvanuie.

La Société des Nations devra aus-
al x'aceuper de im Chine, qui de -

mande que le ,nnsell de la Société
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HARPE ET ACCORDEON
Juliette Drouin, harpiste et Paul

Héroux, accordéoniste. à leur con-
cert aux studios de Radio-Canada,
le lundi, 12, à 6 h. 15 du soir, exé-
cuteront les airs suivants:
Berceuse Légère Weckerlin
“There’s rain in

mv eves” Schwartz
“Veanina Mia” Herert
“On the Trail”. de Ia suite

Grand Canvon Ferdé Grofé
Ecoutez les

Mandolines Scotto

UNE CAUSERIE DE LA
DUCHESSE D'ATHOLL

Suiet: “L'Europe d'aujourd'hui”
_ Madame la duchesse d'Atholi,
député aux Communes Anglaises,
donnera une causerie à Radio-Ca-
nada. le lundi, 12, à 7 h. 45 du soir,
causerie qui a nour titre “l'Euro-
De d'auiourd'hui”.
La duchesse d'Atholl est llune

des personnalités de la vie parle-
mentaire en Angleterre et du mou-
vement pacifiste dans le monde.
Ellle est l'une des animatrices du
British Commonwealth Race Con-
eress qui aura lieu à Glasgow à la
fin de ce mois.

RADIO-THEATRE DE
HOLLYWOOD

Un groupe très brillant de vedet-
tes de Hollvwood prendront part à
le première du Radio-Théâtre de
Hollywood” lundi soir. George
Raft, Dorothv Lamour, John Bar-
rvmore et Akim Tamiroff ainsi
our Fred MacMurrav seront les
protagonistes d’une dramatisation
de “Spawn of the North”,
Au cours de l'intermède, Cecil-

B. de Mille oui dirige l'émission in-
terviewera Will Havs, président
des “Motion Picture Producers and
Distributors of America”.
“Spawn of the North” basé eur

un roman de Barrett Willoughby
raconte l'histoire de deux amis
d’enfance qui se trouvent tout à
coup dressés l'un en face de l'au-
tre dans une guerre commerciale.
Tous deux veulent obtenir les
droits de nêche sur les côtes de
l'Alaska. Raft et MacMurrav jou-
ent les rôles de deux amis. Doro-
thv Lamour, dans celui d'une fem-
me de l'Alaska tombe amoureuse
des deux hommes. Pendant ce
programme, John Barrymore oui
tient le rôle d'un chef de nouvel-
les de journal! chantera en public
pour la première fois. Akim Ta-
miroff sera le traître.

C'est la vremièrr de la nouvelle
série de “Radio-Théâtre de Holly-

 

wood” aui promet d'intéresser
rrandement le public.

J HORAIRE
 

Nous devons yorcement compter
eur les directeurs de vostes pour les
'programmes-horaires des émissions

et même trop souvent que ses ren-
seignements ne nous parv.ennent
,Pas à temps. Nous conservons alors
les horaires de la semaine précéden-

‘te, parce que la plupart des émis-
‘sions sont constantes. Nous profi-
tons de l'occasion pour rappeler à
‘nos lecteurs que souvent les postes
changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de jaire les correc-
tions qui s'imposent.

}
Les programmes soulignés et pré-

eédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

Lundi seir
6 heures

 

er

| LES RESEAUX

| NBO (réseau bleu) (WIZ)

: NBC (réseau rouge) (WEAF)
WEAF: (WCAE., WTAM VWJ
WLM, WGY, MJAR, WHO
vas WOW. WTIC WRVA
w .

. Columbia Broadcasting System
(WABC)

WABC: WNAC, WGR. WKBW
CKLM, WCAU, WBBM, WPG,

WLBWNHAS, KMOX.
WCCO, CKAC, CFRB.

CBO —Drame.
CBF —Fanfare.
CKAC—Présentation.
WJZ—Orchestre.
OBO —Dence interlude.
CKCO—Fanfare.

6 heures 45
CBO —House of Peter McGregor.
CKAC—Nouvelles.
WJZ —Lowell Thomas.
WEAF-—Orchestre.
CBF —Fanfare,

7 heures
WABC—Chant.
CBF —Causerie sur les sports.
CBO —Chant.
CKAO—Choeur russe.
WJZ —Allas Jimmy Valentine.
CKCH—Le domaine sportif.

7 heures 15
CRBF-—Rions ensemble.
CKCH—Xavier Cugat.
*+CKAC--Variétés.,
BO —Variétés.
CKCO-—Major Bil.

7 heures 30
CBF —Le réveil rurm.
CKOH-—Le révell rural,

a heures 45
CKAC—Planiste.
CBF—Chant.
CBO —Causerie.
CKCH—Tropical mood.
CKCO—Town Crier.

8 heures
CBFP —Concert.
CKCH—Oddities.
CKAC—Dans le vivoir
WEAF—Believe it or not
CBO —Concert.
CKCO—Trlo.
WABC-—-Monday niht show

8 heures 30
CBF —Metropolitan Care.
#CKCH—Metropolitan café
+WEAF—La voix de Firestone — Artiste

invité, Margaret Speaks. choeur mix-
te, orchestre symphonique.

WJZ —Drame.
CBO —Metropolitan Café.
CKAC—Vedttes de demain.

9 heures
WEAF—Concert
CBF—Music for moderns.
CBO—Lux Radio Thestre,
CKCH-—Maîtres du rythme.
WEAF—Concert.
WABC, CKAC—Lux Radio Theatre,
WJZ—Poésie.

9 heures 30
CBFP —Causerie de Jean Narrache.

10 heures
CBF —Pianiste.
CBO —Récital.
CKCH—Ateller musical.
CKAC-—Orchestre.
WEAF—'"Contented program’ avec Lule

laby Lady: quatuor vocal et or-
chestre sous la direction de Marck
Weber.

WABC—Orchestre de syne King.
WJZ —True or faise.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBO--Quatuor vocal.
OBF —ŒQuatuor vocal.
CKAC—Radio-Journal.

10 heures 30
CBF —Causerle — M. Pierre
CBO —Causerie.
CKCH-—-Littérature étrangère,
WEAF—Orchestre de danse.
CKCO--World at Work and
CKAC--Chant

10 heures 45
CKAC—Concert.
CBO—Chant.
CKAC—Rythm in the Breeze.
CBF--Chant.
WABC—Rythm in the Breeze,

11 heures
CBF Informations.
CBO —Informations.
CECH~Informations.
CKAC—Informations sportives.

10: Pisnologue,
WABC—Informations.
WJZ Orch. de Danse.

11 heures 15
CKAC—Orchestre.
OBF —Au rythme de Paris
VIJE —Orchestre de ‘anse.
WABC—Orch de danse.
CKCH—Nouvelles sporuves.
WEAF-—Orchestre.
CBO —Au rythme de Paris

11 heures 30
CRAC—Orchestre.

Davisult.

at Play.

— 11 h,

~~; CKCH—Le crépuscule.
CBO—Variétés
CBF—Point de vue de Sirius
WABC—8 .
CTKCO—Golden Journeys.
TKAC—Nouvelies. — 6.05—orgue.

6 heures 15
CRAC—Don Juan de 1s Chanson.
CBF —Pénombre
@BO —Informations

6 heures 30
&KCH-—Le crépuscule

STIMULEZ
VOTRE FOIE—

Et vous sautèrez du lit allègre et frais

Le foia doit déverser deux livres de
bile tous les jours dans vos intestins.
Si cette blle ne circule pas facilement
votre digestion ne se fait pas. Alors
les aliments se décomposent dans les
intestins, les gaz gonfient votre estomac
et voici que vous êtes constipé. Les
poiscus commencent à circuler par tout
votre organisme, vous vous sentez lourd
et \ndisposé, ct maintenant rien ne
vous en dit.

L'exercice abdominal ne suffit pas
toujours à corriger la cause de ce mal.
I} vous faut quelque chose qui agisse
sur le fole. Il n'y a que ces viellles
peti pilules Carter pour le foie qui fe-
ro alors clrculer facilement ces deux
livres de bile et vous rendront "tout
pimpant”. Sans danger et trés douces,
elles font circuler la bils sens lenteur.
Elles ont l'effet du calomel! mais ne
contiennent pas de calomel ou de mer-
cure. Demandez les petites pilules

CBF —Orchestre.
CBO —Orchestre.
WJZ —Orchestre.
WABC—Orchestre de danse,

Minuit
CBF —Orch. de danse.
WEAF--Orch. de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orchestre ds danse.

Minuit 30
CBF Orch. de danse.
CKAC—Orch. de danse.
WABC--Orch, de danse.
WEAF-—Orch, de danse.
WIZ —Orch. de danse.

Mardi matin
CBF—MONTREAL—-910

Midi—Au jour le four.
12.15—Balley Axton, ténor.
12.30—Radio-Journal.
12.35—Chansons françaises.
'.45-Chansons françaises.
100—Récital.
1.15—Causerte.
1.45—Trlo.
2.00—Concert.
2.15—Causerie.
2.30—NBC Music Guild
3ePianiste.
15--Musique de l'armée américaine.
3.45—Concert. se
5.00—Informations.
5.15—Programme de la soirée et disque

pour tous.
aaglahant
-43—Cotes de la Bourse de Montréel.
7.45—0u CKCH-—HULL--1210 es

. verture et prière du matin.
8.00—Dobsle Wee-Willie, Carter pour le foie Refuses catégori-

quement ‘rite autre chose 25e

 

8 20—Horloge mualcale
9.15—Musique poputaire
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Et les train du 18 sept.
a.m., ou en circulation.

$1.95 Perth $1.40

1.50 Shawviile 1.20

15 Smiths Fails 1.10

1.35 Quyon 85

RIGAUD, $1.80
Alfred ee$1.83  Arnprier . _._…. 1,60 Ste-Thérèse _ __ 2.50
Almonte eee. 1.00 L.achute 1.8% St-Eugéne _______ 1.6%
Burbidge ie 1.50 Moniwaki 2200 3.05 Renfrew mme 140
Gracolitld+ 1.58 Mentebelle 1.15 Thurse LL10 285 

Enfants de 8 à 18 ans—Moitié prix.

Retour fusqu'au mardi, 19 septembre.
de première classe seulement.

Canadien
108 RUE“PRINCIPALE, BULL

Téléphone: 2.7307 ou 35-1834
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UNIQUE

: Richeenminéraux,
| l'eau thermale de

Vichy est unique
au monde. Et l'on
peut la boire chez

: sol, telle qu'elle
; est à se source, et
! sans qu'elle ait

perdu aucune de
ses vertus naturelles
nF <% ea

LA FACUL
LA oii
L'embautesllage, arrD
est contrélé par Eraes

 

2.30—Btuart Hamblin,
9.4>-—Uhansons (rançauses
Ju.13—LnIOrMBNORA,
10.3U—Entre nous.
11.00—Aubade
11.10—Noa celebritée.
11,465-—Disques.
12.00—Au Jour :e jour.
12.15—Emission Commerciale.
2,40—Emission commerciale.
12.45—Informations,
1,00—Chansons françaises
1.15—Emission cominerciale,
1.30-—Chansons françaises.
1.45-—Coquete!.
2.00—Panneeu-réciame,
3.V0-—Bmuing Joe.
3.15—Chansons françaises.
3.30—A choisir.

4.15—Bketch.
4.30—Drame.
4.45—Mountain musle.
5.00-—Thé pour deux,
5.30—Chant.
5.45—Informations.

CKAC—MONTTÉAL-—-730
7.15—Mélodies Rhythmées.
1.25—8ommalre,
T,30-—Pot-pourri matinal.
8.00—Le parade matinale.
8.00—Chant.
9.25—Informations (0. B. 8.)
9.50—Bonjour muagame.
9.45—Bonjour Madame.
10.00—Chanteur indien.
10.45—A bâtons rompus.
10.45— Nouveautés.
11.00—Chansonnettes.
11. 15—A choisir.
11.30—BIig Sister.
11.45—Parade des mélod.2s.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—La province en progres
1.00—-Bourse.
1.15—Nouvelles.
1.30—Le monde féminin.
200—Tours in tone
2.15—La rue Principale.
3.00—Variétés.
3.30—Four ciubmen.
4.00—Joyeux symphoniques.
4.15—Accent on music.
4.30—Les événements sociaux.
5.00—Orchestre de concert.
».40--Madeleine et Pierre.
5.45—Orgue.

CBO—OTTAWA—880
7.45-—Emission protestante.
8.00—Mélodies matinales.
8.15—Informations.
8.4J0—Horloge musicale.
9.00—Breakfast Club.
1u.00—The Woman's World.
10.30—Récital.
10.45—Morning symphony.
11.00—Artist's Recital.
11.15—Musique de danse,
11,30—Big Sister.
11.45—Musique de danse.
11.57—L'heure exacte.
12.00—Winston Currie.
12.15—Carte 3lanche,
12.30—Informations.
12.40—Variétés.
12.45—Quatuor à cordes.
1.00—Singing Sam.
1.15—Musique populaire.
1.30—Interviews dans la run
1.45—Trio.
2.00—London Calling.
3.00—Drames.
4.00—Seaside nighta.
4.30—Club matinée.
4.45—Chant.
5.00—Monitor
515—Musique du vieux temps.
5.30—These four.
5.45—Drame.

CKCO-—OTTAWA-—I010
8.00—Rise and Shine.
8.10--Information.
8.15—Breakfast Club.
8.55--Marches.
92.05—Informations.
9.15—Rangers,
9.45—Vic and Sade,
10.00—Ma Perkins.
10.15~Widder Joses.
10.30—Mélodies matinales
11.00--La route de la vie.
11.30—Concert.
11.45—Variétés,
12.00—Concert.
12.45—Trois Roméos.
1.00—Happy Gang,
1.30—Rex Battle.
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.30—Musique de danse.
3.00—Concert.
3.30—Tangos et rumbas.
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—Sketch.
4 30—Variétés.
4.45—Singing strings.
5.00-Tea dance.
5.30—Variétés.
5.45—Bourse.

Mardi soir
6 heures

CBF —Les Beaux Disques
CBO—Orchestre.
CKCH—Le crépuscule.
WJZ —Informations. — Orchestre,
WABC—Informations. — Causer 3

les sports.
CKAC—Nouvelles. -- 4.95—Chant.

6 heures 15
CRCO-—Orchestre
CKCH-~Le crépusculs.

au

3.00—Heure de la danse. !
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7 heures

“CBF —Causerie sur les sports,
*CBO—Wiltrid Charette.
CKAC—Emission commerciale,
WEAF—Amos 'n’ Andy. Sketch,
WJZ —'Ensy Aces” Bxoich avec Jane

et Goodman Ace.
CKCO—Wilfrid Charette.

7 heures 15
*CBF—Récital.
CBO —Variétés.
CKCH—Xavier Cugat.
CKAC--Variétés,
WEAF—Vocal varieties,
WJZ —Mr. Keen.
WABC—S8creenscoops.
CKCO—Concert..

7 heures 30
CBF —Le réveil rural.
CBO —Orgue.
CKCH—Le reveil rural.
WABC—Drame.

7 heures 45
CBF—Chant,
CBO —Causerie.
CKCH—Rad!o-journal.
CKCO—Town Crier.
CKAC—Trlo

8 heures
CBF —Orchestre.
CBO—Pécheries de la Nouvelle-Ecosse.
CKCH—Orchestre.
WEAP-—Orcnestre de Russ Morgan.
WJZ—Orchestre de cuivres.
WABC—Théâtre.

8 heures 30
CBO—Drame.
CBF—Radio-théâtre.
CBF -—Récital.
CKAC—Variétés.
CKCH—Radio-théâtre.

9 heures[>

CBF—Spotlight parade.
CKCH-—A choisir.
WEAF—VOEK pop.
CKAC—Radio-théâtre.
CKCO—Concert (Pipes of Pan).

9 heures 30
WJZ —NBC Jamboree.
WABC—Camel Caravan.
CKAC—Orchesetre.
CBO—La voix du soir.
CBF—La@ VOIX du soir.

10 heures
CKAC—Chant.
CBF Cordes melodiques.
CKCH—Music grapha.
CBO—Cordes mélodiques.
WABC—Time to Shine,
CKCO—Orchestre.
WIJZ—Concert. pan-améncain,

10 heures 15
CBO — Causerie.
CKAC—Informations.
CKCH—Ateller muslcal.

10 heures 30
CBO— Orchestre

 

    

  

 

Chic robe froncée. en élégantes

lignes amincissantes

 

| CKAC—Henr! Letondal.

 

Publié ver

LAURA |. BALDT, A.M,

Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arte domestiques, Cal-
lege des Instituteurs, Université
Columbia, New-York, N.-Y.

Vous serez ravissante dans cette
robe de crêpes rayonne nouveauté

couleur rouille d'automne. Les frun-
ces agrémentent le corsage. Remar-
quez la jolie taille et les hanches

ajustées et ic gracleux bas évasé de
la robe. C'est une tascinante robe
de ville, appropriée aussi à toute
oc:asion d'après-midi. Le satin noir
lustré, qui jouit toujours d'une ai
grande vogue, est tout désigné pour
la conception à encolure haute sans
collet, avec manches courtes ou
longues. Vous pouvez aussi la réa-

liser en Jainages et en crêpe maro-
quin. D'une facile conception. La
carte diagrammée vous permet de
l'exécuter promprement. Le prix est
très modique.

Le style no 3345 se présente dans
Jes tailles 14, 16 et 20 ans; 32, 34,
36, 38, 40, 42 et 44 pouces de buste.

1a taille 36 exige 3 5-8 verges d'un

tissu de 35 pouces avec 3-8 verges
d'un tissu opposition de 39 pouces.

Le livret de mudes ne coûte que
15 sous. L+ livret et le patron en-
semble, 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
is patron. Ecrivez lisiblemen: votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bliez pes de mentionner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes Journal “Le Droit"
Nous avons maintenant le cata-

logue d'automne et d'hiver.

CBF-—Orchestre.
CKCH—Orchestre,
WABC—Concert.
WEAF—Causerie de Jimmie Pidier.
CKCO—World at Work and at Play.
CKAC-—Concert..

10 heures 45

CBF-—Jesse Crawtord.

11 heures
CBF —Informations.
CKCH—Informations.
CBO—Informations.
OKAC—Intormations sportives. — 31.10:

panologue.
WJZ —Orchestre,
WEAF—Orchestre
WABC—Informations.

11 heures 15
CKAC-—Chanteur indien.
CBO—Causerte.
CBF —Récital.
WABC—Orch. de danse.
CKCH—Bport.

11 heures
CBP —Orch. de danse.
CBO —Salut à Halifax.
CKAC—Orchestre.
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. dg danse,
WABC~Orch. de danse.

11 heures 45
CRAC—Orchestrs de danse.

Minuit
CBF —Concert. |
CEKAC~—Orchestre de Ganse.
WABC—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.

Minuit 30
CBF —Orch. de danse.
WABC—Orch. de danse.
CKAC—-Orch, da danse.
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch do danse.

M. Paul Gouin

fustige les...
(Suite de la lière)

3c

 

l'air à vouloir s'arrêter là puisque
dernièrement, à  Valievfield, il a

annoncé qu'il allait continuer à
emprunter.”

DU GASPILLAGE
“Ce ne sont pas tant ses dépen-

ses ou mêmes ses emprunts que je
reproche à un gouvernement, ajou-
te M. Gouin que sa façon de dé-

. o hy
BannA
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«piller. que sa façon d'employer ou.
ic: encore, plus exactement, de
gaspiler les montan:s quil @p-
prunte. Il est normal! que ladminis- |
(ration, l'entretien et l'amelioration |
de la chose publique ne se fasse pas |
vien qu'avec des prières, fussent-
elles mémes celles des mercredis de
Saint-Joseph de M. Duplessis. J'ad-!

‘administration et même d'econo-
[mie lorsqu'il consacre une géné-
reuse part de son reveru a l'amé-
Yoration de notre systeme routier
qui, soit dit en passant, n'a jamais
été en aussi pitoyable état qu'au-
Jourd'hui, lorsqu'il aide à l'agricul- ;
ture et à son développement, à la
colonisation, aux pécheries, à l'é-
ducation publique. Quand un gou-
vernement fait cela, à condition de
le faire avec un plan nettement dé-
fini, adapté aux besoums réels, pré-
sents et futurs, et bien étudié, et
surtout quand 1 le fait honnéte-
ment, sans coulage, selon ses moy-
ens, le citoyen bien-pensant n'a
rien a dire.

 
c'est-à-dire pour l'année financiere |
1936-37, la province à dépensé ;
$26.000.000.00 de plus qu’elle n'a
regu; cette année, pour l'année

de plus. Par ailleurs, puisque nos |
dépenses ordinaires, extraordinaires |
et de capital, pour 1837-38, se sont
chiffrés pas $88.000.000.00, cela veut|
dire qu'il nous en a coûté, durant!
cette même année, pour nous faire |
administrer de la façon que vous :
savez, $7.333.333.33 par mois, soit!
$268.666.66 par jour.” |
D est grand temps de réagir. Nous |

ne pouvons, sans conséquences ex- |
cessivement graves, continuer a
dépenser et à nous endetter & cet- |
te allure, surtout lorsque l'on sait !
qu'il ne s'agit là que des dépenses |
provinciales, lorsque lon sait que ;
nos dépenses et nos emprunts mu-
nicipaux, que nos dépenses et nos
emprunts fédéraux, aggravés par la
folie criminelle des sarmements.
augmentent également à un rythme

affolant. I] est urgent de réagir, de
remédier à la situation financière
actuelle. si lourde d'inquieiantes
promesses pour l'avenir.”

LA MAITRESSE. — Est-ce que |
les poissons parlent ou —sont-ils
muets ?

L'ELEVE. — Ca dépend.
LA MAITRESSE. — Comment ça

dépend ?
L'ELEVFE. — Ou, il y en a qui

chantent.
LA MAITRESSE. —Ca, par exem-

ple! Et lesquels ?

L'ELEVE. — Eh bien ! le thon.|
On dit toujours que le thon fait
la chanson.

 
 

    

RETENUE
‘ A L'AFFICHE

  
    

pour 2me et

dernière

grande semaine.

 
“Une productiondeWolterWanger

Avec SIGRID GURIE et
HEDY LAMARR  

 

  

. vant les cours britanniques un procès dramatique et

L'ETRANGE d'un vif intérêt légal. C’est celui de Cyril Scott et de
AFFAIRE |“ terame, Mary. C'est eux que nous verrons d'abord.

DU BF Cyril! Cyril ! Arréte !
Ts Arrête ! Qu'est-ce que tu

POISON fais là ?

POUR

DEUX

BN S8IX

EPISODES

No 1&

penser ou plus cxactement de gas-   

 

 

 
 
 

QUEL SERA LE VERDICT
M y a plusieurs années, en Angleterre, il est passé de-

 
  

  
     
  
   

    
    

 

    
  

pme ap ra pen

 

a
aJe... je nettoie

puits, Mary !

ie “Nettoie.….
     

le puits ?”

est ta corde? Où est ton

igFi

Carnet

Mondain
| Madame JanPawlica, femme du

Mets que l'Etat fait acts de sage |consu] général de Pologne, a passé
la fin de semaine à Montréal.

» =*

Mille Odile Myrand est revenue |
d'un séjour de trois semaines aux!
Eboulements et de deux semaines à |

Mme |Québec, l'invitée de sa nièce,
F.-X. Chouinard.

* * *

Le Dr et Mme
Suncook (N.-H.) sont retournés aux
Etats-Unis après un séjour à Otta-
wa, les invités de M. et Mme Ful-

le Dr Le-
blanc assistait au Congrés des mé-
gence Charpentier. M.

decins.

Jean Leblanc de | melle. Le mariago n'est pas heureux
+ 5

pt

prétée. Convient au publie habité
au cinéma (5 convenable )

“LA PLUS BELLE FILLE
DU MONDE”

| Genre: comudie, réalisateur. Di-
| mitri Kirmanotr, interprètes: Vera
Slory, Georges Rollin, Constanuai,
Iyne Iasuaile, Nibirrakaia, origine
française: production: le ‘Trident

; 193$: distribution Compagnie

i France-Film; durée 1 h. 19.

| Scénario — Franklin, jeune m…-
liardaire, rencontre une jeune
plieline avougie et prétend l'épou-

ser. Mais la complicité d’un ami et
d'une vieille sorcière de padsanne

| substitue à l'aveugle sa soeur Ju-

ou

iet Franklin, désabusé. mesure les
désillusions et les incompatibilites
de l'amour et de la fortune. Après
bien des déboires senttmentaux, ti

retrouvera la véritable aveugle ot

| sera heureux avec celle qu'il aime.
« . . | MORALE — Oeuvre originalr

Mlle Jeanne Houston, de Mont- ; d'une portée philosophique certai-

réal. passe la fin de semaime à]"é Le sujet comporte plus d'un en

L'an dernier, continue M. Gouin, |Ottawa, l'invitée de Mlle Pauline
Poirier.

* * *

L'honorable Cairine Wilson et sa de
famille sont attendus cette semaine|

1937-38, elle a dépensés 835.000.000. |à Ottawa, de St-André-sur-mer, of hema. -
1ls ont passé l'été.

Mile Béatrice Gauthier a passé
la fin de la semaine chez ses pa-
rents, M. et Mme Adrien Gauthier
à Notre-Dame-de-la-Paix. Mlle Ma-
rie-Rose Gauthier et sa soeur, Mlle
Jeanne d'Arc Gauthier, onL passé
la fin de la semaine chez leurs pa-
rents, M. et Mme Louis Gauthier. à
Carlsbad Springs.
Mlle Marie-Jeanne Roy est par-

tie pour un mois chez ses parents
à St-Albert. M. et Mme Roy.

Carnetdu
cinéma

LUNDI, LE 12 SEPTEMBRE,1938.

Journée française au Laurier

“NUITS DE FEU”
Genre: Drame; auteur: Jean Sar-

ment; réalisateur: Marcel L'Her-
Lier; interprètes: Gaby Morlay,
Victor Francen, Signoret, (Georges

Rigaud; origine: française; pro-

duction: Compagnie France - Film:
durée: 1 h, 40.

Scénario —- 1e procureur Andreiv
requiert sévèrement contre un Cri-

minel qui a tué l'amant qui le trom-
pait. Andreiv prétend que dans
cette infortune le mari devait dis-

paraître. Or, voici qu'une situation
semblable ae réalise au foyer du
procureur. I! découvre l'amour que
se portent mutuellement un Jeune
avocat, Serge Rastoff, et sa femme.

Lisa. Après une discussion, le pro.

cureur disparaît au bord de la Né-

va. On repêche son corps défiguré.

et une lettre d'Andreiv indique son
intention de disparaître. On con-
clut au suicide, Mais un jaloux
substitut. sur certains indices ar-
cuse Serge et lisa d'avoir tué le

precureur. Ms romparaissent aux

Assises et vont être condamnés
lorsque Andreiv reparaît Il s'est

engagé dans l'armée, &nn témoi-

gnage innocente Lisa et Serge. et
il repart aux tranchés.

Morale -- Intrigue à tendances

psyrhologiques brillamment inter-

  

  

 

 

Autre Attraction

Le plus récent dessin animé de
Walt Disney — Nouvelles

MAINTENANT AU

CARTIER

seignement. L'auteur à voulu sUE-

matiser tout ce qui, dans l'amour
 n'est pas strictement affaire à

coeur. Visible sans invonvé-
nients pour puhlic habitué au ¢i-

(3 convenahle.)
Mercradi, au Rideau: “Prends la

“route” et "Les Hommes sans nom
! V. B.

recror

BRULURES DOULOUREUSES|

| Le feu a pris samedi apres-midi
dans une boîte de cire que Mme P
Bystov avait mise à fondre sur le

poêle. et se communiqua aux ri-
deaux. En essavant d'éteindre les

flammes, Mme Bystov, 239. rue

| Lyon. s'est douloureusement brulée

aux mains et a la face. Les pom-
piers, appelés sur les lieux. eteigni-
rent l'incendie dans un tour de
main et donnèrent à la victime les

pemiers soins que =nécessitait
son etat

a

Théâtre FRANCAIS
 

Lun mar. merc. — 12, 13, 14 sept.

THE MAN WHO CRIED WOLF

avec Lewis Stone

A SLIGHT CASE OF MURDER

avec Edw G Robinson  

 

 
| Aujourd'hui et Mardi

Gaby Marlay, Victor Francen
dans

NUITS DE FEU"
; aussi

! Vera Glory, Georges Rollin

| “LA PLUS BELLE
| FILLE DU MONDE”

en plus “Journal Eclair”
! 

 

| dle

Cin’ mas

 

|| CAPITOL — “My Lucky Star”,
1.30, 3.30. 5.25, 7.30, 9.43.

1

'l CARTIER — “Alexanders Rag-
time Band”. 12.30, 2.00. 4.30.
7.00, 9.35.

'| ELGIN — “Algiers”. 1.00, 305,
| 515. 720, 9.3

‘| LAURIER — “La Plus Belle
Fille du Monde", 1.10, 4.20, 7.30,
10.30. “Nuits de Feu”, 2.40, 5.50.
9.00.

| REGENT — “Boy Meets Girl",
' 1.25. 4.16. 7.10, 10.00; "Gateway",

12.10, 3.00, 5.50. 8.40.

RIDEAU — "Storm in a Tea-
1.14, 4.05, 6.56, 947;

2.40. 5.34. 8.25.    
  

      

  

 

     
Oh ! Oui, oui,

c'est vrai! Tu
où

son
    

 
  CKAC—Baynetts,

CBO —Informatrons
6 heures 30

CBF —Refrains en vogue
CBO —Drame.
CKAC—Chansonnettes.

6 heures 45
CBO —The House of Peter MacGregar.
CKAC-—Nouvellse.

CZEMA
——
 

  
.
oe peut pas être soulagé aver

Te. + pris inténeurement. L'On-
guent du >. Chase appliqué directement,
soulage iurédiatement la démangesison
et cicatrise Ia pesu, la laissant doure et
molle. Un traitement médical supérieur.
Prouvé pendant 50 ane.

L'ONGUENT DU DR. CHASE

  

MANDRAKE,
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Viens, Cyril! ! Retournons à la mai-

...sans cords nl échelle

154
TUR ceMe 5 Pencitiormed be

—

| “Walking Down Broadway",

 

. Allen Heine

  
  

    ! Tu te coucheras pour te repo-

ser un peu, puis tu me diras ee

que tu allais faire dans ce puits
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SATCHESED

  Arrêtez ! Qu'est-ce *     que vous faites :

LE

 

       

  

AGICIEN
Lui faire mal à vous .
Mob arrêter Jui !

 

HIL. DAVIS
 

M one me faisait pas de
mal, imbéci'e :

 

Ow FE
qu'est-e qui

m'a frappé ©
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aCoCameR07 par LEEFALKet P

i Il mem-
brassait:

    

    
 



 

  

 

  

“L'evenir est à ceux qui luttent‘“

Journal indépendant en politique el
totalement dévoué aux intérêts

de l’Eglise et de la Patrie.
Fondé le 27 mars 1913
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L’industrie du tourisme

dans le Québec
En marge d’une conférence de M. Louis
Francoeur. — Les desiderata de l’in-
dustrie touristique du Québec. —Com-
ment remédier à la situation actuelle.

—L'Union des municipalités québé-
coises soumettra un plan au gouver-
nement Duplessis.

L'Union des municipalités de la pro-
vince de Québec a soulevé une impor-
tante question, au cours de son congrès
tenu la semaine dernière. Nous voulons
parler du tourisme. Le sujet est d'actua-
lité. Le tourisme, en effet, est aujour-
d'hui une des plus fructueuses indus-

tries au Canada.
Par un heureuse coïncidence, propre

à impressionner plus fortement les con-
gressistes sur nos richesses touristiques,
l'Union des municipalités de la province
de Québec discuta du tourisme, au cours
d’une croisière, à bord du North Star,
de la compagnie Clarke Steamship, sur
le fleuve St-Laurent. Partis de Montréal,
les congressistes descendirent ce ma-
gnifique cours d'eau Jusqu'à Gaspé. De
là, ils cinglèrent vers l’Ile du Prince-
Edouard. A Charlottetown, ils admirè-
rent les beautés de cette petite provin-
ce pour revenir à Montréal, par ia mê-
me voie, an s’arrêtant à la Baie Comeau,
et, après avoir piqué une pointe sur le
Saguenay jusqu'au cap Trinité, à Qué-

bec.

Mieux que tous les discours, cette
croisière était de nature à convaincre
les congressistes, des ressources touris-
|tiques du Québec. Les gens de cette pro-
vince ne posséderaient-ils que leur fleu-
ve d'une majesté vraiment royale,
ils ont un trésor précieux pour y attirer
lchez eux les visiteurs étrangers. À elle
seule, cette croisière constituait la plus
[persuasive leçon de choses en faveur
de l’industrie du tourisme.

Mais il faut savoir comment exploi-
ter ces ressources. M. Louis Francoeur,
Journaliste de renom, s’est montré à
la hauteur de la tâche qu'on lui avait
confiée. On lui avait demandé de faire
an résumé de ce qu'est et de ce que de-

Vvrait être la situation du tourisme dans
le Québec. M. Francoeur a mis le doigt
sur les déficiences de l’industrie du tou-
risme dans cette province et a indiqué,
en homme qui s’y connaît, comment
l'organiser sur des bases solides.

Au chapitre des obstacles, le confé-
rencier a placé les routes mauvaises, la
plaie des ponts de péage, les taxes en-
nuyeuses comme celles sur les repas et
sur les ventes au détail, les prix exa-
gérés à la campagne surtout, le man-
que de classification des hôtels, des res-
taurants, des pensions, des cafés, l'ab-
sence d'affichage des prix, les deside-,
rata de l'hôtellerie locale, le fouillis de
la législation relative à l'hôtellerie, l’ac-
tuelle législation démodée et inopérante
qui règle le commerce des vins, bières
et alcools et l’ingérence politique dans
l'octroi des permis de vente, le visage
Américain et anglais d'un trop grand
nombre d'endroits dans le Québec, l’ab-
sence de guides compétents ou le “rac-
Ket' de guides à la solde de petits hôtels
et de pensions qui dirigent les visiteurs
vers les seuls établissements qui leur
paient une ristourne, la publicité inintel-
ligente, les placards et les annonces
qui souillent la campagne québécoise,
l'absence de cuisine canadienne.

Pour corriger la situation, M. Fran-
coeur a exposé, dans ses lignes généra-
les, un magnifique plan: création par le
gouvernement de Québec d’un commis-,
sariat général du tourisme qui dépende
«directement du cabinet, libre de toute
influence politique, qui centralise la pu-
blicité de la province, les bureaux de
renseignements, la rédaction et la dis-
tribution de la littérature, le service de
l'hôtellerie et l'inspection des restau-
rants; la préparation par le gouverne-
ment, avec la collaboration de techni-
ciens, d'un code du tourisme et de
l'hôtellerie, qui soit la charte, le guide
et la loi de l’industrie touristique et
hôtelière; la classification immédiate
par le gouvernement des hôtels, res-
taurants, cafés, clubs et tavernes, en
catégories déterminées, chacune de ces
catégories étant soumise à des règle-
ments particuliers qui lui soient propres;
la nationalisation du système d’octroi
et de distribution des permis de bières,
vins et alcools, comme base première
d’une refonte de la loi de 1921; l'obliga-
tion imposée par le gouvernement aux
hôtels, restaurants, clubs et cafés, d'af-
ficher leurs prix à l'extérieur et à l'in-
térieur et la fixation des prix deman-
dés par ces établissements en rapport
avec leur classification; l'établissement
d’une ou plusieurs écoles d'hôtellerie où
les renseignements professinnnels soient
donnés par des compétences: prépara-
tion par le service de l'hôtellerie d’un 

manuel de recettes canadiennes, qui se-
ra ensuite distribué gratis aux hôtels,
pensions et restaurants, ainsi qu'aux
particuliers qui le demarnderont; l'abo-
lition du péage à certains ponts et, en |
attendant la possibilité de supprimer ces
taux, les abaisser; retirer aux particu-
liers et aux municipalités le droit d’ex-
ploiter des ponts de la voie publique;
réservation par le gc:vernement d'un
droit de servitude sur une largeur de

300 pieds de chaque côté des routes na-
tionales, dans le seul but d’interdire l’é-
rection d’affiches privées qui déshono-
rent le paysage; réglementation par le
gouvernement des dimensions, de la te-
neur et de la présentation des affiches
qui pourront être tolérées le long des
routas nationales; réglementation de
l'affichage et du placardage, des can-
tines et des postes d’essence; la franci-
sation du visage de la province.
L'Union des municipalités du Qué-

bec, soucieuse de développer le touris-
me, a adopté toutes ces suggestions, sous
forme de résolutions. Le gouvernement
de la province en sera saisi et prié sous
peu d’y donner suite.

C’est un vaste plan que les maires
de la province de Québec soumettront
au gouvernement de l'Union nationale.
Mais c'est un plan facilement réalisable,
pourvu que les autorités provinciales
veuillent s’y mettre. Formons le voeu
que le gouvernement de Québec accepte
ces résolutions basées sur une minu-
tieuse enquête et formulées dans le
meilleur esprit. Le jour où la province
de Québec aura assis son industrie tou-
ristique sur des bases aussi solides, elle

aura une source permanente de revenus
considérables. Mais, pour arriver à ce
résultat, 11 faut en prendre les moyens.

Camille L’HEUREUX.

 

BILLET

 

Cette “petite misére”

d’école de campagne!
A la Journée agricole de Thurso, on

avait oublié, comme c’est de tradition
dans les occasions semblables, un point
d’une importance capitale. Il est vrai
que tout conspire à le tenir dans l’om-
bre. Même, si encore récemment les
évêques de la province de Québec ont
tenu à le rappeler à l’attention de la
classe intéressée. Je le dis sans plus de
phrase: Sans une invitation jetée au
hasard, le Congrès aurait, le coeur sur
la main, ignoré que la petite école ru-
rale est . . . la seule chose qui manque
dans les campagnes.

Tout de même, l’auditoire, après
avoir entendu un mot sur ce sujet, pa-
raissait vouloir en entendre d’autres.
La preuve est que les nombreux ora-
teurs qui suivirent étaient applaudis aus-
sitôt qu’ils parlaient de ruralisation du
programme scolaire ou qu’ils n'y fai-
saient qu’allusion. Conclusion: Dans les
prochains congrès, l’orateur le plus goû-
té sera celui qui dira toute la vérité
sur ce sujet.

Et il faudra dire toute la vérité qui
est celle-ci: Il ne saurait exister une vé-
ritable école rurale quand l’institutrice
n’y à pas vécu elle-même; que l’école
normale ne se préoccupe pas de former
des institutrices pour la campagne; que

l’enseignement hors des villes continuera
à passer, même dans le cerveau de jeu-
nes rurales un peu désorientées par le

séjour d’études à la ville, pour une “pe-
tite misère”; que les commissions sco-
laires et les contribuables seront les
derniers à s’y intéresser et les plus vi-

vement déterminés à ne pas dépenser
un sou pour améliorer les choses; et que

— parlons québécois — la sacro-sainte
politique tournera autour de l’école.

Ce n’est pas chose facile d’avoir une
école rurale où elle devrait être.

Il y a même des gens — et jugeons-
les une fois pour toutes par ce qui va
suivre — qui répondent: Mais, on en a

des écoles de campagne! Pardon,
mon ami, vous avez des écoles en cam-
pagne; vous n'ayez pas d’écoles de cam-
pagne. Comprenez-vous ?

Puis, st votre école de ou en cam-
pagne vaut ce que vous croyez, pour-
quoi ne gardé-t-elle pas les ruraux sur
la terre? Pourquoi vos fils et vos fil-
les ne font-ils qu’émigrer dans les vil-
les ? pourquoi les dirigez-vous, sans plus
réfléchir, dans les collèges commerciaux,
où ils séjournent sans goût et sans
profit ? pourquoi eur-mêmes à l’âge
de 12 et 15 ans, ne rêvent-ils que de ga-
gner la ville? En vingt-cinq ans, dans

le Québec, la population rurale est pas-
sée de 45 à 27 pour cent: résultat qui
s’explique avec une jeunesse élevée dans
l’indifférence pour le métier paternel
et dans la hantise de la prétendue vie
facile dans les villes. Quand, chaque fin
de semaine, la petite institutrice du rang
vient retremper sa ferveur au cinéma
de la ville voisine, et que sa pension
de famille le sait qui le répète au vil-
lage qui le redit au canton, on ne voit
pas comment, un peu plus tard, ses élè-
ves ne pourraient en faire autant.

L'espèce d'école rurale qui existe
présentement est un sanctuaire d’en-

nui. Même une jeune institutrice qui
veut s’adonner à la formation rurale
de ses élèves ne se sent pas toujours à
l'aise: on la traite d’extravagante,
d’exugérée, de poseuse, de pincée: com-
bien de fois, j'ai entendu cette pluie
sur le dos d’une petite maltresse de
campagne !

Comment peut-elle erister, cette
chère école sans programme et sans ma-
nuel . . . c’est déjà dit, mais très im-
portant à se rappeler . . . sans maîtres !

Jd'écrivais au commencement que
NN. SS. les Evêques de province de Qué-
dec ont dénoncé cete misère sans nom.
Jusqu'ici les cultivateurs en congrès ont
accepté d’en entendre parler . . . en,
chaire. Excellente chose. Egalement, des |
conférenciers de passage ont mention-
né le nom (est-il chargé de poudre ?)
le l'école rurale. Les cultivateurs eux-,
mêmes? jamais Ÿ aurait-il an-|
guille sous roche ?

Mais si ce régime continue, je ne conseille à personne de publier un “Ma-

nuel à l'usage de la petite institutrice
de campagne”, à moins de ne savoir que
faire de son temps et de son argent !

Louis HEBERT.

AUJOURJOUR
Le problème tchécoslovaque

La situation en Europe centrale demeure

extrêmement grave. Les négociations entre les

Sudètæs et le gouvernement de Prague sont tou-

jours dans une impasse; le long des frontières

de la France, de l'Allemagne et de la Tchéco-

siovaquie, plusieurs millions d'hommes sont mo-

bilisés et sur un pied de guerre; la marine fran-
çaise est laertée en Méditerranée et la marine

britannique dans la mer du Nord; la friction

est de plus en plus vive entre I'Italiec et la

France; enfin le gouvernement tchécoslovaque

refuse de soumettre le différend actuel à un re-
ferendum des Sudètes. Par contre, le gouverne-

ment anglais fait tout ce qu'il peut pour écar-

ter la redoutable échéance d'un conflit conti-

aental et il a averti l'Allemagne de ne pas trop

sompter sur la neutralité de la Grende-Breta-

gne, en cas d'une invasion de la Tchécoslova-

quie.

Le discours que Hitler doit prononcer au-

jourd'hui est attendu avec impatience par tous

ceux qui craignent que l'Allemagne se décide

à tenter un nouveau coup de force, ce qui don-

nerait à ce pays l'hégémonie sur l’Europe cen-

trale et mettrait en sérieux péril la paix de

l'Europe et du monde. Peut-on espérer un ges-

te conciliateur d’un dictateur qui, vendredi der-

nier, tenait le langage suivant à ses phalanges

nationales-socialistes: “Pendant que les nuages

s'amoncellent sur nos têtes, je suis heureux de

savoir que vous êtes les chefs de millions de na-

tionaux-socialistes, convaincus, dévoués, presque

fanatiques. Comme aux jours des grandes lut-

tes, je sais que je puis m'en remettre aveuglé-

ment à vous, que je puis compter sur vous. Oui,

je sais que l'Allemagne et moi pouvons compter

sur vous. Vous avez expérimenté dans le passé

tous les bienfaits de l’union et de la solidarité.

Vous avez appris à savoir qu'il ne fallait jamais

capituler, quand nous formons ainsi une union

aussi étroite, canable de tous les sacrifices.”

Le danger d'un conflit imminent est d'autant

plus sérieux que Hitler ne veut pas tant l'amé-

lioration du régime des Sudètes que l'agrandis-

sement territorial de l’Allemagne, au nom du

principe des nationalités.

Propagande contre
l'Espagne nationale

La duchess d’Atholl, qui est en ce moment

dans la capitale, a des vues plus justes sur le

conflit entre l'Allemagne et la Tchécoslovaquie

et sur l'attitude que la Grande-Bretagne doit

prendre pour éviter qu'il s'aggrave, que sur la

guerre civile en Espagne. Au cours des entre-

vues qu'elle a accordées depuis son arrivée au

Canada, elle a fait grand état de l’aide accordée

à l'armée nationale du général Franco par l'AI-

lemagne et par l'Italie. A ce sujet, le “Matin“

de Paris écrit: “On parle sans cesse des volon-

taires étrangers qui combattent dans les rangs

de l'armée de Franco, mais on parle beaucoup

moins des volontaires étrangers qui se battent

dans l’armée rouge. Leurs caractéristiques, s’il

faut en croire le “News Review” de Londres, qui

est très documenté sur la guerre civile espagno-

le, est qu’ils appartiennent à peu près à toutes

les nations du monde.

“C'est ainsi qu'au cours d'un des sanglants

combats en Aragon, 500 volontaires étrangers de

la brigade internationale ont été encerclés et

faits prisonniers. Il y avait parmi eux 141 An-

Blais, 70 Américains, 42 Allemands, 42 Français,

31 Polonais, 24 australiens, 24 Portugais, 24

Hollandais, 21 Canadiens, 16 Yougoslaves, 14

Tchécoslovaques, 14 Suédois, 12 Argentins, 12

Suisses, 9 Italiens, 9 Danois, 7 Irlandais, 6 Nor-

végiens, 2 Chinois et un seul Russe.

“Le petit nombre de Russes ajoute le

“Matin” — serait remarquable si l'on ne se sou-

venait pas que la Russie bolchévique excelle

dans l'art de faire battre les autres et de ne

pas se battre elle-méme. Lorsque la Commission

de la non-intervention de Londres arrivera en

Espagne, elle constatera que le nombre de Rus-

ses qui se trouvent en premiére ligne est bien

petit. Les bellicistes communistes préférent les

tranchées de la propagande où les risques de se

faire tuer sont sensiblement moins grands!”

La duchesse a prétendu aussi que le gouver-

nement républicain espagnol s’est prononcé en

faveur de la liberté religieuse, qu'il n'est pas

mal disposé envers l'Eglise catholique, et que l'on

a beaucoup exagéré les outrages commis contre

les catholiques d'Espagne. “Ces outrages ont été

commis, a-t-elle dit, mais pas par le gouverne-

ment républicain, comme 1! a été rapporté. C'a

été l'oeuvre d'individus. On ne peut pas prou-

ver que le gouvernement a ordonné ces outra-

ges.” Ces outrages qui ont rempli d'horreur le

monde civilisé: destruction d'églises, torture et

assassinat des évêques, des prêtres, des religieu-

ses et des laïques catholiques, ont été commis

par des armées sous l'autorité et à la solde du

gouvernement républicain. Ils furent la consé-

quence de la politique antireligieuse de ce gou-

vernement et de sa collusion avec les éléments

communistes et anarchistes. Les sentiments de

l'Espagne républicaine n'ont guère changé et,

sous le régime de Valence et de Barcelone, la li-

berté de conscience n’est qu'un vain mot.

La duchesse d'Atholi vient au Canada, sous

les auspices de la Ligue pour la paix et la dé-

mocratie, obtenir des secours pour l'Espagne ré-

publicaine. Cette Ligue est une auxiliaire de la

IlIe Internationale communiste. Les déclara-
tions de la duchesse ne doivent être lues et ac-

ceptées que sous toute réserve.

CH. G.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 12 SEPTEMBRE 1918

Les troupes françaises et américaines  dé-
clenchent une formidable attaque aux environs
de St-Mihtel. L'artillerie tonne sur un
douze milles. Les Allemands commencent à
évacuer Douai.

; Le R. P. Dandurand, OM1. célèbre aujour-
d'hui son 77e anniversaire de prêtrise
En battant en retraite. les Allemands dé-

truisent plusieurs églises et édifices de Soissons,
chef-d'œuvre d'architecture.

La majorité des députés allemands est en
faveur de la conclusion de la paix.

Tous les citoyens des Etats-Unis sont tenus
de s'enregistrer. Les hommes disponibles, de
19 à 37 ans, devront s'attendre à être conscrits

Le grand scandale qui paralyse l'avancement
du règne du Christ, c'est que trop de chrétiens

ne savent pas rendre par leurs jugements ni
par leur conduite un témoignage public à lu
vérité. Il n'est rien de plus douloureux pour
ceux qui animent l’Eglise que d'entendre porter
dans le monde cette condamnation: “Les catho-

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 11 SEPTEMBRE, 1938

(ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES

12 SEPTEMBRE isl6

 

 

 

Sherbrooke, gouverneur du Canada
Sir John Coape Sherbrooke était gouverneur de la

Nouvelle-Ecosse quand il remplaca. le 12 septembre 1816, Sir
Gordon Drummond, comme gouverneur du Bas-Canada. A
cette date la situation du Bas-Canada offrait des dangers
certains. Une opposition toujours plus vive et mieux organisée
résistait au gouverneur et à l'oligarchie qui l'entourait. A
Londres la même incompréhension semblait régner. Le minis-
tère des colonies donnait des ordres Pour durcir le joug qui
devait asservir le peuple canadien-français. Mais Sir John
Sherbrooke ne se laissa pas émouvoir par ces ordres venus de
Londres, pas davantage par les appels au fanatisme des bour-
geois anglo-saxons de Montréal. Il commença par employer la
conciliation. Il fit des «<fforts sincères pour comprendre la
mentalité du peuple et lui inspirer confiance. Malheureuse-
ment, Sherbrooke ne put terminer son terme d'office; il fut
remplacé par le duc de Richmond dout la hauteur, la morgue
et lincompréhension remirent les choses dans leur état
précédent.

 

Assurance-feu d’autrefois

à Ottawa

L'heure du lunch était finie et, quatre maisons en pierre.

les midinettes et les employés deen briques.
bureaux et de magasins, dûment L'auteur de cette idée originale

restaurés, retournaient allègrement d'assurançe avait nom Joseph

reprendre leurs fonctions respecti- Champagne. Il ne payait pas de

ves, quand tout à coup un long et/mine, au physique, de courte sta-

fort miaulement se fit entendre

au haut de la rue Sussex. Chacun

s'arrêta un instant pour voir passer

comme en un coup de vent impétu-

eux la voiture-auto du chef des

pompiers, dont la sirène d'appel,

semblable au criard légendaire de

la Rivière-du-Moine, de nos bons

 

aucune

Toujours coiffé d’un chapeau me-

lon enfoncé jusqu'aux oreilles à la

façon de certaines gens. Il passait

périodiquement chez ses abomnés

leur annonçant qu’un service di-

:vin serait célékré tel jour, telle

heure, à la cathédrale, pour invo-

vieux “voyageurs” d'antan, récla-|quer la protection du ciel contre

mait une voie libre Fn ce mo-| le feu, et il les invitait à sy

ment j'étais à l'angle des rues Sus- rendre.

sex et York. Ainsi que les autres

passants j'oriental mes regards

vers l'endroit d'où émanait ce bruit

extraordinaire, puis, l'instant d'’a-

près je continuai ma route. Mais,

voilà qu’un souvenir jaillit du pas-

sé, comme une épave perdue qu'un

remous de fond ramêne à la sur-

face, et, de ce souvenir si subite-

ment et inopinément ressuscité,

je vis se détacher quelques menus

faits — peu connus — de la petite

histoire d'Ottawa et que je viens

rapporter,

Nous avions alors à la Basse-

ville, c’est-à-dire dans ce qui com-

prend aujourd'hui le quartier By,

deux stations de pompiers, voisines,

sur la rue Cumberland, entre les

rues Clarence et Muray. La com-

pagnie des Sapeurs ou ‘des Echel-

les” ainsi qu'elle etait désignée

dans le temps, avait son poste ‘us-

te à l'angle sud-est des rues Mur-

ray et Cumberland. Le service

était volontaire: s'enrôlait qui vou-

lait. Aux jours de parade, ces

gens revétaient un costume de ga-

la. Cet habit n'a jamais été dé-

crit. Il peut intéresser, et le voici:Au printemps de 1871 ou 1872.

c’est à dire avant la pose de l'a-

queduc à Ottawa, l'un des plus dé-
. . ; oe pourpoint genre Eton, en

=

drap
sastreux incendies qui ait sévi jus- rouge, aux parements noirs: ta-

qu'alors dans notre ville rasa tous pabor de toile peinte en rouge,

les édifices, côté otiest de la rue

Sussex, de l'endroit où finit au-

jourd'hui l'Hôtel de ia Douane. jus-

qu'au delà la rue Clarence. Ce si-

nistre eut lieu durant la matinée.

Quand un feu se déclarait, surtout

le jour, tout le monde y courait.

Cette fois, une foule considérable,

orné à l'avant d'une feuille d'érable

dorée avec inscription, surmonte

d'un castor aussi doré arcbouté

sur le chapeau et la feuille d’éra-

ble. Ceinturon noir en cuir ver-

ni.” J'ai vu cet habit d'apparat.

Il était seyant et nos pompiers

avait l'air crâne, parés de la sorte.
augmentée des élèves de l'école

Notre-Dame s'y était rendue. L'es- Régis ROY.

prit juvénile, telle une cire mol- —_—

le, est trés accessible aux impres-

sions causées par quelque trait sail-

lant d'un fait, et son souvenir de-

meure toujours trés vivace. A cet-

te occasion une chose singulière |
i ; , .fixa mon attention. d es écoliers

Dans tout le tumulte, les cla-!
meurs, le brouhaha et le babel des

cris des gens et des pompiers, et

On se prépare 
à l’inoculation

Le uépartement municipal

l'hygiène se prépare a inoculer tous

   
  

ture, louchant, ayant l'air simple.

| Pantalon noir galonné de rouge,| 
de ;

Le discours d'Hitler est
os A

attendu avec anxiéte
arretera———itse

(suite de la 1ère)
 

tion à l'intérieur. L'armée est préte
à s'occuper de la mise en opéra-
tion des chemins de fer à un mo-
ment davis. Un comité à été nom-
mé pour mobiliser l’industrie natio-
nale.
La séance du cabinet doit avoir

lieu a une heure. :
Le journal l'Oeuvre publie une

rumeur non confirmée disant que
Georges Bonnet, ministre des affai-
res étrangères, a persuadé la Rou-
manie de permettre aux troupes
russes de passer par ce pays, si la
Tchécoslovaquie est attaquée. De
plus, un avis à été donné que la
Grande-Bretagne combattra avec la
France, si une guerre générale est
ie résultat des efforts ae Hitler pour
forcer la Tchécoslovaquie à faire
des concessions à la minorité sudète|
allemande.
En plusieurs églises de France, on

a fait hier des prières vour deman-
der la paix. Dans les milleux politi-
ques, on dit que Daladier est prêt à
former un gouvernement d'union
nationale de tous les partis, ce qui|

 

portant dès bas blancs. regarde:
comme emblème sudète, a ete atta-
qué dans une rue. Les troubles sem-
!blaient hier soir s'étendre dans une
| vaste région. Le gouvernement »
‘fait un appel au calme.
I

SEANCE DU GABINET

«Presse canadienne
LONDRES, le 12— Le cabinet

passé aujourd'hui deux heures a
étudier la situation européenne, et
il s'est ajourné pour se préparer au
discours du chancelier Hiiler à Nu-
remberg.
Le fait que le cabinet s'est ajour-

né aujourd’hui semble étre un in-
dice que le gouvernement estime
Avoir pris toutes les mesures possi-
bles avant la déclaration de Hitler
La séance s'est terminée sans qu'un
communiqué ait été publie On
croit que la chose est inutile. étant
donné que le gouvernement a si-
gnifié à Hitler que la Grande-Bre-
tagne combattrait, si l'intégrité de
la France était menacée, par suite
d'une invasion de la Tchécoslova-

quie.
Des mesures ont été prises afin

a lieu d'ordinaire en temps de crise. | QU le discours de Hitler soit connu

PLEBISCITE DEMANDE
(Presse associée)

:le plus tôt possible au minsitère des
affaires étrangères. On croit que le

PRAGUE, 12. — L'enthousiasme

|

premier ministre Chamberlain, Sir

naziste grandissant
sudète allemand et la demande d'un |dieront à

en territoire John Simon et Lord Halifax l'étu-
10, Downing Street.

plébiscite sont regardés avec intérét phrase par phrase.
aujourd'hui, pendant que la Tché-
coslovaquie attend le discours que
prononcera Hitler à Nuremberg. Les
sudètes allemands, dans une série de
manifestations en plusieurs villes et
villages, ont demandé un plébiscite |
sur l'autonomie sudète. Ils veulent|

nisme.
Huit agents de police ont été bles-

sés dans un combat de rue à Libe- |vaisseaux de guerre au

homme [nord derec. A Prague, un jeune

Renversé par

une automobile

rue Booth
 

Eugene Gendreau, habitant le no
43 de la rue Saint-Jacques, à Hull,
a été renversé par une automobile
en traversant la rue Booth hier. On
l'a transporté à l'hôpital Général où
les médecins ont déclaré qu'il souf-
frait d'une fracture du crâne et que
son epaule droite était démise. On
s’attend à un prompt rétablissement.

L'agent R.-A. Grant déclara que
Gaudreau traversait la rue de l'est|
à l'ouest pour se rendre au bureau
de la compagnie Booth où il devait
marquer son heure de départ.
traversant. Gaudreau et son compa-
gnon, Arthur Villeneuve furent pris
dans un embouteillage; Villeneuve
put s'échapper mais Gaudreau, coin-
cé entre deux tramways qui ve-
naient en sens inverse, fut renversé
par la voiture de Bert Caæty. de

Cleveland.
Le chauffeur de la voiture décla-

ra qu’il aurait pu prévenir l'accident
si les deux hommes s'étaient tenus
ensemble; mais comme les deux se
séparèrent, il n'eut pas le temps
d'appliquer les freins et ne put évi-
ter Gaudreau.
Villeneuve dit que la voiture con-

tinua son chemin sans s'arrêter
après avoir frappé la victime.

—————

Fondation d’un

cercle paroissial

En,

| aussi soustraire le pays au commu-

 

On garde le secret officiel sur les
mesures de défense prises par le
cabinet, mais on dit que cette phase
de la crise européenne & reçu l'ät-

tention particulière des gouvernants

au cours des derniers jours.
(La Presse Associée dit qu'on

croit que de grandes mesures de

précautions ont déjà été prises. L'a-

gence parle de concentrations de
large du

l'Exosse).
 

 

Les transactions

sont suspendues

à New-York

LES COURTIERS ATTENDENT
LE DISCOURS DU CHANCE-
LIER HITLER.

NEW-YORK. 12 — Une suspen-
sion presque complète des transac-
tions a marqué les nremières heu-
res de la Bourse de New-York au-
jourd'hui. : .

Les courtiers se tiennent en su-
reté en attendant le discours du
chancelier Hitler sur la situation
européenne. Les pertes Darais-
saiert plus nombreuses aue les
rains, mais tous étaient minimes.

Hitler prononcera son discours
décisif vers l’heura de la clôture
des marchés américafns: même des
bonnes nouvelles financières aux
Etats-Unis ne réussirent Das à ra-
nimer les affaires.
La situation est trop tendue et

incertaine pour permettre des spé-
culations.

Georges Allard

est mort dans

un accident

(zeorges Allard. domicilié au nu-

méro 31 de la rue L.eBreton, a été
blessé à mort dans un accident aur-
venu À Ealnt - Hermas samedi der-
nier.

M. Allard ctait en compagnie de

 

le crépitement et les éclats du feu,

je remarquai Xavier Groulx, mar-

chand-drapier. à la porte de son

magasin (où fut jadis M. McMor-

ran) tête-nue, comme en faction.

Ailleurs, on mettait des effets, des

marchandises hors des atteintes du

feu, mais chez M. Groulx rien n'o-

les nouveaux élèves inscrits dans
les écoles tant séparées que publi-

ques, et ceux des plus vieux qui en

exprimeront le désir. Ie bureau de

l'hygiène a une grosse besogne dans.

la préparation de l'itinéraire des
médecins qui sont chargés d’innecu-
ler les enfants.
1 y à quinze écoles séparées de

langue francaise, 16 écoles séparées

‘won fils sa belle-fille et son petit-

fils

a Billing’s - Br. quatre autres personnes: sa femme,

sr quand J'accident se produisit

 

sur la ronte Montréal-Ottawa près
Hier soir. deux membres du CO-:de saint-Hermas. La voiture, con-

mité local d'organisation du COn-\ duite par son fils, dut a'érarter de
grès des Jeunesses catholiques. | la voie pour éviter de lutter un cn-
MM. Alcide Paquette et Frank Mc- | mijon venant de Sainte-Scholasti-
Donald étaient les hôtes d’un grou- | que: la voiture fut précipitée dans
ve de jeunes wens de la naroisse le foust.

pérait dans ce sens. Il semblait le

seul homme imperturbable, quoi-

que pourtant très intéressé. Et

c'est cela qui frappait. I parait

qu'en ce temps-là, l'assuré contre

le feu ne pouvait rien sortir de son

immeuble sans l'autorisation de

l'agent-assureur. Et M. Groulx

atten8ait la venue de cet homme. |

De là, son attitude qui m'avait sur- ON CAPTI JRE

pris. Des incendiaires pouvaient |

vider en partie leurs immeubles de UN FUGITIF

AUX E.-UNIS
marchandises ou de mobiliers et

réclamer ensuite des dommages au|

plein montant de leur assurance, et|

c'est pourquoi les sociétés d'assu- . ;

rance redoutant de tels méfaits;  CORNWALI, le 12. — Les auto-
| jent 1 résence de Jeurs | rités de Cornwall ont été notifiées

exigea a p par la police de Oneida (N.-Y.y que
agents en ces cas, afin de consta- Joseph George. 24 ans, un fugitit de
ter que le contrat ne —souffrait!!a prison de Cornwall] était détenn
d'aucune fraude. Cette condition | dans la prison locale. 1.2 police de

‘l'état de New-York détient Geurge
! sur une acusation de cambriolage et

il est possible qu’il y subisse son

n'est plus imposée.

proès avant de revenir en terre

canadienne. George et Wilfrid

Charrow, 19 ans, se sont échappés
ensemble en se servant d'un écha -
faud pendant des travaux de répa-
rations a la prisoh de Corwall. La
police avait été incapahle de mettre
la main sur eux depuis,

de langues anglaises ot 15 écoles
publiques. Les élèves de la première

année sont tous inscrits, et ceux, de
la deuxième et des autres qui n’au-

rajent pas encore regu l'isoculation.
On ne sait pas encore le nombre
exacts d'enfants qu'il y aura, mais

il faudra plusieurs mois ponr ter-

miner la besogne 

  

En ce temps-là, toute maison

assurée portait à son fronton au-

dessus du rez-de-chausée, une pla-

que en métal au nom de la société

d'assurance. pour avertir que. au

cas d'un incendie, rien ne devait

être enievé de Yimmeuble éprouvé,

sans l'autorisation de l'agent. Voi-'

rennet vrne arse SALAIRES DES
CHEMINOTSvoisin, rue St-Patrice. avait une

(Presse canadienne.

 

affiche de ce genre.
 

Nous avons eu à Ottawa un autre |

genre d'assurance-feu, probable- i EDMONTON, 2 5 Sir Kdward
, eatty, présiden e la compagnie

ment unique au pays. En effet. il des’ chemins de fer du Pacifique
offrait à tout citoyen d'Ottawa| Canadien & déclaré aujourd'hui que
d'assurer sa maison ou son mobi-,les compagnies canadiennes de 

front, de|
| vingt-cinq sous!

‘1 avatent foi en cette pieuse prati-

 
| toutes construites en bois. 7 N'y

liques sont comme les autres”. — E. GUERRY. | avait alors, rue St-Patrice. que

lier contre l'effet des flammes

|

transport devront étudler la ques-

tion des salaires à leurs employés

pour la somme annuelle de “(après le règlement du conflit eur
Quelle société les salaires qui met aux prises pa-

d'assurance pouvait escompter leltrons et ouvriers aux Etats-Unis.
risque d'un incendie contre une Sir Edward fit cette déclaration

prime aussi modique? C'était tout |8Près qu'on lul eût demandé
bonnement un simple particulier si les aslairen alialent être

baissés à la suite de ceux des Etats-
Uris. ‘les négociations sur les sa-
aires aux Etats-Unis suivent le
mouvement donné par la loi de ce
pays, et quand on a:ira terminé les
arrangements, les chemins de fer

canrdiens devront à leur tour con-
sidérer leur situation propre. I faut

rappeler que les Salaires actnelx

qui, avec cet argent faisait dire des

messes pour garantir du désastre

du feu Nos gens, évidemment,

que et lis n’ont pas été trompés

car iis n'ont jamais, que je sache,

subi la terrible épreuve de voir
étrui flam sont plus élevés et les revenus

leurs biens à is par les flam- moins considérables que lorsqu'on

mes. Et pourtant. le danger était naissa les salaires ces derniers

alors trés grandi pulsque lez de-

meures privées étaient presque

tempe. “Kir Edward a dit que, de-
puis la crixe, rien n'avait stimulé le
commerce à travere le says autant

que la récolte de cette année dans
"Quest canadien.

 

 
 

de Billine's Bridre et de leur curé.
M. l'abbé Louis Lee.

Invités à adresser la parole. ils
donnèrent auelaues mots d’explica-
tion sur le grand congrès des 8. 9
et 10 octobre nrochains, Les ora-
teurs insistèrent surtout sur les
manifestations populaires du di-
manche. 9 octobre. qui consisteront
en un défilé par les rues de la ville

: et en une crande assemblée à l’Au-

Tous les autres occupants de In

voiture ne furent que légèrement

blessés mais M. Allard déréda peu

après l'accident. Le docteur Paré.
corôner du district, déclara qu'il n'y

avait pas lieu à enquête en arrivant

sur les iléux. On transporta la dé-

pouille à Ottawa.

M. Allard habitait Ottawa depuis

de nombreusrs années At était de la
paroisse de Saint-Jean-Bapti-te, [I

ditorium dans l'anrès-midi, Tous comptait de nombreux Amir dans la
rendirent une réponse très enthou- Capitate.
siaste au désir exprimé par lez or- Luf survivent: sa femme née AI-
ranisateurs de voir un fort contin-

| semblée aux deux propagandistes.
M. René Henri. annuvé par M.

Armand Villeneuve. profitant du
fait aue l'élite de la jeunesse de
Billine’s Bridpe se trouvait réu-
nie demanda au dévoué curé dc
cette paroisse. M. l'abbé Lee de
bien vouloir nermettre la forma-
tion d’un cercle paroissial. nerma-
nent. aui réunirait toute la ieunes-
se catholique de ce milieu. C’est

 
|
;;

vec un plaisir et une ioie indici- |
ble aue ce dernier acauiesca à cet--

phonsine Larocque, deux fils, Tonix

rent de jeunes de cette naroisse et Georges, un frère Georges Allard
marcher dans le défilé MM. Ro-'et une petite-fille Anita Allard,

,rwer Pilote et Wilson Collins of-!tonx d'Ottana,
Lfrirent les remerciements de l’as- Les funérailles auront Îleu mardi

matin à sept heures trente À Ffæll-
=e de Raint-Jean- Baptiste,

—_———

Suggestion d’un
* nm rd .

impôt spécial
Le conseil municipal sera sais), À

sa prochaine assemblée, d'un pro-

jet d'impôt susRéré par le conpell
municipal de Peterbore (Ont).

te demande. I} s'agit d’imposer un fmpHt d'af-

On procéda immédiatement à faire au inontant de 2 p.c. ax mu-

l'élection d'un comité exécutif com-

|

gasins en série dont le siège ne

posé des membres atifs suivants: | trouver en dehors de
Armand Villeneuve. Edmond Hen- ;d'Ontarlo. on à

Collins, | 8 magasins où plus à ceux Qui sontri. René Henri. Edward

In province
3 ceux qui exploitent

Léo Clairmont. Alfred Crawford et | capitalisées à plus de $100.000 et le
{ bénéfice de cet Imp“t frait gonflerOvila Henri.

Ce nouveau prouvement portera ‘lé# roffres des municiailtés
le nom de “Jeunesse catholique de
Billine’s Bridee” et figurera dans
toutes nos fêtes relicieuses avec
son draneau. Le nouvel "exécutif
a promis son entier concours à l’U-
nion des Jeunesses catholiaues du
Caada nour assurer le succès de
son prochain congrès à Ottawa.
On termina la réunion

chant de l'hvmne national et par
le “Christva Vineit”.

mes
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CRUE DES EAUX

DU MISSISSIPI

(Presse associée)

 

!

!
DURAND. Wisconsin, le 12 —,

Des eaux boueusez du fleuve Mis,

 

par te |

dans

lesrjuelles cex magasine font nffai-

rer, .
 

BELLI
du Dr GUSTIN

7)
1     

font économiquement
une délicieuse eeu de
table ot de régime très
digestive.

Recommendes contre
les malodies de le peau,

du foie, de l'estomac,
de le vessie et de l'in-
testin, rhumstisme,
goutte et acide urique.

La qualité du produit
comparée oux outrs

        

  sissini ont fait irruption entre le est toile les,
Wisconsin et le Minnesota. causant LiTHINGS

chemins de fer. aux routes et aux | GUSTIN

de vrands dommares aux lignes de

maisons. !
Ye Northwestern Limited a

fravté l'arrière du Victorv Limited.

orés de Sparta. Trois vewageurs

ont été transportés à J'hônita! da

 

Soarta et 15 4 20 autres ont été;
légèrement blessés.

  
  sont inimirables.
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La délégation deHull

dans Hull et lo région.

a fait bonne figure
Le maire Alphonse Moussette fait adopter plusieurs

résolutions au congrès de l'Union des munici-
palités de la province

La délégation de Hull, qui a par-
ticipé au congrès de l’Union des mu-
nicipalités de la province de Qué-
bec, tenu la semaine dernière, au
cours d’une croisière à l'Ile du Prin-
ce-Edouard, à bord du North Star,
de la Clarke Steamship, est revenue
en fin de semaine.

Son Honneur le maire Alphonse
Moussette, M. l'échevin Georges Bi-
lodeau, M. l’échevin Rodolphe Grat-
ton et M. Joseph Raymond, trésorier
de la ville, composait la délégation
officielle. Mais d'autres gens de Hull
ont également fait le voyage. Ce
sont Mme Alphonse Moussette, Mlle |
Hélène Moussette, Mme Georges Bi-
lodeau, Mme Joseph Raymond, M. et
Mme Jean-Baptiste Pharand, M. le
notaire et Mme Henri Desrosiers, M.
Josaphat Pharand, M. et Mme Ju-
les Balllot, et M. Camille L'Heureux,
représentant du “Droit”.

Les délégués de Hull ont créé une
excellente Impression et ont fait bon-
ne figure au congrès. M. le maire
Alphonse Moussette a été élu
deuxième vice-président de l'Union
des municipalités. Il a présidé le
comité des résolutions et une séan-
ce. Des vingt-six résolutions qui ont
été adoptées, le maire Moussette en
à proposé ou secondé quatre et une
par l'échevin Gratton. Ce sont les
suivantes:

Ordonnances de travail
et municipalités

Proposé par M. A. Moussette,
maire de Hull, secondé par M. C.-E.
Forget, maire de Ste-Agathe:

Attendu que les ordonnaces de
travail publiées par la Commission
des salaires raisonnables s'appli-
quent aux municipalités;
Attendu que les municipalités ne

font aucune concurrence aux autres
employeurs et ne devraient pas être
liées par ces ordonnances en ce qui
concerne les heures de travail et les
salaires;
Attendu que les municipalités ont

fait et font encore des s&zrifices
considérables pour diminuer le nom-
bre des sans-travail et n’ont d'au-
tres moyens que le prélèvement d'im-
pôts pour défrayer les dépenses con-
sidérables qu'elles ont à faire de ce
chef;
Attendu que l'application de ces

ordonnaces aux municipalités les
obligera, d'augmenter les taxes sans
remédier au chômage;
Que demande soit faite au gou-

vernement et à la Commission des
salaires raisonnables de bien vouloir
exempter les municipalités de l’ap-
plication de ces ordonnances,

Les corporations de comtés
Proposé par M. A. Moussette, mai-

re de Hull,
Secondé par M.

maire de Pont-Viau:
Attendu que toutes les municipali-

tés locales ont le droit de faire
partie de l'Union des municipalités
mais un grand nombre ne s'en pré-
valent pas pour raison d'économie;

Attendu que les corporations decomtés, sauf de rares exceptions, nese font pas représenter comme tel-
les, aux conventions de l'Union:
Attendu qu'il y aurait avantage àce que les corporations de comtéstant pour elles-mêmes que pour les

municipalités locales sous leur ju-ridiction, puissent devenir membres
de l'Union;

Qu'il soit résolu d'admettra com-me membres de l'Union et comme
délégués aux conventions, les repré-
sentants des municipalités locales.

Fonds de pension pour les
officiers municipaux

Considérant que les officiers de
nos municipalités. à l'exception de
ceux des très grandes villes, ne peu-
vent bénéficier d'un fonds de pen-sion, vu leur petit nombre dans cha-cune d'elles:
Considérant que l'Union des Mn-nicipalités est d'opinion que l’êta-blissement d'un fonds de pension

pour tous les officiers municipaux
serait de nature à encourager nos
compétences à s'intéresser à ce do-
maine et à se faire une carrière pour
le plus grand avantage des muniri-
palités;
Considérant que la Commission

Municipale s'est toujours intéressée
Drocurer aux municipalités lesmeilleurs officiers possible

Il est proposé par M. G.-H. Smith,
maire de Chicoutimi, secondé par
M, Alphonse Moussette, maire de
Hull:

Résolu: que l'Union des Municipaiités
prie la Commission municipale de
faire l'étude d’un plan de fonds de
pension pour les officiers munici-
paux. le coût de ce fonds devant
être assumé par le gouvernement,
les municipalités et les officiers eux-
mêmes et de soumettre un tel plan
aux intéressés pour approbation,

Une section pour employés
municipaux

Proposé par M. A. Mouss-*te,
maire de Hull, secondé @ar M. A.
Duval, échevin de Québec:
Que l'Union des municipalités

Autorise la création d'une section
des secrétaires-trésoriers, greffiers
et autres officiers municipaux.

Les fonds de pension
Proposé par M. A. Duval. éche-

vin de Québec, secondé par M. A.
Moussette, maire de Hull:
Qu'à l'avenir l'établissement des

fonds de pension municipaux soient
au préalable approuvés par la C-m-
mission municipale et qu'à l'avenir
NC

Samira

Côme Cantin,
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de Québec.

I. Commission municipale ait la
surveillance des fonds de pension
déja établis.

Terme de trois ans
Proposé par M. R. Gratton, éche-

vin de Hull, secondé par M. O. Cô-
té, échevin de M.ntréa!.

; Attendu que le temps de l'admi-
“nistration municipale de Montréal
et de la plupart des villes de 'a pro-
vince est de deux ans seulement;
Attendu que le problème des gran-

 

par des membres qui exigent plus de
deux ans d'application suivie:

| Attendu qu’une nouvelle adminis-
tration doit nécessairement laisser
passer quelque temps de la premié-
re année de son temps à mettre en
train ses projets réformateurs;
Attendu que le souci de .'électo-

ralisme fouetté par les exigences de
la démocratie porte certains admi-
nistrateurs à dépenser une bonne
partie de la dernière crnée de leur
mandat à la démagogie, tendant à
présenter des solutions irréalisables
mais qui flattent les passions popu-
laires, perdant ainsi le temps de l’ad-
ministration, ou s'opposant à des
mesures avantageuses à seule fin
d'ennuyer l'administration sortan-

Il est résolu que ce congres de-
mande au gouvernement de la pro-
vince de bien vouloir accorder, ap:ès
les élections futures, un terme d'au

mandent.

DEMARCHES FRUCTUEUSES
Les représentants du conseil ont

profité de la présence de M. J.-A.
Towner, officier de la Commission
municipale de Québec, pour régler
les derniers détails relatifs aux aeux
derniers emprunts pour travaux. M.
Jean-Baptiste Pharand, commissai-
re d'écoles, a aussi profité de la
présence des représentants provin-
claux des Affaires municipales pour

| traiter des problèmes des écoles de
Hull.

Sans mentionner verbalement la
ville de Hull, M. J.-A. Towner. of{i-

cler de la Commission municipale,
y a fait allusion dans sa conféren-
ce, en la citant comme modeée 2
propos de la façon d'utiliser ses em-
prunts.

I] a fait aussi plaisir de constater
que la quasi totalité des sugeestions
faites aux municipalités pour leur
administration financière étaient
déjà mises n vigueur à Hull. Parmi
ces suggestions, il y en avait au
moi une, qui, assure-t-on, n'est

à date appliquée qu'à Hull seulement
dans la province de Québec.

DES MILLIERS
DE PERSONNES

AU CIMETIÈRE
LES PAROISSIENS DE NOTRE-
DAME SE RENDENT EN
FOULE A LA CEREMONIE
ANNUELLE POUR LEURS
DEFUNTS.

 

Il v a eu une affluence considé-
rable hier après-midi au cimetière
Notre-Dame de Hull. sur le chemin
de Pte-Gatineau. à l’occasion de la
cérémonie annuelle pour les dé-
funts. Une procession de fidèles
s'est mise en marche de l'église. à
1 h. 30. précédée de la croix et des
acolvtes et accompagnée de la fan-
fare de la Cité de Hull et d'un
nombreux détachement du corps
des pompiers de Hull. Des milliers

| d'autres se sont rendus à destina-
tion à pied. en automobile, en
tramwav ou en autobus. Nos poli-
ciers faisaient le service d'ordre
sur le parcours et à l’entrée du ci-
metière.
La cérémonie proprement dite a

commencée 2 h. 30, par la récita-
tion du chanelet aue présida le R.
P. A. Béland, O.M.I.. curé de No-
tre-Dame. Puis le R.P. Laferté,
O.M.L.. donna le sermon de circons-
tance. montrant aue cette visite
au cimetière comporte une quadru-
Dle lecon: le respect du champ des
morts. la nensée de la mort. le sou-
venir de nos défunts et Ja prière
pour leurs âmes. L'Eglise entoure
les cimetières des plus grands
évards, parce ou’ils sont une terre

mes resnecter et visiter fréquem-
ment Elle nous rannelera la briè-
veté de la vie. la nécessité d’être
toujours prêt à comparaître devant
Dieu. la mort pouvant nous frapper
à tout instant. Cela nous vermet-
tra aussi de nous souvenir nlus
souvent de nos chers disparus. que
nous sommes si facilement portés
À oublier. Et nous en souvenant.
nous voudrons naturellement prier
afin de hâter leur délivrance des
flamrses purificatrices du purea-
toire. C'est par la sainte messe.
entendue ou offerte. que nous leur
viendrons le plus efficacement en
aide.

Der haut-parleurs avaient été
installés pour aue les milliers d'as-
sistants pussent tous suivre les
brières. v répondre et entendre le

! prédicateur.
La cérémonie se termina par

l’absoute. à laquelle officia le R.
P. Béland. ie chant étant exécuté
var la chorale paroissiale. sous la
direction de M. Ph. Thibault.
De nombreux . fidèles visitèrent

ensuite les tombes de leurs dé-
funts nour v dévoser des fleurs.
faire de nouvelles vrières.

——————— ta

Evénements
PROCHAINS

Sous cetls rubrique sont annoncé: §
| les événements prochains tels que |
| ass-mllées, banquets, parties de |
cartes, séances, etc. Tarif: 3 10m |
du mot. Minimum: $1.00.

 

     
  

 

  
  

   

 
   
       

InterprofessionneL
Ce soir. à 8 h. 15, assemblée ré-

gulière du Syndicat ‘nterprofes-
sionne] à la Bourse du Travail. I
y. aussi élection des officiers
pour ie prochain terme 1938-39.
Avis aux membres d'être présents.

k Le Secrétaire.

 
| sainte, que nous devons nous-mê-|

 

des villes ne peut être résolu ge:

 

    

LES CHAM

  

HULL, LUNDI 11 SEPTEMBRE, 1938

 

PIONS DE BALLE MOLLE DE GATINEAU (MILL)

7 —=CALENDRIER—”
LUNDI, 12 SEPTEMBRE, 1938 — 235e jour de l’année 1

Lever du soleil, 528 — Lever de la lune, 7.17
Coucher du saleil, 6.13 — Coucher de la lune, 8.50

UARANTE-HEURES
Congrégation Notre-Dame du Bacré-Coeur, 11, 13, 13 sept.

 

  

 

  

 

 

 

  
trois noyés moins trois ans aux villes qui le de- . . . a

| arrivent à Buckingham. — Enquête du coroner
de là dimanche. —

ce soir.

Les cadavres des trois Montréalais
qui se sont noyés dans les eaux de la
Lièvre, il y a une semaine, près de
High-Falls, dans la seconde section
des rapides Cascades, ont été re-
trouvés par des pêcheurs, six milles
plus bas, à La Salette.

Ce fut d'abord le corps de Mile

Laurina Leblanc qu'on retrouva sa-
medi après-midi, en face de La Sa-
lette, sur la rive ouest de la rivière.

MM. Bush Winning et Charles Bray

qui faisait la pêche aperçurent le
corps retenu par une branche au

bord de la rivière. Il était consi-
dérablement enflé et décomposé,
ayant été immergé pendant une se-

maine.

Dimanche matin, le même M.
Winning qui péchait toujours dans

kenstine et de Prince Pietras flot-
tant côte à côte dans le courant a
un mille nord de La Salette.

Les corps furent transportés aux

salons funéraires Cadieux, à Buc-

tello ouvrira une enquête ce soir. 
ll aurait frappé une auto dans le flanc près du

cimetière. — Un témoin l'aurait vu stopper,
regarder l'autre voiture dans le fossé puis filer
vers Hull.

Un individu est détenu et deux
autres sont blessés à la suite d'un
accident survenu vers 7 heures hier
soir sur le chemin de la Pointe-
Gatineau à peu de distance du ci-
metière Notre-Dame. L'individu ar-
rété par la police est William Barr,
de 147, rue Arthur, à Ottawa, qui
sera probablement accusé d'avoir
négligé d'arrêter après l'accident.
D'après la police, Barr était au
volant d'une voiture qui frappa le
flanc d'une auto que conduisait M.
Joseph Leclair, de Gatineau. M.
Leclair fut transporté à l'hôpita! du
Sacré-Coeur; son fils qui voyageait
avec lui, souffre de contusions sans
gravité. La voiture de Leclair fut
frappé dans la courbe prés du ci-
metière et jetée dans le fossé.
Un témoin dit que l'individu ar-

rêta après l'accident, regarda le
dommage causé et remontant dans
sa voiture fila vers Hull.

——

Femme poignardée

sur la réserve

près de Maniwaki

Mme Joseph César. une
âgée de 75 ans de la réserve in-
dienne de Maniwaki. vient d'être
transportée à l'hônital de cette vil-
le, souffrant de blessures de cou-
teau à la tête. au visage et aux
mains. à la suite d’une querelle aui
aurait eu lieu entre deux femmes.
samedi matin. .

On ne possède vas encore tous
les détails de cette affaire. mais la
police provinciale aurait la des-
cription de l'assaillante. On fait
actuellement enouête.
Mme César est dans un état rvi-

tiaue. Elle a verdu beaucoun de
sane et elle souffre d’un choc ner-
veux.

COLLISION SUR LA
ROUTE D’AYLMER

 

Sur le chemin d'Aylmer, diman-
che après-midi vers 5 heures, M.

Ludger Dupéré, de Montréal, a con-
duit sa voiture dans l'arrière de la
voiture de M. Henry Currier, 220,

rue Wurtemburg, lequel à son tour

sous choe alla donner avec son auto
dans l'arrière d’une auto que con-!
duisait M. Léonard McLewin, de 431,
rue Cooper. Les dommages aux
trois voitures s'élèvent à environ
$100.

D'après l'agent Léopold Carrière
qui a fait enquête, M. McLewin ra-
lentit dans l'intention d'aller à un
kiosque. M. Currier s'en aperçut et
ralentit aussi, mais M. Dupéré le
frappes. provoquant tout le tracas.

mr
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dansle courantprès La Salette

Celui de Mlle Laurina Leblanc, samedi après-midi;
les deux autres flottant côte à côte à un mille

 

la Lièvre vit les corps de Joseph Fal-:

kingham, où le docteur W.-J. Cos-|

Présumé chauffard arrêté
une heure après l’accident

!
squaw

 

de High-Falls

Les parents des victimes  
Les trois victimes qui étaient ac-|

; compagnées de L. Lukas, de 116,

;javenue Mont-Royal à Montréal,
vinrent à High-Falls le 3 septembre
denier pour une partie de pêche. On

;,campa en bas de la digue, dans

une baie près de la centrale d'éner-  
gie. Le dimanche après-midi, Fal-,

kenstine, Pietras et Mlle Leblanc

* partirent en chaloupe sur la rivière.
| Lukas qui n'avait pu trouver place

; dans la chaloupe pécha du rivage!
| Au cours de I'aprés-midi. la chaloupe)
‘fut entrainée par ie courant dans:

i les rapides et alla s'écraser contre:
“les roches.
; Un groupe de volontaires fouilla
le lit de la rivière pour retrouver les

| cadavre sous la direction du chef
"A. Raby, de la police de Bucking-
ham.
i Des parents des victimes sont ar-
rivés à Buckligham dimanche et

; ont pris des dispositions pour faire
| transporter les corps a Montréal ou,

i les funérailles auront lieu.

On n'a pas encore le détail des

funérailles.

 
|; Ce témoin avertit la police. don-

inant le numéro des plaques. La
voiture fut retrouvée, considérable-
| ment endommagée, près d'un garage
de Hull. Les policiers s'apprétaient
ià en prendre possession quand M.
! Barr se présenta et déclara qu'il
jen était le propriétaire. Les agents
iJ. Cha.uwrand et L. Carrière le mi-
rent immédiatement en état d'ar-
restation et le conduisirent au pos-
te. C'était environ une heure après
l'accident.

| Barr a comparu. ce matin, devant
:le juge Boily. en correctionnelle,
|sous deux accusations: d'avoir con-
| duit d'une façon dangereuse et
d'avoir négligé d'arrêter après un

| accident.
La cause a été ajournée au 20

‘septembre sans option de plaider.
: En attendant Barr est en liberté
après avoir fourni un cautionne-
ment de $50.

Un auto plonge

"de 30 pieds dans

la Gatineau

MANIWAKI, 12. M. René
Knight, de Lac Sainte-Marie, et

son compagnon, M. J. Frederick.
n'ont échappé que par miracle, ven-

dredi soir. quand la voiture qu’ils;

conduisaient plongea de 30 pieds!
dans la rivière Gatineau après une |
collision avec une autre voiture sur

la route Hull-Maniwaki, près d'Ayl-
win.
M. Knight s’en est tiré avec des

contusions aux jambes et à la tête.
son compagnons souffre de meur-;
trissures. La voiture tourna deux!
fois sur elie-méme avant de tom- :
ber sur ses roues au bord de la
rivière.

La voiture qui vint en collision

| avec celle de M. Knight était con-
i duite par M. Gilbert Derby. de

{ Wright. |
y L'agent J-A. Hamel, de la police

de la route. a fait enquête. !
i resmm
|

 
 
Il est renversé

par une voiture

|! Edgar Loyer, âgé de 20 ans, de
| 16. rue (Farneau. À Hull, a été bles-
; 8€ À la tête et à eu la jambe gau-
! che fracturée dans un accident sur
le chemin d'Ayimer, en face du

| club de golf Chaudière, vers trois
i heures ce matin. Une voiture que
| conduisait M. Fred Martin, de 102
1-2 Rideau. À Ottawa, renversa le
jeune homme qui voyageait & bicy-
clette.

| M. Martin qui re dirigeait Vers
j Hull a déclaré à la police qu'il ne
vit le cycliste que quand il arriva  
et le condulelt à l'hôpital.

’
J

PE?Yoana add
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A

sur if. fl porta secours au blessé |

victime d’un

ici étoi .-W. DUQUETTE, chompions de la ligue In dépendonte de balle molla à Gatineau (Mill) —

oregauche dite oo DUQUETTE, géront; Alex. CLEMENT, entroineur; H. McCARTHY, lonceur; M. BRABANT, court-arrêt; A.

TOUCHETTE, substitut; R. MONTPETIT, chomp gouche et lanceur; H. PLOUFFE, chemp droit; Ed. MERCIER, entroineur; Th.-H. EGAN, ass.-géront.
| Assis, de gauche à droite: A. BELANGER, 3me but; P. LECLAIR, reoveur; H. BERTRAND, 2me but; Jean RACINE, mascot; G. TREPANIER,

| lanceur; O. GROULX, capitaine et ler but B. FUGERE, champ centre.

 

On retrouve les corps des Une jeune fille de Maniwaki
accident, a du

être amputée d’une jambe

 

MHe Simone Brosseau se tenait près de son frère qui
réparait une carabine. — On la transporta à
l'hôpital. Son état est critique à cause du sang
qu'elle a perdu pendant le transport et l'opé-
ration,

 

Une jeune fille de 13 ans, Simone

Brosseau, de Sainte-Famille d'Au-

mond, a subi une blessure qui a né-

cessité l'amputation de la jambe

gauche vendredi dernier. Elle fut

blessée accidentellement d'une balle

tirée à bout portant par son frère

Théophile Brosseau, un jeune hom-

me de 17 ans, qui était en train de
réparer une carabine au bout de la

table dans la maison.
L'accident survint à 8 heures 15

vendredi soir. La jeune fille fut
immédiatement transportée à l’hôpi-

tal de Maniwaki. La balle avait

transpercé la jambe de haut en bas
et il fallut amputer près du torse.
L'opération fut pratiquée par les

docteurs A.-J. Lecours et Mulligan.
La jeune fille avait perdu considé-

rablement de sang durant le trajet
de dix milles de Sainte-Famille à

Maniwaki.

! ‘Théophile Brosseau, qui causa ac-
cidentellement l'accident, fut telle-
ment affligé à la vue des souffran-
ces infligées à sa soeur qu'il s'enfuit

‘de la maison en disant qu’on ne le
reverrait plus. La famille ne le prit

pas d'abord au sérieux mais comme
il ne revenait pas on commença des
recherches qui se terminèrent, hier
matin, au lac Castor, ou le Jeune

homme fut retrouvé dens une ca-
bane abandonnée. Il était évanoui

. quand Je groupe de volontaires qui
; s'était mis à sa recherche arriva à
la cabane. D fut ramené à la mai-
son et confié aux soins d'un méde-
çin,
L'agent J.-A. Hamel, de la police

de la route, a fait enquête. Daprès
son rapport le jeune Brosseau répa-
rait la carabine dans la cuisine.
Sa soeur se tenalt près de lui au

* bout de la table. Ce fut accidentel-
| lement que le coup partit.

 

 

Clôture de la 78e
exposition d’Aylmer

La 78ieme exposition annuelle
d'Avimer s’est terminée. samedi,
par une démonstration de chevaux,
à laquelle prenaient part des con-
currents des meilleures écuries de
la région. L'exposition a attiré
cette année des foules comme on
n’en avait jamais vues depuis la
fondation de la Société d’agricultu-
re de la Gatineau.
Le cheval Glendale de M. Lorne

Turner, monté par M. Allan Tur-
ner. a remporté un prix de $100
pour sauts audacieux dans un con-
cours fort disputé.
MM. Allen, T.-G. Mavburrv et

R.-K. Edev. organisateurs de I'ex-
position ont recu de chaleureuses
félicitations de toutes parts pour
le syccés remporté par la Société
d’Agrieulture. On a beaucoup ad-
miré les nouveaux édifices érigés
bar le ministère provincial du Tra-
vail.
rte

Trois enfants et

une femme blessés
Xlaniwaki, 12. — Une femme et

ses trois enfants ont été blessés
dans une collision d'autos, diman-
che après-midi, sur le chemin Hull-
Maniwaki, à un mille au nord de
Kasabazua.

Mme Grace Pryson, de Grace -
field, et ses enfants John, 4 ans,

Anatalle. 4 ans, et Gram, 9 ans,

souffrent de contusions sans gra-

vité.

l'accident survint dans une cour-
he. Ta voiture dans laquelle se
trouvait Mme Bryson et ses en-
fants aurait été poussée hors de la
route par une voiture que condul -

saft M. Willlam-H. Joggels d'Alba-
ny, N. Y.

Mme Bryson voyageait avec M.

Sydney Mensel, de Maniwaki.

Le dommages A la voiture améri-
caine sont de $50 L'agent Hamel
a fait enquête.

TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique, nous ne pu-

plions que les lettres qui nous par-
viennent porteuses d’ane véritable
signature et de l'adresse du corres-

 

;pondant. Nous laissons à nos cor-
respondants la responsabilité de
leurs écrits

Monsieur Henri Lessard.

Etant donné que la mise en no-
| mination des officiers du Club Dol-
lard ouvrier aura lieu & l'hôtel
Windsor le 13 courant. je vous de-
mande l'hospitalité afin que les
membres sachent à qui j'attribue le
succès de nos efforts au cours de
l'année qui vient de s'écouler.
Monsieur, Ja bonne publicité que

nous avons reçue de votre journal
a fait beaucoup pour notre club.
Je tiens à remercier le “Droit” sin.
cérement et j'espère que votre re.
porter sera des nôtres à toutes les
assemblées qui auront jJieu à l'hôtel
Windsor, les seconds mardis de
chaque mois.
Joffre mes remerciements les

plus sincères à tous les membres
de l’exécutif qui m'ont donné leur
confiance et je remercie les ouvriers
qui ont assisté aux assemblés ou
qui ont prêté leur concours autre-
ment.
Je n'oublie nullement les hom-

mes d'affaires et les hommes de
profession qui nous sont sympathi-
ques. Tant que les ouvriers défen.
drout leur cause aussi lovalement
que nous l'avons fait au club Doj-
lard, ils auront toujours des bisn-
faiteurs dans toutes les classes de

Pèlerinage à la

grotte de Notre-

Dame de Lourdes

FAIT CONJOINTEMENT PAR
L'ASSOCIATION DES PETITS
PROPRIETAIRES ET LES AR-
TISANS CANADIENS - FRAN-
ÇAIS.

Un groupe de membres de l'Asso-
ciation des petits propriétaires de
Hull et des Artisans Canadiens-
Français ont fait leur pèlerinage
annuel hier matin à la grotte de
Notre-Dame de Lourdes, à Fastview.
Ils ont été accueillis par le R. P.
Fournier, S.M.M., qui les a félicités
de leur pieuse démarche et a an-
noncé que de grandes fêtes marque-
ront en juin prochain le 50e anni-
versaire de l'établissement de cet
endroit de pèlerinages de plus en
plus fréquenté, et qui devient de
plus en plus attrayant chaque an-
née

La messe de communion a été cé-
lébrée à 9 heures 30 par le R. P.
Bernard, OM.C.. et le sermon de
circonstance a été donné par M.
l'abbé R. Couture, vicaire à Ste-
Bernadette de Hull, qui a rappelé
aux pelerins l'histoire des appari-
tions de Notre-Dame de Lourdes à
Ste-Bernadette et les a engagés à
vivre une vie de plus en plus chré-
tienne, sous l'égide et Ja protection
de la Vierge Immaculée.
Les assistants ont pris le déjeu-

ner dans la salle des pélerins et 11
y eut pour finir le Salut et la Béné-
diction du T. S. Sacrement, que
précéda la bénédiction des objets de
piété.
Le chant pendant la messe fut

fait par les scolastiques montfor-
tains.

 

—

TRIBUNE LIBRE
Seus cette rubrique, nous pe pu-

blions que les lettres qui nous par-
viennent porteuses d’une véritable
signature et de l’adresse du cor-
respondant. Nous laissons à nos
correspondants la responsabilité de
leurs écrits.

Septembre le 11, 1968.
Monsieur,
Nous avons dans la ville de Hull

une ligue de balle au camp dont
plusieurs membres de chaque équi-
pe appartiennent aux différentes
paroisses de la ville.
Pourquoi M. le président de la

ligue permet-il qu'une paroisse
bénéfice de faveurs que les autres
n'ont pas eues. Il y & trois semai-
nes le Très-Saint-Rédempteur eu
sa cérémonie annuelle aux morts,
mais le président laissa les parties
comme d'habitude. Aujourd'hui la
cérémonie a lieu à Notre-Dame et
il remet la partie à 4 heures.
C'est une injustice criante envers
les deux autres paroisses. Je sais
qu'il est trop tard pour y remédier
mais j'espère qu'À l'avenir M. le
Président verra à ce que tous les
paroissiens solent mieux traités,
Je vous remercie d'avance M. le
rédacteur.

(8igré) Fortunat Belley,
43, St-Plorent, Hul!.

———————

1a société.
: Monsieur veuillez me croire sin.
cèremens vôtre

ap. Brunet,.N
président général du Club Dollard

ouvrier, 65, rue De Montigny. 
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“La jeunesse

“surplus” de

Godbout.

ST-PASCAL DE KA iOU-
RASKA, 12—Devant environ
7.000 personnes réunies sur les
vastes terrains de l'exposition,
l'hon. Adélard Godbout, chef du
parti libéral, à porté la parole
hier après-midi pour signaler à
l'électorat à quelle vertigineuse
allure la province, aux mains de
ceux qui détiennent depuis deux
ans son mandat, s'acheminait
vers la banqueroute morale et
matérielle. On fait de l’intimi-
dation partout, dit-il. Le gou-
vernement -ctuel se sert de ses

“fonctionnaires pour faire sa cu-
bale politique, il cherche à ache-
ter les consciences avec des
prêts agricoles qu’il distribue
surtout à ses amis, afin de dé-
moraliser ceux qui veulent res-
ter libres. Le déficit s'élève à
Plus de $50.000.000 si l'on se
donne la peine de bien anaiy-'
ser le dernier bilan de !a pro-
vince. On dépense plus, depuis
deux ans, qu’en 71 ans d'admi-
nistration, des gouvernements
précédents.

L'ancien premier ministre signale
des cas patents de favoritisme. Il
retraca dans tous les domaines de
l'administration: agriculture, légis-
lation ouvrière et sociale, éducation,
etc. les ravages d'une corruption
démoralisatrice.
M. Léon Casgrain, député de la

Rivière-du-Loup, qui accompagna
M. Godbout sur l'estrade, dénonca
comme propagandistes politiques
des sous-ministres et des fonction-
naires bien connus, hôtes hebdoma-
daires du club Renaissance de
Québec.
Des ovations accueillirent l'ancien

premier ministre et ses lieutenants
au nombre desquels on remarquait
M. Fernand PFafard. député de
Montmagny-L'Islet, aux Communes;
Pierre Gagnon, ancien député de
Kamouraska à l'Assemblée législa-
tive; Amédé Caron, ancien député;
Charles Delagrave, député de Qué-
bec-Ouest à l'Assemblée législative;
Hughes Lapointe. de la Jeunesse li-
dérale; Yvon Bouchard, président
de la Jeunesse libérale du district de
Québec; M. L.-P. Lizotte, maire de
la Rivière-du-Loup: M. Perrault
Casgrain, de Rimouski: M. Gérard
Lévesque. La plupart ont été invi-
tés à porter la parole après M. God-
bout.

Le discours de M, Godbout
“Je vous remercie de cette ré-

ception très sympathique. dit l'ho-
norable M. Godbout au début de ses
remarques, et je n'en suis pas sur-
pris. Jerevenais dans ce comté avec
des sentiments non moins sympathi-
ques. Je ne parle pas nécessaire-
ment d'amis politiques, car je vois
devant moi d'anciens conservateurs
4 qui jadresse un amical bonjour.
Je garantis que, dans la discussion
de la chose publique que je vais
faire, il n'y aura pas d’injures que
leurs oreilles se refuseraient à en-
tendre. On a été surpris qu'au cours
de la dernière élection, nous ayons
été capables d'endurer toutes les
avanies, de subir toute la boue qui
devait salir ceux qui la lançaient.
On sembla également surpris que
nous ne répondions pas. J'ai acquis
le courage qu'il fallait pour cela en
vivant au milieu de vous, car vous
savez que j'ai passé ici di% des meil-
leures années de ma vie. Nous ne
vouliobs pas répondre aux injures
par des injures; ce que nous vou-
lions pour la province, c'était la
paix.

Il ne faut point détruire le res-
pect due aux autorités publiques si
Nous ne voulons pas que la province
de Québec connaisse le sort de cer-
tains pays d'Europe où des gouver-
nements qui ne comprennent pas
leurs responsabilités essaient de se-
mer, dans la population, des fer-
ments de haine.
Les injures, nous les ressentions,

mais la paix et l'harmonse sont plus
précieuses à maintenir que les avan-
tages politiques d’un parti.
L'hon. M, Godbout fit ici l'éloge

de M, Hughes Lapointe. fils d'un
homme qui accomplit dans tout le
pays l'œuvre d'un grand canadien
et d'un grand patriote, dont toutes
les générations futures se souvien-
dront.

La jeunesse, I! faut le recon-
naître, nous a manqué un peu
de confiance; elle s’est laissée
prendre par toutes sortes de
promesses et de serments, nos
adversaires prenant souvent les
clochers à témoin dans leurs
serments. Nous n'avons pas de
rancune envers la jeunesse,
C'est la jeunesse qui est le plus
intéressée à Ia politique qu’on
donne à cette province, parce
que c'est elle qui est appelée a
rencontrer les obligations que
l’on prend et qui engagent l’a-
venir. Aujourd’hui, dans la
province, la grande quéstion qui
se pose est, non seulement celle
qui a trait à l’organisation poli-
tique et économique, mais celle
des forces spirtuelles et mora-
les, et à tout cela Je gouverne-
ment actuel tourne le dos. Ce
sont les jeunes qui, demain, au-
ront a trouver les solutions aux
problémes qui se pusent, ce sont
eux qui devront rétablir I'har-
monie entre les patrons et ou-
vriers, qui auront à remettre sur
pied lagriculture et à ressusci-
ter les associations agricoles que
le gouvernement Duplessis s’em-
Ploie à détruire pour pouvoir
mieux régner.
Pas d'injures aux adversaires

M. Godbout dit qu'il ne vient pas
critiquer ni injurier ses adbersaires
Je ne veux pas accomplir envers le
gouvernement d'aujourd'hui l'oeuvre
criminelle que l’on a menée contre
Nous, quand nous étions au pouvoir.
Y a-t-il quelquun, cultivateurs de
la région qui m'avez connu, à qui
J'ai menti,

à

qui j'ai manqué de pa-
role ? Yen a-t-il un seul devant qui
j'aurais raison de baisser ie front ?
La politique, j'y suis rentré à recu-
lons. Je n'ait pas fait de mervellles,
mais j'ai fait mon devuir.
Le devoir des gouvernements c'est

d'administrer 1a chose publique au
point de vue matériel, muis beau-
coup plus encore de préparez l'in-
telligence d'un peupie a compren-
dre les problèmes soumis à son at- tention. problèmes d'ordre spirituel,
et à sauvegarder le moral,

Température. PLUS FRAIS

   

    

paiera les

M. Duplessis”

“Le gouvernement dé ia province endette la jeunesse
à raison de $200 par jour et M. Duplessis
continue à emprunter, ‘ déclere M. Adélard'

 

ASSEMBLEE A ST-PASCAL-DE-KAMOURASKA

Déficit de 35 millions
Voyons le point de vue matériel

d'abord. Les finances d'une province
; où d'un pays doivent être saines. Les
finances, c'est votre situation à vous,
la sauvegarde de tout ce que vous
avez de cher. Les finances c'est le
nerf de la guerre. Où en sommes-

| nous sous ce rapport. dans Québec ?
L'administration actuelle proclame
‘un surplus de trois millions. C'est,
.en réalité un déficit de 50 mil-
lions et je le prouve avec les chif-
fres mêmes du gouvernement. Ce
,50 milllons constitue un endette-
.ment nouveau de $50 pour cette ans
née, pour chaque famille. En deux
ans. le gouvernement actuel a de-

‘ pensé autant jue les administrations
précédentes en 71 ans.

© M. Godbout demande aux jeunes
de bien réfléchir à ces chiffres. 11
décompose le défiict du bilan de Ia
province comune suit: 16 millions de
dépenses extraordinaires, 21 millions
de dépenses capitales: ce qui fait,
moins les 3 millions de suplus sur
les dépenses ordinaires, un déficit
de 35 millions. Et pour le crédit
agricole, 27 millions ont été dépens
sés selon ce que M. Duplessis a lui-
même déclaré à Valleyfield. et ce
sont des dépenses que le gouverne-
ment ne recouvrera jamais, en
grande partie.

Ce sont les jeunes qui paieront
Le gouvernement paie pour ses

amis, ces derniers se font rembour-
ser leurs redevances sous forme
d'aide à la colinosation. Il y à
$50.000.000 de déficit. Et probable-
ment davantage. Le gouvernement
pour ne citer qu'un cas, n'a pas
encore payé des contrats exécutés en
1987. Il n’a pas fait entrer ces con-
trats dans les dépenses parce qu’il
les paiera au cours du présent ex-
ercice. Pour se sedvir de la formule
d'un journal conservateur, combien
de temps la province pourra-t-
elle supporter les surplus du gou-
vernement actuel, si ces surplus
sont tous de ’. nature que celui que
Je viens de vous décrire comme le
réel déficit qu'il est. C'est à la
jeunesse que le gouvernement sate
taque le plus avec sa politique
d'emprunts. Vous lbs jeunes, M. Du-
plessis ne vous a-t-11 pas promis
que sans efforts, sans travail pres-
que, vous auriez la prospérité. L'en-
dettement qu'il vous met sur le dos
est de $1.000.000 par semaine, soit
$200.000 par jour. Mais loin de s'a-
mender, 1! le disait encore à Val-
leyfield récemment. Nous avons
emprunté, nous empruntons large-
ment et nous emprunterons enço-
re. Ces dettes? nou fils les paie-
ront, disait encore M. Duplessis qui
n'en :. pas de fils. Si ces emprunts
étaient tous consacrés à l'agricul-
ture, je dirais que c'est un place-
ment destiné à rapporter. Mais
dans quelle industrie place-t-il cet
argent ? Pas plus dans l'industrie
de l'agriculture que dans la colonisa-
tion. La colonisation se fait au ra-
lenti. Les vieux colons qui sont
allés agrandir le domaine agricole
de la province ne sont plus encou-
ragés. Ceux qui ont été piacés sur
d ebelles terres par les libéraux sont
honteusement abandonnés. Et
quand le gouvernement se vante
qu’il a établi 4.000 nouveaux colons,
1! multiplie par dix; il n'y en a pas
eu quatre cent. La colonisation
dit-il, est arrAtée un peu partout:
elle est paralysée par le gouverne-
ment actuel.”
M. Godbout termina en faisant !a

bilan de l'agricuiture dans le Qué.
bec.

————remm———

Une maman qui

s’adresse aux \

automobilistes

LETTRE OUVERTE TRANSMI-
SE PAR LA LIGUE DE SECU.
RITE DE LA PROVINCE DE
QUEBEC.

Messieurs:— . À
, Il v a auelaues jours. mon fils,
âgé de 7 ans. est retourné à l’école
pour v poursuivre ses études. C’est
mon seul enfant et vous compren-
drez au'il m'est bien précieux. Je
me donne beaucoup de peine pour
le bien élever et faire de lui un
bon citoven,
Crovez-vous qu'il serait juste

Qu'à cause d’un instant d'impré-
vovance ou d’un manque de vigi-
lance de votre part. mon travail
soit réduit à rien, que mon amour
tous mes sacrifices aient été inu-
tiles. Si la resnonsabilité vous pe.
se. accentez-là auand même par
affection pour Jui et par pitié pour
moi et tous les autres mères.

Oh! ie sais au’il est parfois ir-
réfléchi: ou’il peut Jui prendre 1'i-
dée de s'’élancer subitement dans
la rue, ailleurs au’à Vintersection,
sans revarder ni à gauche ni à
droite. — Pourtant. je lui répète
sans cesse au’il doit faire attention
touiours. À l'école. ses maîtres lui
donnent chaque semaine d'excel-
lents conseils puisés à même Je
cours de sécurité juvénile de la li.
gue da sécurité.

Mais. s’il est si ieune oue, mal-
vré toutes ces exhortations et en
dépit du bon travail des brigadiers
scolaires de gécurité aui sont char.
gés de le nrotérer. son inexné.
rience et son espièglerie lui font
commettre bien des bévues aux-
quelles. seules. votre indulgence et
votre constante viligance veuvent
parer.

J'oxe donc compter aue vous
voudrez bien m'aider à assurer sa
sécurité: aque vous comnenserez
pour ses fautes en redoublant de
vrudence: aue vous diminuerez vo.
tre vitesse au minimum dans les
zones acolaires: aue vous exerce.
rez votre esprit de protection, non
seulement à l’égard de mon enfant.
mais aussi À l'égard de tous jes
petits bambins aue vous trencon-
trercz sur votre chemin.
Je voun remercie sincèrement de

la bienveillance considération aque
vous accorderez à cette requête et

 

 
j de votre contribution à la sécurité
de nos enfants. 2 a

m
o
.

  



  

 

 
 
  

 
 
 

AVE MARIS STELLA

 

tst-elle ‘oeuvre de saint Barnard, de Fortunot, du

pope Innocent IH? Adhuc sub judice lis est, ls procès

est pendant. Elle est cependant la plus chantée et lo

plus populaire des hymnes à la Vierge Marie. Et elle

«st digne de l'être; ses strophes courtes, transparentes,
rimées, sont focilement retenues par lo mémoire même

la plus rebelle; on en connaît mieux le latin que la tra-

duction française, et pourtant, que de poètes français

se sont essoyés à la rendre! Nous donnons, ici, avant

de la commenter un peu, la version très agréable qu'en

9 faite le grand poète Corneille:

‘Etoile de la mer, Mère du Tout-Puissant,

Toujours vierge, toujours étoile sons nuage,

Porte du ciel ouverte ou pécheur gémissant,

Reçois notre humble hommage.

‘De nous comme de l'ange accepte ce salut:

Et dans une poix sainte affermissant notre ôme,

Change l'impression que notre sang reçut -

De la première femme.

"Des coptifs du péché romps les tristes liens,

Aux esprits aveuglés rends de vives lumières,

Chasse loin tous nos maux, obtiens-nous tous les biens,

Vierge, par tes prières.

‘Montre de pleins effets du pouvoir maternel;

Fois qu’à remplir nos voeux cet Homme-Dieu s'applique,

Qui, pour rendre la vie à l'homme criminel,

Naquit ton fils unique.

‘’O Vierge sans pareille en clémence, en bonté,

Fois-lui de tous nos coeurs d'agréables victimes;

Verses-y ta douceur, joins-y ta chasteté,

Et lave tous nos crimes.

‘’Epure notre vie, enflamme notre esprit,

Du ciel par ton suffrage assure-nous la voie.

Et fais-nous y goûter près de ton Jésus-Christ

Une éternelle joie.

‘Gloire, louange, honneur et puissonce au Trés-Haut,

Gloire, honneur et louange à so parfaite image;

Gloire à l'Esprit divin ainsi qu'eux sans défaut;

A tous trois même hommage.”

Nous contemplons cette hymne d'une façon tout op-

posée à celle de l'Ave Regina Coelorum.

une visite faite, c'est une visite reçue.

Marie nous aime, et comme l‘amour réclame sou-

vent la vue et la présence de l'objet aimé, Marie doi-

gne parfois descendre du trône de sa royauté pour voir

ses enfants. Elle passe. ies infranchissables barrières,

dont l'accès est interdit aux profanes; et, entre les haies

mélodieuses que forment les chérubins et les élus avant

de prendre place dans son cortège, elle quitte les cieux.

Souvent elle va dans les vestibules souffrants où les

âmes se font plus pures et déposent les vénielles lour-

deurs qui retiennent leur essort vers Dieu. Elle y prend

comme par la main celle pour qui l’heure est venue de

sovourer les immatérielles délices et de chanter les

éternels hosannah et les amène à son Fils Très-Hout,

dont elles seront les contemplatrices nouvelles et tout
à coup heureuses.

D'autres fois, la Reine des cieuxvient poser son
pied virginal jusque sur la terre, cette contrée dont elle
connaît les misères pour les avoir vues, sinon pour les
avoir éprouvées. Et alors, elle apparaît aux ômes vier-

ges qui la reflètent davantage, tantôt dans l'anfrac-

tuosité moussue et parmi les églontines trémières de

Massabielle, tontôt près des neiges immaculées et dons
les liliales bloncheurs des cimes alpestres; ici, ceinte
d'azur, les pieds fleuris de roses; là, parée de bijoux
sanglants, souvenirs incubliables de la passion du Mai-
tre adoré.

Et les foules accourues curieuses et ravies; il y a
sur la terre tant de spectacles banals et de triviales vi-
sites, que c'est pour des yeux humains une féerie, un
rêve de voir la plus belle créature de l'au-delà.

N'est-ce pas en un poreil rêve que l’auteur de l'Ave
maris steHa, sons doute un de ces moines d'antan, rap-
sode pieux, passionné des mystiques chansons, composa

cette douce salutation que nos lèvres si souvent redi-
sent? :

Le moine avait été peut-être ur officier de la cour,
un chevalier sans peur sur les champs de bataille, qui
voulait être sans reproche avant de se présenter devant
le Roi des rois. H savait, ou moins, comme les chevo-
liers, se présenter devant la reine Notre-Dame et, com-
me les Orientaux, il l’appelle son Etoile. .

Peut-être, au contraire, avait-il été sur les triré-
mes royales, balloités par tous les océans, et voilà pour-
quoi, pilote prudent, habitué à interroger la lueur po-
laire, invoque-t-il Marie comme l'astre de
Ave moris stella.

Ne se souvenait-it pos simplement de lo visite sou-
veraine d'une princesse douairière dans une cité amie?
car il en opplique spirituellement tous les détails à la
visite de Marie dans les âmes. Alors il est de bon ton,
en effet, d'écrire ses louanges à la vue de tous et de
pavoiser en quelque sorte, le seuil des demeures favo-
risées, en ornant tous les gonfalons et toutes les ori-
flammes de ses monogrommes entrelacés et de ses no-
bles écussons: Ici sur le champ de virginité un coeur
maternel, percé d'un gloive, signé d'amour divin:
Dei mater alma atque semper virgo; 1d, sur le champ
de bonheur, une porte d’azur ouvrant sur lo perspec-
tive des cieux: Felix coeli porto. :

Toutes les strophes qui suivent cette premiére ma-

Ce n'est plus

la mer:

 

nifestation de bon accueil, cette premiere acclamation

de bienvenue, semblent former comme une adresse que

l‘en lit à la Reine des cieux.
Mais un seul doit parler au nom de tous dans une

adresse, un qui soit digne d'être choisie pour ainsi pao-

ter nos requêtes à celle qui les peut faire ogréer. Hé-

las! sur la terre il n’est personne dont l'innocence op-

proche celle de Marie; nous sommes tous fils d'Eve, lo

coupable, et l'enfant la plus blonde, et les yeux les plus

bleus, et les mains les plus blanches ne peuvent faire

oublier que les yeux de la première mère regardèrent

avec complaisonce le fruit fascinateur, que ses mains

le détachèrent doucement du rameau pour porter le poi-

son dans l'humanité toute entière.

Aussi l'auteur de l'Ave maris stella qui veut faire

agréer son salut, tourne les yeux dù côté des immaté-

rietles demeures, et se souvenant de l'accueil que Marne

fit à Gabriel lors de son délicat message, c'est à lui qu'il

s'adresse, c'est lui qu'il charge du nouvel AVE, persuade

que, par son entremise, la Vierge oubliant notre des-

cendance pécheresse, Eve nouvelle et toute pure nous

affermira dans une paix solide avec un ciel tant offen-

sé: Summens illud Ave Gabrielis are, Funda nos in pace,

mutans Eve nomen.

Puis, c'est une série de doléances auxquelles seule

la Vierge dolente peut opporter un efficace dictame.

Nous sommes rivés à la terre par nos penchants com-

me por autant de pesontes chaines; comme des accusés

assis sur le banc d‘ignominie, nous n‘asons lever notre

front alourdi vers les sérénités bleues qui condamnent

notre noirceur; aussi prions-nous Marie de délier nos

entraves et de nous rendre à la liberté des Fils de Dieu:

solve vincla reis.
Satan, le premier homicide, avoit promis à l'homme

que le péché ouvrirait ses yeux à des merveilles incon-

nues, à des splendeurs divines; ou contraire, il les lui

a fermés, et les ténèbres épaisses nous ont oveuglés;

nous avons besoin de lumière; implorons de Marie les

bienfaisants rayons: profer lumen coecis.

Du reste, ce sont toutes les misères qui nous acca-

blent et pour opposer à chacun de nos maux un bien

qui en c!lège la douleur, nous demandons à Morie tous

les biens à la fois, curieusement exagérés dans nos

prières comme les enfants qui, dons leurs désirs gour-

mands à lo vue de plusieurs récompenses, s'écrient, pe-

tits égoïstes, !zs mains avidement tendues: Je les veux

toutes: mala nestra pelle, bona cuncta posce.

Puis, tout à coup, la plainte de l'âme cesse avec sa

requête. Et pourquoi? Peut-être qu‘ovec l'auteur de

l'hymne pieuse, il nous o semblé voir Marie relever les

cils de ses yeux, comme étcnnée de tant de hardiesse.

Et alors, avant de la laisser se récrier, persuadés que

nous sommes de sa totale puissance: Montrez que vous

êtes notre mère, lui disons-nous: monstra te esse ma-

trem. Et elle l'est doublement: pour nous, par le pri-

vilège d’une douloureuse adoption auprès du gibet san-

glant; pour Jésus surtout qui voulut être son Fils, né

pour notre Rédemption et auprès duquel elle joue le

rôle de médiatrice, comme les reines-mères qui portent

oux rois, leurs enfants, les sourires de leurs sujets, pour

les faire mieux agréer, et les pleurs des inconsolés pour

les faire se tarir: sumat per te preces, qui pro nobis

natus, tulit esse tuus. .

Ah! sans doute Marie semble encore murmurer

quelque chose, et faire allusion à notre déchéance, car

nous la supplions dans un nouveau quatrain, d'effacer

de nos vies les vestiges de la faute et d'interposer, en-

tre la justice divine et notre indélicatesse, la douceur

singulière qui la rend entre toutes éminente, et de voi-

ler, et de polir les aspérités de notre âme du chaste ve-

lours de son inaltérable pureté: Virgo singularis, inter

omnes mitis, nos culpis solutos, mites fac et castos.

Qu'elle fasse ainsi notre vie pure ou milieu des An-

ges, comme la sienne fut inviolée: vitam proesta purom.

Que notre route, entre les abimes côtoyés, soit sûre, et

que, sous son égide, le danger soit écarté, notre âme

prémunie contre les éblouissements qui font chanceler:

inter para tutum; et, dés lors, nous arriverons au but de

notre périlleux voyage; les buissons épineux seront écar-

tés, les poussières emportées par l’aquilon, le penchont

des côteaux franchi, la cime atteint enfin où siège Jé-

sus, dont la vision sera pour nous le source des satis-

factions intenses d'une béatitude sans retour: ut viden-

tes Jesum semper colioetemur.

Ainsi toutse nos aspirations sont portées devant Ma-

rie por l'ave maris stelia, et l'Eglise, sûre que nos re-

quêtes obcutiront parce que présentées par une divine

et toute éloquente avocate, chante, comme si déjà ses
enfants en ressentaient le bénéfice, les largesses misé-

Nous applaudissons Dieu le Père de nos louanges;

ricordieuses de la Trinité.

Sit Laus Deo Patri; le Fils souverain, de nos hommages:
summo Christo decus; à l’Esprit-Saint, qui des deux
procède, nous rendons un honneur poreil, puisqu'iden-
tique en est la divinité: Spiritu sancto tribus honor
unus; et la prière prend fin dans cette dernière vibration
de l'hymne moriale,

Le mélodie grégorienne qui rehausse sette hymne,
dons le ton mineur et mélancolique, rend bien le cri
d'une âme qui implore et elle est si bien dans la note
d'un salut d'amour de troubadour que le grond musi-
cien X. Leroux en o fait le leit-motiv, la mélodie typi-
que de son opéra, salut à la fée Fiammetta. Mois lui
va parfaitement oussi la musique triomphale du ton
majeur, parce qu'il semble qu'on entend par ovance les
mercis des coeurs heureux, dont tous les espoirs sont
exauces,

Abbé C.-A, MAURIN:
N. B.—Nous avons extrait ce délicieux commentaire

de “Les Saluts d’amour’’, de M. I'abbé Maurin.

N. de lo R.
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LA VARICELLE

De toutes les fièvres éruptives,
c'est la varicelle qui présente la

De toutes les fièvres éruptives,

c’est la varlicelle qui présente la
plus grande bénignité. mais c'est
aussi une des maladies de l'enfan-

ce les plus fréquentes (encore
qu’elle puisse s'observer aussi chez

l'Adolescent ot même chez l'adul-
te).

C’est une affection contagieuse

qui srvient sous forme d'éuldémies,

principalement durant l’hiver. Son
germer est encore Inconnu.

Comme toutes les fièvres érupt-
ves la varicelle évolue en plusieurs

périodes, °

La première est la période d’in-
cubation (c’est - à - dire la période
qui s'écoule entre le moment où se

CREME GLACEE

Appelez 2 - 5741

Délicieuse et
Appétissante.

 
 

fait la contagion et le jour où la
maladie éclate). Elle ne se mani-
feste par aucun symptôme, et sa
durée est de quinze jours en moyen-
ne.

La deuxième, dite période d'in-
vasion, passe le plus souvent in -
aperçue, car ses symptômes sont
peu marqués. Un enfant jusque là
enu plene santé est pris soudain de
quelques frissons, 1 se plaint de la
tête et de quelques courbatures. Il
refuse de manger. Si l'on prend sa
température, on constate que celle-
cf n'est pas élevée,

Mais le lendemain va survenir
l'éruption et celle-ci présente des
caractères bien particuliers. On
voit le corps de l'enfant se couvrir
de petites taches rouges ou rosées
arrondies, qui très rapidement vont
devenir plus saillantes, augmenter
de volume et se transformer en
bulles que l'on a comparées fort
Justement à des gouttes de rosée. n
effet, ces bulles sont grosses com -
me un grain de moil, elles renfer -
ment un liquide clair et sont entou-
rées d’une sorte de petite collerette
rouge. Fait à noter, ces bulles sont
toujours séparées par des interval-
les de peau saine.

Au bout de 48 heures, le bulle se

dessèche, et à partir du 3e jour

apparaftra A sa place une croûte -
lette noirâtre. Cette croûte se dé-

tache et tombe spontanément. ne

laissan ulérieurement aucune trace. tamponnant légèrement

 

Mails une précaution est à pren-

dre: au moment où la croûte se for-

me, le petit malade ressentira à ce
niveau une sensation de démangeai-

son, de cuisson, bien supportable,

mais évidemment un peu agacante.

Il cherchera naturellement à se

gratter et emportera la croûte avec

ses ongles. ll risque ainsi de s’in-

fecter et surtout, c'est dans ces

cas que 14 variecelle laissera des

cicatrices 1indéléblles d'un blanc
Ivoire. I faut donc, surtout si l’en-

fant est très jeune, que la mère
prenne !a précaution de lui attacher
les mains. |

Ce petit inconvénient mis A part.

la varicelle, répétons-le, ne présente

aucun danger pour le petit malade,

Elle évolue en tout en une dizaine |
de jours, car l'éruption se fait en

plusieurs poussées. La convalescen- ce est toujours très courte, et l’en-

fant se rétablit très rapidement

pre

Pour donner à l'épiderme un as-
pect veluté, et lui conserver la frai-
cheur, enduisez matin et soir le
visage de la préparation que vous
aures eu soin de ‘aire la veille et
dont nous donnons le secret:

Dens un verre de lait frais, pres-
sez quelques gonttes de citron et
laissez fermenter le liquide pen-
dant toute une journée. Enduises
puis enlevez cette pommade en.

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 11
- — a .

Robe de rue et d’ap
Publié mar

LAURA !. BALDT, A.M.
Plusicurs snnées durant, professes

Columbia New-York N.-Y.

Cette chic robe comporte des dé-
tails très seÿants. Elle est faite de
lainage bleu royal tamisé, moucheté
de poils de lapin. Les motifs de bro-
deries bleu royal décorent le collet
de pique blanc. C’est le genre de ro-
be qui résoudra votre problème

d'automne, pour la ville, les fau -
bourgs et bien d'autres endruits.
Avec le même patron vous pouvez
réaliser une somptueuse robe du
soir en taffetas gonflé, de couleurs
vives, d'une ravissante simplicité.
La jolie encolure carrée et les man-
ches courtes, garnies de plissés chif-
fon, sont d'un très bel effet. Le pa-
tron facile à suivre et ie bas prix
vous permettent d'avoir les deux
conceptions.
Le style no 8304 se présente dans

les tailles 12, 14, 16, 18 et 20 ans;
30, 32, 34, 36, 38 et 40 pouces de
buste. La taille 16 exige 4 5-8 verges

d'un tissu de 39 pouces avec 1-4
verge d'un tissu opposition de 35
pouces. Le patron de broderie no
E- 11185 coûte 15 sous de supplé -
ment.
æ livret de modes ne coûte que

J sous. Le livret et le patron en-
»emble, 35 sous.
Envoyez 20 sous en timbres ou

argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.
Adressez vos commandes au Ser-

rice des Modes Journal “Le Droit”

Nous avons maintenant le nouveau
catalogue d'automne et d'hiver.
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La tulipe qui voulait étre noire

 

Quelque part là-bas, en Hollande,
il y avait un grand champ de tuli-

pes. |

Se balançant légèrement sous le
souffle de la brise, elles habillalent

entre elles sans songer à toute Ta |
brièveté de leur fugitive existence.|
Roses, jaunes, rouges, elle étalent

toutes jolies et bien malin eût été |

celui qui eût trouvé le moyen de

dire laquelle était la plus jolie.

Comme une tâche sombre et tris-
te, une superbe tulipe noire faisait

contraste au milieu de cet ensem-

ble de couleurs vives.

Epanoule la veille, elle était le

point de mire de tous les regards,

|

 

i considérée comme une espèce d’in -
truse et à coup sûr comme un phé-

nomène rarissime. :

Le propriétaire du camp ne se

tenait pas de joie. Dix fois, vingt

fois par jour, il venait contempler

la merveilleuse fleur, l’entourant de

soins attentifs et négligeant résolu-

-<ant toutes les autres. et la tulipe
noire, fière d’un tel succès se re-

dressait sur sa tige et faisait mirol-

ter au soleil ses sombres et inquié -

tantes pétales.
—Quel dommage songeait sa vol-

sine, une petite tulipe rose et bien

ordinaire, quel dommage que je ne

sois pas comme elle’ Tous les hon-

neurs eussent été pour mol alors
qu’on m'oublie comme une chose

négligeable, poussée là par hasard,

au milieu de tant d’autres.

Elle avait envie de questionner sa
rivale. mais, elle n'osait pas de peur
de la mécontenter et de s'attirer

ainsi une réflexion désagréable.
—Mais tout de même, qu’avait-elle

donc fait pour être noire?...
Elle la pette tulipe rose, ne pour-

rait-elle pas faire la même chose?.…

Cependant le soleil se coucha et la

nuit se fit. Alors les belles fleurs

se détachèrent du sol et se mirent à
voleter çà et là sous les rayons de

la lune, comme de légers et silen-

cieux oiseaux nocturnes.
Personne ne peut se vanter d'avoir

vu ces charmants ébats des fleurs.
Ils existent pourtant et elles ne

viennent se fixer à leur point de

départ qu'un peu avant l'aube, jus-

te au moment où la rosée tombe sur
elles pour les rafraîchir. C'est ce-

pendant la nuit que la tulipe noi-

re se faisait admirer dans toute sa

beauté, .
Les rayons argentés de la lune lui

donnaient des reflets métalliques et
surnaturels. Telle une étoile, elle

paraissait, elle aussi répandre des
rayons lumineux autour d’elle. Ses

soeurs Jl’entouralent émerveillées.

Ta petite tulipe rose se sentait dé-
laissée et seule.

—C'’est injuste, pensait-elle, pro-

fondément injuste. En quol suis-je

plus mal? Pourquoi ne fait-on pas

atentifon à moi? Mais, non, non, je

suis laide et quelconque... et je le

resteral sl je ne trouve pasc le
moyen de devenir noire, mot aussi.

Or cela tournait chez elle à l’idée

fixe et, pour se distraire un peu elle

vola vers l'habitation de son maître.
Il n'était pas encore très tard et

presque toutes les fenêtres de la

maison étalent éclairées? Curieuse,
la petite tulipe ne manque pas de

jeter un coup d'oeil indistret à tra-
vers Jes vitres de chacune d'elles.

Soudain, elle tressaillit...
Là, dans une chambre, un jeune

garçon écrivait, terminant des de-

voirs. Il tenait à la main une plu-
me A l'aide de laquelle §1 tracait des

caractères sur une page blanche et
de temps à autre, il trempaît cette

plurne dans une bouteille basse à

large goulot. remplie d’un Jiquide

brillant et noir...
Voilà mon moyen, se dit l'ambi -

tieuse petite fleur.
Et elle retourna vers ses compa-

gnes, se mêlant à leurs jeux. Elle
se sentait heureuse à la Veille d'un

évènement qui la couvrirait de

gloire et ferait définitivement pâlir
celle de sa sombre voisine de tous
les jours. Elie voyait déjà la propri-
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étaire du champ transfiguré, se pen-

cher amoureusement sur elle.

Pavane-toi, continue... murmu-

ra-t-elle, profite bien de ton der -

nier succès.
Mais la tulipe n'entendit pas cette

réflexion malveillante et la lune

ne s'arrêta pas de la baigner de

lumière. Le ciel cependant se mit à

blanchir. L'aube allait naître et

chaque fleur devait regagner sa

place. -
I1 s'ensuivit une grande confu-

sion et l'on vit arriver des retarda-

taires avec la rapidité d’une flèche.

Mais on remarqua bien vite que

la place de la petite tulipe rose était

restée vide. Avalt-elle donc péri au

cours de cette nuit de liesre?...
Le propriétaire du champ fit le

matin même une étrange découverte
dans la chambre de son fils.

Sur la table, l'encrier était débou-

ché et, à moitié engagée dans le

goulot, gisait une petite tulipe rose,
irrémédiablement fanée. Personne

ne l'avait mise là...
Haussant les épaules, l'homme

LAMOOUCHE

prit la petite fleur morte et s’en fut

la jeter dehors...
—————

Petit poisson

 

Les poissons décoratifs sont à la
mode, on en voit partout.
Vous aussi, vous aimeriez avoir

chez vous quelques-uns de ces petits
animaux, mais vous avez peut-être
fait des essais malheureux, vous
mn

     

  

 

  

8 trop à manger à leurs poissons et

, dizaine de bêtes.

br] 'tité; quant a la qualité, n'oubliez nas

deviendra grand.‘
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avez peut-être retrouvé au bout de
quelques jours vos pensionnaires
sans vie et flottant le ventre en
l'air à la surface de l’eau?
—C’est pour vous éviter d'autres

mésaventures semblables que je vous
donne quelques conseils sur la ma-
nière d'élever et de soigner les pois-

sons.
Tout d'abord, ne les achetez pas

n'importe où, afin d’avoir des ani-
maux en bonne santé; st l'un d'eux
est malade, il est immédiatement sé-
paré des autres et soigné quand c’est
possible.
Mais il ne suffit pas de savoir

acheter les poissons, il faut savoir 1-s
soigner ensuite. Pour les conserver,
la première condition est de bien les
loger, dans un aquarium construit
suivant certaines règles. Les bocaux
ronds sont moins recommandables

que les aquariums rectangulaires,
L'arrangement intérieur doit être

aussi bien étudié et pas seulement
du point de vue décoratif. Pour le
plaisir des yeux, il y a les sables et
les petits cailloux diversement colo-
rés, mais pour l'agrément et l’hygiè-
ne des poissons, il y a les plantes,:
herbes et petits arbres, qui absor-
bent tout ce qui serait nuisible à la
santé des animaux et produisent, en
échange, perpétuellement, un renou-
vellement d'oxvgène grâce auquel
l’eau reste respirable.

. Les amateurs débutants donnent
 

les rendent malades, Il est facile
de savoir quelle quantité donner:
quelques pincées sur l’eau, pour une

Tout doit être
, mangé en cinq minutes. Si, au bout
| de ce temps, il reste de la nourritu-
ire dans l’eau, c’est que la ration
est trop forte. On la diminue au
repas suivant; voilà pour la quan-

qu’elle a une grande importance.
Donnez le plus possible de nourri-
ture vivante: petits insectes, petits
vers. toujours frais, que vous ache-
tez dans les maisons spécialisées. SI
vous avez recours à la nourriture
sèche, demandez une nourriture
‘complète’, c'est-à-dire qui contien-
ne tous les éléments nécessaires à
la vie de vos poissons.

—_——

Au volant! |

Le réflexe est un geste instinctif, |
rapide, un geste de défense. Ainsi,|
en conduisant votre auto, un obsta-|

cle inattendu surgit. Immédiate-|
ment, votre pied quitte l’accéléra-;

teur et se porte sur la pédale du;

frein. Le raisonnement n'a pas le;
temps d'intervenir. C'est là un ré-
flexe. |

Avez-vous ce réflexe rapide?!
Avez-vous remarqué que, dans cer-
taines circonstances, l'affaire se se-!

rait passée, l'émotion aurait été

moins violente, si vous aviez freiné

un ou deux dixième de seconde plus,
tôt? En ce cas. attention!... Vo-;

tre réflexe est en retard. |
“ Au contraire, devant le danger
soudain, vous êtes-vous arrêtée,

“pile”. Alors, parfait, ie réflexe est,
bon! |
Ce que je vous dit là est à ime |

)

 
avis, capital dans la conduite d'une
voiture. Surtout si la voiture est
Un peu vite. Chaque fois que vous

passez la limite permise, dans une
voiture de série ordinaire, votre sé-'

sont dans la voiture sont à la merci

de vos réflexes.
Donc, étudiez vos réflexes.
Cette valeur des réflexes, si sou-

vent cause d'accidents quand elle est|
défictente a inquiété l'Académie de|
médecine de l'Angleterre et, à la!
suite d'expériences concluantes, un 

PAUL

DE PLUS... [7

 

curité, votre vie et celle des gens qui i À

 

groupe de savants a formulé cette
loi physiologique qu’il n’est peut-

être pas inutile de connaître: l'al-
cool; même pris à petite dose, est
une cause de retardement des ré-
flexes.
Concluez vous-même,
J'ai connu un coureur en auto

qui quelque huit jours avant la cour-
se, se mettait au régime de l’eau,
sans trop savoir pourquoi. Il pré-
tendait qu'il était plus sûr de lul.
C’est qu'en effet il avait le réflexe

plus prompt.
Je suis certain que si on pouvait,

de ce point de vue, faire une statis-
tique des accidents d'auto, on cons-
taterait qu'un grand nombre sont

survenus pendant que le conduc-
teur digérait un bon diner, avec

vins et liqueurs.

La moralité de cette histoire.
c'est que les sobres sont moins dan-
gereux au volant d'une voiture.
Quand il s’agit de vous, mesdames.

je veux croire que votre sobriété
n'est pas en question, mais il reste

la rapidité de vos réflexes., Je le
répète, observez-vous et vous
constatez que vos réflexes sont, plus

ou moins “à retardement”, sans au-

cune blessure d’amour-propre, soy-

ez prudentes, très prudentes. Vous

ne pouvez pas vous permettre les

mêmes acrobaties que celles dont les

réflexes se déclenchent au centième

de seconde.

 

CRETONNE ET
PIQUÉS

Puisque les cotonnades sont à la
mode, profitez-en pour confection-
ner de charmantes robes d'un prix
extrêmement modique et qui exi-
gent peu de façon parce qu'elles
sont largement décorées par les im-
pressions qui les enjolivent. Ces ro-
bes sont d'un tel intérêt pratique
qu’on en possède volontiers tout un
jeu. Les pois qui sont tellement à
la mode cette année sont générale-
ment réussis même dans les im-

Une gomme à saveur de menthe poivrée
VÉRITABLE. Valeur supplémentaire,
simplement délicieuse —et bonne pour

vous . . . Aide à garder l'haleine fraîche, les
dents blanches, la digestion en bon état. Mâchez-en
tous les jours... COMMENCEZ DES AUJOURD'HUL.

 

  

  
     
  

  

  

 

  

 

pressions bon marché. Vous les
choisirez gros de préférence sur les
fonds clairs, ils sont d'un effet plus
heureux. Sur les fonds sombres les

! pols petits et très nombreux sont
plus réussis. Les coloris vifs et nets

sont également à préférer: redou-

tez les mélanges de couleurs trop

disparates.
Pour accompagner ces charman-

tes robes de “quatr'sous” vous choi-

sirez un grand chapeau en gros

paillasson d’un prix modique. des

chaussures de toile ou de lin, à

moins que vous n'adoptiez résolu-

ment des sandales de lin tissé.

Ainsi vous serez équipée pour une

promenade à travers la campagne,

pour aller visiter votre domaine, ou

plus simplement pour passer un

excellent dimanche de plein air.

Il va sans dire qu'en semblable

toilette les gants ne sont nullement

indispensables et que si on en porte,

ils devront être extrémément légers

et toujours de cotonnade ou de fil.
————p—een——

A bicyclette

Pour se rendre utile, pendant les
vacances, la fillette, déjà bien cam-
pée sur ses reins, va à la ville voi-
sine faire des provisions pour la
‘amille. Sore delle, elle a tout le
apg-froid nécessaire pour conduire
sa machine et file, cheveux au vent,

grisée de vitesse.
Le jeu des pédales fortifie les

muscles des jambes, la manoeuvres
du guidon fortifle les muscles des
bras, tandis que le vent de la course
dilate et revigore les poumons.
Bien entendu, Ja bicycliste doit

user avec modération de ce passe-
temps utile et agréable. Pas de ran-
données trop longues et, d'une façon
générale, une allure douce, réguliè-
re. Rien ne délasse comme l'usage
modéré de la bicyclette et rien ne

récrée mieux l'esprit.
Le

En donnant le’ bulletin de santé
du prince Jérôme, qu'on savait très
malade, un journal publiait:
“Le vieux persiste” (pour le mieux

persiste).

 

  

TOUJOURS LA

 

HA

VOUS AUSSI, VOUS POUVEZ
AVOIR DE BEAUX PLAN-
CHERS SI VOUS EMPLOYEZ

LA CIREÀPLANC
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NE VAIS PAS LOIN, JUSTE
JUSQUE CHEZ SIMONNE

MAIS COMMENT PEUX-TU
MARCHER PAR UNE CHALEUR
PAREILLE ? MOI, J'ÉTOUFFE! 

  
    
      

OHI1CE N'EST RIENI J'AI PRIS MON
BAIN AU LIFEBUOY CE MATIN ET JE
ME SENS SI FRAICHE. . . TIENS,

VOICI OU SIMONNE HABITE

 

 
 
 

 

QUE VOULAIT-ELLE DONC DIRE?

MATIN... MAIS JE NE ME SENS
PAS FRAÎCHE DU TOUT. TIENS, 

(  , !
f

 

MOI AUSSI J'AI PRIS UN BAIN CE

J'ESSAIERAI LE LIFEBUOY ..

 

CE SOIR-LÀ
TU AS L'AIR SI FRAÎCHE . . . ET PAR
UNE JOURNÉE COMME CELLE-CI |

Une fraicheur qui DURE—
mêmeparles journées étouffantes!

ous vous sentirez pleine d'entrain, propre, alira-
fraiche, après un bain ou une douche au Lifebuoy!

Même par la journée la plus chaude, la plus humide, vous
n'avez pas à craindre l' "O.T." (Odeur de transpiration).
Car le Lifebuoy contient un ingrédient purifiant spécial
qu'aucun autre savon de toilette populaire n'a. Peu importe
combien vous transpirez (et les pores exsudent jusqu'à une
pinte de sueur par jout !), une douche ou un bain quotidien
au Lifebuoy vous protègera ! Hi enraye l'“O.T.—protège
votre charme-—vous rend sûre de vous. F

Des millions l'emploient pour le bain et pour le teint. |
Pourquoi ne l'exsayez-voss 2
pas? Vous aimerez sa riche,
douce mousse porifiante! Il
estsi ra/vaichisiant quand il
fait chaud et lourd! Erne
ployez le savon Lifebuoy
axjourd'hui même!

UM mropurr LEVER

JE VIENS DE PRENDRE UN BAIN
AU LIFEBUOY, CHÉRI, MAINTENANT

i JE SAIS POURQUOI JEANNE EN
: RAFFOLE. AUCUN SAVON ORDI-

NAIRE N'ENRAYE L’' 0.7." (ODEUR
OE TRANSPIRATION) COMME LU! R

T

        
 
 — pme S +

1



 

 

   

chez les candidats, tous à
peu près égaux jusqu'ici

(suite de la dernière page)
 

Mile Anna Gingras, inst,
Duclos. Qué.

Mme Hormisdas Gingras,
Duclos, Qué. ............

M. A.-M. Gratton, Buckng
ham, Qué. ..............

M. Aimé Gravelle, Maniwa-
ki, Qué. ...... ..........

Mme Emile Gravelle, 18, rue
Centre, Aylmer, Qué. ....

Mlie Germaine Groulx,
Gatineau Mills, Qué.

M. Emilien Guindon,
Plaisance, Qué. . ... ..

M. Rodrigue Hart, Notre-
Dame-de-la-Salette, Qué.

M. Fuclide Laberge,
Masson, Qué.

Mme Honoré Lafontaine,
Maniwaki, Qué. .......

M. Damase Lafortune, 63

Case 1800

Jacques-Cartier, Pte-Ga-
tineau .......….........

M. Eugène Lafortune,
Masson, Qué. ,...........

Mile Irène Lafrance, 91, Tue

Mills

Germaine Lanel,

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

5.000

St-André Avellin, Qué. 24.375
Mille Anita Lanthier,
R.R. No 2, Thurso, Qué. 5.000

Mlle Mare LaSalle,
Ile du Calumet, Qué. …… 5.000

M. l'abbé J.-A. Latour,
Bouchette, Qué. .... .... 5.000

M. H. Latourelle,
Messines, Qué. ...... cous 5.000

M. Yvan Leblanc,
Angers, Qué. , ..... PAR 5.000

Mille Yvette Leblanc,
Angers, Qué. ............ 5.000

Mme Hermas Lécuyer,
Rue St-Jean-Baptiste,
Pte-Gatineau ............ 5.000

Mme Joseph Lécuyer,
R. R. No 2, Billings
Bridge, Ont. ............ 5.000

Mile Frangoise LeGuerrier,
C.P. 34, Fort Coulonge, On

M. R.-M. Leroux,
Montebello, Qué. ................

M. Clarencee Leseur,
Chapeau, Qué. …… ……………….

Mme Georgiana Levert,

t.

5.000

5.000

MBrownsburg, Qué. ………… 22.875
M. Arthur Lirette,
Chenéville, Qué. .. ...... 5.000

Mme Charles Lorange,
Lachute Mills, Qué. ..... 5.000

M. Lionel Louis-Selze,
Rpon, Qué. . … Lave 5.000

Mme Lionel Mageau,
Glen Almond, Qué. ....... 12.500

Mme Lionel Martel,
18, rue Centre, Aylmer,
QUE.ieee 5.000

M. Adélard Martineau,
Ste-Cécile-de-Masham,
Qué.eee 5.000

M. Clément Martineau,
Mont-Laurier, Qué. ...... 5.000

M. Paul Martineau,
Campbell's-Bay, Qué. 5.000

M. Norbert Mayrand,
Gracefield, Qué. .. ...... 5.000

Mme Alphonse Michaud,
St-Cajetan, Qué, ,....... 5.000

M. Jean Mondoux,
Thurso, Qué. ...... .... 5.000

Mie Andréa Poitras,
R. R. No 1, Wilson's Cor-
ner, Qué. .......….….... 5.000

M. Hector Potvin,
Angers, Qué. ……………….…………. 18.275

M. D.-Ovide Prévost,
Val-des-Bois, Qué. ...... 5.000

Mile Raymonde Quevillon, :
Notre-Dame-ae-ia-Palx,
PQ .... 5.000

Mme Bernard Quinn,

656, rue Main, Aylmer,
Qué.ee 5.000

Mile Germaine Quinn,
16, rue North, Aylmer, Q. 5.000

Mme Sévère Qunn,
16, rue North, Aylmer, Q. 5.000

M. Arthur Ranger,
Thurso, Qué. ………………… 5.000

M. Athanase Racne,
Gve Cre-k, Qué. ……………. 5.000

M. Rod, Racine,
Papineauville, P.Q. ...... 23.200

Mme WHlie Riendeau.
Maniwaki, Qué. .......... 5.000

M. Paul-Emite Robert,
Messines, Qué. .......... 5.000

M. René Roy, R. R. No 1,
QGracefield, Qué. ........ 5.000

M. Donat St-Amour,
Masson, Qué. ........... 5.000

Mile Béatrice St-Denis,
Papineauville, Qué. ...... 5.000

Mile Donise St-Jacques,
Clément, Qué. ......... . 5.000

Mme Josaphat Sarasin,
Montebello, Qué. ....... . 5.000

M. Donat Saumure,
Messines, Qué. ...... cess 5.000

M. Raymond Séguin,
Fassett, Qué, ............ 5.000

M. Rodolphe ViHieneuve,
Brodeur, Que. ..... cool 5.000

DISTRICT 4

Rive Sud Outaousise

M. Josenh Bazinet,
Hawkesbury, Ont. ..... ... [

M. Rosario Beandoin, école
Séparée Arlington, Ont. ... 5.000

M. l'abbé D.-D. Bélanger,
Fournier, Ont, .. ......... 5.000

Mlle Yvette Benson,
Curran, Ont.  ....... 5.000

M. Lorenzo Bergevin,
Moose-Creek, Ont, .... ... 5.000

M. Jean-Paul Besner,

36. rue Guy. Cornwall, Ont. 5.000
M. Wilfrid Blanchet,
Bte 45 Cyrville, Ont. ….…. 5.000

M. T.-X. Bougie, Rockland,
ont. ..i

M. Marcel Bourgon,

Et-Isidore-de-Prescott, Ont. 5.000
Mile Dorette Beaulieu,

R. R. No, Curran, Ont. .... 37.40"
Mme Delphis Brasseur,
Fournier, Ont. .. .. .. ... 5.000

M. Rodolphe Brault,
Navar,, R. R. No 1, Ont. .. 5.000

M. H.-A. Brisson, 8t-Onge,
Ont. .. ..... .. .. ...... 5.000

M. Ernest Brunet,

Clarence-Creek, Ont, ... .. 3.000
Patrice Brunet,

Casselman, Ont. 34.500
Mme Eugéne Champagne,

4 rue Catherine, Eastview,
Ont. ....... .... cv lL. ..5,000

Mlle Albina Charl- bois,
Wendover, Ont. ..... .. ... 5.000

M. Donat Charlebois,
Wendover, Ont. ........ .. ‘.000

M. J. Charlebois,
Hammond. Ont. .. ...... 5.000

Mile Julie Charlebois,
Wendover, Ont. .... ...... 5.000

Mlle Yvett~ Cousineau,
Orléans, Ont. ............ 5.000

Mile Marie-Jeanne Cyr,
R. R. No 3, L'Orignai, Ont. 5.000

M. J.-René -Deguire,
Rockland-Éast, Ont. .. . 5.000

à. Etienne Deaforges,
Wendover, Ont. .......... 5.000

M. Joseph EF esjardins,
Curran, Ont. .. ... . . “000

M. Yvon Desjardins,
Cwiran, Ont. ...... FI . 5.000

M, Jules Désormeaux,
Üte 66, Embrun, Ont. .... 5.000

fe 1

M. Gaetan Drouin,
36 des Cédres, Eastview, Cnt. 26.1

M. Jean-Paul Ethier,
Dalkeith, Ont. .. ...... .. 5.000

M. Fiphège Gauthier,
Bte 74, Alexandria, Ont. .. 5.000

M. Viateur Cauthier,
St-Eugéne, Ont. ....... .. 5.000

Mile Laurette Gibeault,
164 rue Walton, Cornwall,
Ont. ........ eee aeeen ee .000

Mile Louise Girard,
Wendover, Ont, .......... 25.000

Mme Marie-Ange Girox,
568 Moffat, Pembroke, Ont. 5.000

M. Donat Goulet,
Bourget, Ont. 5.000

M. René Goulet,
Ste-Anne-de-Prescott, Ont. 5.000

M. Hervé Henri,
Rockland, Ont. .. ..... . 5.000

M. Antoni Joly,
1007 Saint-Denis, Montréal,
PQ. RE 12.875

M. Oscar Joly, Rockland, Ont. 5.000
M. Léopold Laflamme,

Sarstield, Ont. ......... . 5.00

Mme Almanzar Lalonde,
Pointe-Fortune, Qué. .. 5.000

M. Alcide alonde,
St-Albert, Ont. . … … 33.000
M. D.-E. Lalonde, Alfred, Ont. 5.000
Mile Iréne Lalonde,
St-Joseph d'Orléans, Ont. 5.000

Mle Simone Lalonde,
St-Joseph d'Orléans, Ont. 5.000

Mlle Blanche Landry,
Casselman, Ont, .. ... .. 5.000

M. Philorum Landry,
R. R. No 1, Bourget, Ont. 5.000

M. Alfred Larccque,
Alfred, Ont. ....... .. .. 5.000

M. Maurice Latour,
$08A Gu'zot, Montréal, Qué. 5.000

Mme Isaac Laurin,
St-Joseph d'Orléans, Ont. 5.000

Mile Lucille Laurin,
Chyte-a-Blondeau, C 5.000

M. Athanase Lavictoire,
Clarence-Creek, Ont. .. ... 5.0

Mille Rachel] Leclair,
R. R. No 2, L'Orignal, Ont. 5.000

M. Rorivald Leclair,
L'Orignal, Ont. ..... ..... 5.000

Mme Albertine Laduc,
St-Isidore de Prescott, Ont. 5.000

M. Hilaire Leduc,
Plantagenet, Ont. .. .. ... 5.000

M. Romuald Lemay,
R. R. No 1, W-ndover, Int. 5.000

Mme Albert Lemieux,
R. R. No 1, Plantagenet, Ont. £.000

M. Albert Mainville, ’
R. R. No 1, Curran, Ont. .. 5.000

M. Yves Marier, 222 rue
Hériot, Drummondville, Qué. 5.000

Mile N. A. Niding, R.R.N. 4,
Pembroke, Ont. 5.000

MHe Laurencia Ouimet,
5.000Moose-Creek, Ont. ........

Mm “7. Ouimet,
Moose-Creek, Ont. ....... 5.000

Mlle Yvette Patenaude,
. Limoges, Ont. ...... .. .. 5.000
Mlle Annette Pilon,

Ste-Anne-de-Prescott, Ont. 5.000

Mile A.-Z. Plante,
62 Ch. Montréal, Cornwall,
ont. ......... ..... acces 5.000 |

Mile Jeanne Pominville,
Vars, Ort. ............ .. 5.000

Mme David Préseault,
R. R. No 1, Lefaivre, Ont. .. 5.000

M. Léo Prévost, +
Plantagenet, Ont. .. .. ... 5.000

M. Almanzar Quesnel,
Casselman, Ont, ........ . 5.000

M. Eugéne-N. Racetle,
Orléans, Ont.oo 34.375

Mme Esdras Rainville,
Chrysler, Ont. ............ 5.000

M. Donat Ravary,
Alexandria, Ont. 15.500

M. Rémi Raymond,
St-Eugéne, Ont. ..... .. .. 5.000

Mme Joséphine Rochon,
101 rue John, Eastview, Ont. 5.000

M. J.-Henri Rozon,
142 rue Principale-Est,
Hawkesbury, Ont. .. .. 5.000

Mile Florida Sauvé,
Hawkesbury, Ont, ...... .. 29.875

M. Elie Séguin, St-Onge, Ont. 5.000
M. Lionel Séguin,

L'Orignal, Ont. .... .. . 11.000
M. Lucien Séguin,
Ste-Justine-de-Newton, Qué. 5.000

Mile Lucienne Thauvette,
Très-St-Rédempteur, Qué. . 5.000

M. Joseph Viau, R. R. No 2,
Plantagenet, Ont, ......... 5.000

Mme Rodolphe Viau,
St-Pascal-Baylon, Ont. .... 5.000

M. E. Voisine, Limoges, Ont. 12.875
Mme Néphétalie Corbeil,
Pte-Fortune .. ........... 32.875

M. Narcisse Gauthier,
Carisbadspring, Ont. .. . 8.875

M. Moïse Groulx,
Plantagenet, Ont. ......... 24.826

M. Abraham Poirier,
Vankleek-Hill, Ont.  ... 34.125

Mile Florida Ségnin,
Dalkeith, Ont, ..... ... .. 24.126

M. Antoine Tittley,
3200 Ch. Ste-Catherine,
Montréal .. ............... 8.875

M. Nazaire Vallée, 123, rue
Cecile, Eastview, Ont. . … , 5.000

M. Edgar Viau,
280 Ch. Montréal. Eastview 30.625

DISTRICT 5

Les diocèses de Saulit-Ste-Marie,
London et partie de

Pembrooke, Ont.

Mile Eva Adam, 278 rue Peter 

Verner, Ont. 8500
M. An Morin, Bte 4,
Chapleau, Ont. .......... 8.000

Mile Florine Murphy,
Field, Ont. . .. 5.000

M. Philias Paquette, R. R. «
No 1, Boninville, Ont. .... 5.000

M. Byilvio Primeau,
Sturgeon-Falls, Ont. ..... 5.000

M. Donat Rivet, Crystal-Falls,
one. ....... Cerreeies.ee. 5.000

Mile Lily-Céelle Robillard,
Chelmsford, Ont. .......... 5.000

M. Louis-de-Gonzague Robil-
lard, 406 St-Georges Sud-
bury, Ont. ...... Cheeni. 5.000

Dr A.-J. Rochon, Tilbury, Ont. £.000
M. Oslas Roy, Chartrand
Corners, Ont, .. .. 5.000

M. Victor Roy, Noélville, Ont.
M. Omer Savignae, R. R. No

2, Verner, Ont. .. .... ...
Mile Lilianne Séguin,
Chartrand Corners, Ont. ..

Sr Marie-Emiliana, école &t-
François, 3134 rue Peter,

5.000

5.000

5,000

Windsor, Ont. ......... .….. 5.000
M. Raoul Taylor, St-Charles,
Ont. .. ..….….….….….…..…. sens en en 5.000

Mile Loretta Trudel, Paincourt,
Ont, ..... chitin 5.000

M. Damien Forget, Hanmer,
Ont. 8.875

DISTRICT No 6

Les diocèses de Haileybury et

Ontario Nord

Mile Alice Arsenault, Laver-
lochère, Qué. ............ 5.000

M. Olivier Beauchemin, bol-
te 305, Ville-Marie, Qué. 5.000

Mme H. Blais,

Duparquet, Qué... 5.000

M. Philémon Bourgeois, Le-
page, Ont.ein 3.000

M. Jos. Brazeau, fils, 55, rue
Columbus, Timmins, Ont. 5.000

Mille Marie-Berthe Brulé,
Departure Lake, Ont. ... 5.000

Gabriel Chartrand,
Thornioe, Ont. … . 21.500

Mme Emeraude Chevrie
Hearst, Ont. ... … ….………… 5.000

M. Jean-D. Corbeil,
Moonbeam, Ont. ....... .. 5.000

Mme O. Cossette, 40, rue
Queen, Kirkland Lake, O. 5.000

M. J.-A. Cousineau, CP.
Mile Adora Demers,

Sullivan, Abitibi, Qué. 5.000
177, Témiscamingue, Qué. 5.000

M. Anicet Deraiche,
Haileybury, Ont. ....... 5.000

M. Fred Desbiens, 123, rue
Willows, Timmins, Ont. … 5.000

M. l'abbé Alph., Deshaies,
50, rue Kirkpatrick, Kirk-
land Lake, Ont. ................. 5.000

M. l'abbé P.-E. Desilets,
Cloutier, Qué. ........cccoceuen. 5.000

M. J.-P, Dulude,
Angliers, Qué. ……………….…… 5.000

Mme Wilfrid Ethier,
Ansonville, Ont. .............. 5.000

M. Osias Filiatreault,
Rouyn, Qué. ………………………… 5.000

Mile Bernadette Gagné,
185%, Spruce Nord, Tim-
mins, Ont. ......... .... - 5.000

M. Edmond Gagné, 68, rue :
Kirley, Timmins, Ont. . . 5.000

M. J.-L. Gauthier,
Val d'Or, Qué. ............... 5.000

M. Léo. Gauthier,
Vilroc, Qué. ……….…..….. …. 5.000

Mile Corona Groulx,
C.P. 148, Noranda, Qué. . 5.000

Mme Viateur Guillemette,
Rouyn, Qué. ........... . 5.000

Mlle Armance Harvey,
Opasatika, Ont, ............. 5.000

M, Germain Houle,
Cochrane, Ont, .............. 5.000

M. J.-A. Lafreniere,
CP. 6, Rouyn, Qué. 5.000

Mme Irène Lamothe,
… St-Louis de Nédélec, Qué. 5.000
M. J. P. Laperrière,

16, Tième Ave, Bte Postale,
306, Noranda, Qué, . ... 5.000,

Mlle Gabrielle La Salle, |
Ramore, Ont. ............. . 5.000

M. Sylvio Leduc, RR. No 3,
New Liskeard, Ont. ......... 5.000

Mlie Eva Rose Levasseur,
St-Louis de Nédélec, Qué. 5.000

Mme L. Levesque,
Matachewan, Ont. …… …. 5.000

M. H. Malette, 132, Wiicox,
Timmins, Ont. 5.000

M. Gérard Martin, 21, 5th
Ave., Timmins, Ont. ....... 5.000

Mme Hector Morin, 17, rue
Mt. Joy S.. Timmins, Ont. 5.000

M. l'abbé Morin,
Val Gagné, Ont. .......... 5.000

Mille Thérése Morin,
Moonbeam, Ont. … ……… 5.000

M. I'abbé Henri Paquin,
New Liskeard, Ont, ...... 5.000

M. Gédéon Parent,
Granada, Qué. .......... 5.000

M. Adjutor Perron,
R.R. No 1, Alderdale, Ont. 5.000

M. Claude Picard,
Vai d'Or, Qué... 5,000

M. Clarence Samuel,
412, rue Taschereau, Rouyn,
ué. es 5.000

M. Gratien Savoie,
Ville-Marie, Qué. ..... 5.000

Rév, Richard Stampler, St-
Henri de la Morondière,
Abitibi, Qué. ……………….……. 5.000

Mme H. Sylvestre, 88, rv:
Main, Kirkland Lake, Ont. 5.000

M, I'abbé J.-A. Tardif,
Harty, Ont. coon. 5.000

M. Raoul Thibault,
Smooth Rock Falls, Ont. 5.000

Mile Viola Tucker, 114, rue
Earl, Cobalt, Ont, ...... 5.000

Mme E. Verrier,
Judge, Ont. 5.000
 

La question de la

guerre domine.....
(suite de la lère page)
 

prenne des mesres de coercition
contre le Japon.

(Presse Canadienne)
GENEVE, 12, — William Jordan,

de la Nouvelle-Zélande, a ouvert
aujourd'hui la 19e assemblée de la
Société des Nations en déclarant
que même les pays qui peuvent sem-
bier les plus éloignés ne doivent pas
demeurer neutres si la guerre se dé-
clare. Il ne mentionna pas de pays
nommément. Nous espérons, dit-il,
que la paix sera sauvegardée. Nous

savons que si la paix est violée, il
ne sera pas possible pour quiconque
qui la violera de compter sur la
neutralité des pays qui semblent
même les plus éloignés. Des senti-
ments belliqueux et la crainte de la

guerre règnent dans le monde, et
11 se trouvent même des endroits ou
se fait la guerre. Toutefois, on peut
dire que les peuples de tous les;
pays n'ont pas de désir plus ardent
que celui de la paix, et nous pou-
vons dire qu’il n'y a pas d'exception.

T1 y a 46 délégations accréditées
à l’aassemblée. Il n'y & pas de dé-
légation éthiopienne, et personne
n’a soulevé de questions à ce sujet.

cetera

Lisez les annonces, elles sont
la voie directe qui vous con-
duit aux manufacturiers. El-
les vous permettent de choisir
ce dont vous avez besoin et ce Sudbury, Ont. ........ ... 5.000

Mme B. Bélanger, 270 rue
Worthington, North-Bay,
Ont. ...... .. 22404 20 4e 5.000

M. Léon Beaudry,
Verner, Ont.occ, 16.500

M. Gaston Boyer, 74 rue
Xavier, Sudbury, Ont. .... 5.000

M. Ferdinand Brosseau, R, R.
No 2, Chelmsford, Ont. .... 5.000

M. Albert Charbonneau,
Sturgeon-Falls, Ont. ..... 5.000

M. Donat Coutu, Verner, Ont. 5.000
M. Marcel Folsy, Bonfield, Ont. 5.000
Mille Gertrude Fournier,
Bte 205, Blind-River, Ont. 5.000

Mlie Martine -Gauthier,

Verner, Ont. .. .. ....... 5.000
M. Louis Groulx, Chelmsford,
Ont. ..... ...... «....... 5.000

Mme Arthur Hébert, Bte 425,
Sturgeon-Falls, Ont. .. .. 5.000

M. J.-O. Huneault, Chelms-
ford, Ont. ..... ....... ... 5,000

Mme Mathilde Jetté,
Sturgeon-Falls, Ont. . 5.000

M. Léo Lacoursic ,
Sturgeon-Falls; Ont. ...... 5.000

M. Jean Lafontaine, 408 Klock
Ave, North-Bay. Ont. ... . 5.000

Mme Alphonsine Lanthier,
Sturgeon-Falis, Ont. ...... 5.000

M. Rosaire Laporte, R. R. NO
4, Tilbury, Ont. ........... 5.000

Mile Joséphine Laurin,
Hanmer, Ont. ., ......... 5000

Mile Alice Lebel, 379, rue
Huron. Toronto, Ont. : 5 000

LEi? Constance Lemieux,
Mattata, Ont, ........ .. 5.003

| Mlle Germaine Ménard,
Blezard-Valley, Ont. ...…... 5.000|

 

que vos moyens vous permet-
tent d'acheter,

LE DROIT, OTTAWA, LU

 

Mer J.-H. Touchette préside à

l’imposante bénédiction d’une

Croix à St-Isidore-de-Prescott
einwoe

(suite de la !1re page)
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symbole de Carillon.

LA BENEDICTION DU
TRES-SAINT-SACREMENT

La petite église gothique .ila-
ge ne semblait pas assez grande pour
recevoir, sous les rayons de sa voû-
te illuminée, tous ceux “1 avaient
tenu à assister à cette fête à la
fois religieuse et patriotique. Plu-
sieurs personnes durent rester de-
bout pendant le Salut du T.-S.-Sa-
crement qui inaugure les fêtes.
La bénédiction fut chantée par M.

Alphonse Lapointe, curé à Marion-
ville, avec comme diacre et sous-
diacre, MM. les abbés Lajoie, curé
de Lemieux et Labelle, curé à St-
Bernardin. Dans le choeur, au pré-
mier plan, on remarquait Mgr Tou-
chette et M. le curé de St-Isidore,
l'abbé Alphonse Séguin.
La chorale, sous la direction de

M. l'abbé Thivierge, nouveau vicai-
re de la paroisse, exécuta le _-o-
gramme de chant suivant: Parce
Domine—Cor dulce (2 voix, 1Te sié-
cle)—Salve Regina (2 voix, 18e sié-
cle)—Salve Pater (Grégorien)—Tan-
tum Ergo (2 voix) de Mertian—Lau-
date (grégorien).

Mlle Madeleine Sabourin, nouvel-
le correspondante du “Droit”, à St-
Isidore, touchait les orgues.
LA PROCESSION A LA CROIX

Après la Bénédictron du Trés-
Saint-Sacrement, les fidèles, précé-
dés du clergé, et de Mgr Touchet-
te assisté de MM.les abbés Lajoie et
Labelle, se rendirent à la Croix pour
la bénédiction.
La cérémonie fut aussi simple que

touchante. Comme un bon père de
famille, M. le curé Séguin invita la
foule à entourer la Croix située à
quelques centaines de pieds seule-
ment de l'église, tout près du pres-
bytère, juste en face de la nouvelle
salle paroissiale. Elle s'élève toute
blanche et scintillante de la pous-
sière de marbre dont cn a saupou-
dré son bois. Elle plonge son pied
dans un soc de béton entouré de
pierre des champs qui forment com-

me un vase clos où l’on a semé des
fleurs. Surmonté d’un écusson fleur-
délisé sur lequel on peut lire: “Jac-
ques Cartier—1534-1938,, cette croix
domine la route, prés de laquelle on
l'a plantée.
La foule recueillie et nombreuse

assista à la cérémonie qui donna Jeu
à un témoignage d’une simplicité et
d'une naïveté si touchante que nous
nous en voudrions de ne pas le rap-
porter. Mgr Touchette venait à pel-
ne de prononcer les dernières paro-
les sacramentelles, qu'un vieillard
s'approche de nous et nous dit: “On
va enfin pouvoir la saluer not'croix,

asteur qu’elle est bénite”. Et la fou-
le se dirigea vers la salle paroissiale
où M. Victor Barrette, rédacteur au
“Droit”, et promoteur de ce merveil-
leux mouvement d'implantation de
Croix de Cartier dans l'Ontario, de-
vait adresser la perole. La foule
était si dense, que le constable Geor-
ges Boisvenu qui avait le service de
l’ordre, dut, à ia demande du curé,
empêcher les enfants d'entrer.
La salle, comme les autres monu-

ments, était décorée de banderoles
et de drapeaux aux couleurs papales
et de Carillon, Cette cérémonie d'un
caractére tout a fait civil et patrio-

| tique était présidée par M. J.-E. La-
framboise, marchand local, et prési-
dent de la Société St-Jean-Baptiste

à laquelle on avait confié les soins
de la fête.

M. J.-E. LAFRAMBOISE

M. Laframboise ouvrit la série des
discours en souhaitant la bienvenue
au vicaire forain, Mgr Touchette et
à tous les membres du clergé qui
s'étaient rendus à cette manifesta-
tion de famille.
“Je souhaite aussi la bienvenue aux

représentants des sociétés S.-J.Bap-
tiste d'Ottawa, Fastview, Rockland,
Hawkesbury, Casseiman et ailleurs,
ainsi qu'à tous nos visiteurs de
l'étranger, et des paroisses avoisinan-
tes, et veuillez croire que nous som-
mes tous très honorés de votre pré-
sence.
Je suis très heureux de constater

que la paroisse a bien répondu à
l'appel de M. le curé, et qu'elle
es thbien représentée, au nom de no-
tre société je vous dis à tous un
cordial merci,
L’an dernier lors d'un banquet de

l'Union St-Joseph donné ici, notre
dévoué curé, M, Séguin, demandait
au président d'alors de ia St-Jean-
Baptiste d'Ottawa, de venir fonder
une association semblable ici.
Alors à l'automne même nous fon-

dions une filiale de la St-J.-Baptiste,
et à sa première assemblée générale,
il fut proposé d'élever une croix de
Cartier, afin de commémorer, quoi
qu’en retard, le 400ème anniversaire
du geste si fier et si chrétien, que
fit Cartier lorsqu'il débarqua à Gas-
pé, en 1534 en terre canadienne
pour la première fois,
Puisque ce fut le premier acte de

Cartier, pourquoi ne serait-il pas
aussi le nôtre? Nous nous sommes
dit; car notre société est bien cana-
dienne-française, nous sommes bien
de sang français nous-mêmes, qui la
composons, et notre paroisse n'est-
elle pas aussi de langue française?
alors nous avons dit: “Erigeons une

croix de Jacques Cartier”; afin de
rappeler à nos petits-enfants qui
grandissent, à nos jeunes gens et
jeunes gens et jeunes filles, et nous
d'âge mûr que nous ne devons pas
avoir peur, ni honte de vous montrer
flers de notre nationalité, tout en
respectant les autres, et que nous
désirons aussi faire connaître à
l'étranger qui nous visite, ou qui
passe, que, dans cette paroisse de
l'Ontario, il y a une population
canadienne-française qui parle et qui
prie encore en français.
Je désire remercier bien sincère-

ment quelques donateurs, tel que M.
Damien Quesnel, Donat Marleau,
Donat Legault, Willie Lalonde, Jean-
Paul Sabourin, et d'autres dont les
noms m'échappent en ce moment qui
ont contribué à l'érection. Je dé-
sire aussi remercier le journal Je
“Droit” pour la réclame qu’il nous
à faite à propos de notre fête d'au-
Jourd’hui.

Il m'est très agréable aujourd'hui,
comme président de la St-Jean-Bap-
tiste, de souhaiter la bienvenue à
notre nouveau vicaire M. l'abbé
Thivierge, arrivé sci dernièrement.
Nous lui souhaitons un heureux,

et fructueux séjour parmi nous.
Nous le connairsions déjà pour

être venu passer quelque temps ici,
et nous connaissions son patriotis-
me éclairé, c'est pourquoi nous soi-
Meltons son apui moral et rel-
gleux pour notre société et je vous
demanderais, M. l'abbé comme 

Sen

premier acte, de bien vouloir ac-

| Malo.

Les rues et les maisons étaient pavoisées. On remarqualt

à plusieurs endroits des drapeaux aux couleurs papales et au

cepter de présenter l'orateur invi-

| té du jour, M. Victor Barrette.

M. L’ABBE THIVIERGE

En quelques paroles bien esn-
ties, le nouveau vicaire, M. l'aobé
Thivierge présenta M. Barrette,
l'hôte d'honneur de cette petite
fête. II rappelle que c'est ‘un
grand honneur pour la paroisse de
pouvoir entendre M. Barrette, que
tout le monde connait sinon per-
sonnellement, du moins par ses ar-

ticles dans le “Droit”, sous sa si-
gnature, ou sous celle de Bayard,
de Touche-à-tout, ou de l'Oncle

Jean. M. Barrette, continue l'ora-
teur, est un apôtre et un éduca-
teur. On peut dire qu'il est dans
notre province le “Père des sec-

tions juvéniles de la Saint-Jean-
Baptiste” (nombreux applaudisse-
ments). Il est le promoteur de la
Ligue de l'Achat chez nous. Bret.
c'est un semeur d'idées. Nous vous
présentons donc, M. Barrette,
l'hommage de notre admiration,
pour l'oeuvre merveilleuse que
vous accomplissez au sein de nos
paroisses”.

M. VICTOR BARRETTE

S'inspirant du thème de l’évan-
gile du jour, selon St-Marc, M.
Victor Barrette. rédacteur au
“Droit”, prononça un discours
d'une heure en commençant par

ces paroles: “Nul ne peut. servir
deux maîtres à la fois”. “Le beau
geste que vous venez de poser en
implantant cette nouvelle croix, de

poursuivre, M. Barrette, est com-
me un contrat qu evous resignes

entre le rêve de Cartier et votre
pensée. C'est un testament de
fierté et d'amour auquel vous ré-
pondez. C’est le serment français

d'alliance avec le ciel, le serment
de Clovis à Reims, celui Charles
Martel à Poitiers, des Croisées de-
vant Jérusalem, de Jeanne d’Arc
devant le bûcher, le serment de
l'amour de Dieu et de la race.
Vous avez refait ce geste, vous

avez resigné ce contrat qui fait que
vous ne pourrez pas servir deux
maitres à la fois, sans trahisons
sacrilège.
Cette scène dont nous venons

d’être les temoins, rappelle la bé-
nédiction du navire de Jacques-
Cartier, en 1534, par Mgr de Goës-
briand dans le petit port de St-

C'est devant le Saint-
Sacrement que son navire quitta

la France pour se diriger vers nos

rives. C’est le même geste, le même
geste français que vous avez fait

aujourd'hui. Cette cérémonie a fait
frissonner nos ames, elles les a
baignées dans la joie, elle demeu-
re comme un exemple à toutes !es

autres paroisses, à celle qui hé-
sitent encore.

Mais il ne faut pas que ce geste
demeure stérile, 11 ne faut pas que

cette cérémonie ne se résume qu'à
des paroles.

Votre paroisse avance, elle avan-
ce toujours parce que vos prêtres
et vos chefs laïques marchent la
main dans la main, sur cette terre
française qui ne l’est pas par les

drapeaux, qui n'est pas française
per la conquête: mais qui est de-
meurés française par la croix, qui

porte l'écussion de Cartier, cet

écusson qui exprime le fait fran-
çais, et qui rappell e notre génie
français, notre langue trempée de
christianisme‘.
Vous êtes inondés par cette lui-

mière d'amour qui vient de la
Croix. Cet emblème vous rappelle
que vous êtes insépaablement des
patriotes et des croyants, Il rap-

pelle que notre langue porte de-

puis quinze siècles, toute la lumiè-
re de l'Evangile.”

Et M. Barrette rappelle ici le
fait de ces soeurs auxquelles il
rappelait, à Sturgeon Falls, en mai

dernier, que sous le régime Com-

bes, on les avait chassées de Pran-

ce sous prétexte de les affranchir.

de leur redomner la liberté, quand
dans le fond, ce n’était qu'un pré-

texte hypocrite pour les livrer au

mal. Les idées chrétiennes, le vo-
cabulaire essentiellement chrétien
de la langue, servaient ces faux
apôtres.

Puis faisant l'apologie de la lan-
gue française, M. Barrette déclare
qu’eHe est si “chrétienne dans tout
ce qu’elle exprime, qu'après avoir

servi à l'homme qui pendant toute
une vie avait injurié le catholicis-
me, Voltaire. avait dû y recourir,

pour passer, à l’immortalité, et ce
jour, il avait dû penser et écrire
chrétiennement.”
L'orateur apjoute que depuis

15684, tout s'enchalne ici pour com-
poser une harmonie parfaite entre
la pensée française et le cathoii-

cisme. I n'y a pas de peuple qui
plus que le petit peuple canadien-
français ait été conduit contre lui-
même, contre son espri£, qui ait
été plus travaillé davantage, de-
puis 140 ans, par le protestantis-
me, et qui ait si vaillamment sur-
nagé. Et tout cela s'explique. par-
ce que “Nous Français, nous som-
mes des mangeurs de vérité.” No-
tre esprit françias répugne à l'e,-
reur.
Voyons la différence essentielle

qui existe entre deux français qui
discutent et deux anglais qui font
de même. Les Français glosent sur
une idée en apportant à la discus-
sion des considérations différentes,
tandis que les Anglais discutent
toujours sur deux sujets opposés
l’un à l'autre, La vérité existe chez
les premiers et leur délicieux plaisir
est d'en saisir les nuances; les autres
ne vont pas au delà du fait fut-il
chargé de péril et d'illogisme.

Il ajoute que dans tout coeur ca-
nadien-français vibrent deux amours
qui ne peuvent se contredire et qui

commandements de Dieu, les deux
seuls de forme affirmative: “Ty
adoreras ton Dieu et Tu honoreras
tes parents”. D dit encore que chez
nous l'apostasie de la langue com-
me celle de la religion seront tou-
jours impossibles à cause de la ré-
sistance implacable que notte peu-
ple opposera toujours aux dangers
encourus à la fois par notre langue
et notre religion.

Ici. M. Barrette rappelle le chef-
d'oeuvre sculptural de Maxime
del Sarte, un Christ merveilleux qui
au Heu de succomber sous le poids
de sa croix, marche haut, la tête
élevée, entourée d'une foule qui
semble se confondre avec sa per.
sonne adorable tellement elle est
dense. 11 dit que ces gens qui l'en.

 

!

sont inspirés par les deux grands,

Réal Eugène Daoust et Albert Paquette 

HULL

   

BÉNÉDICTION

DE L'ÉCOLE
ST-FRANÇOIS

M. Rodolphe Moreau. maire de la’
Pointe-Gatineau, nous annonce que
la nouvelle école Saint-Yrançois sera
probablement bénite officiellement
par Son Excellence Monseigneur

Forbes dimanche prochain en pré-
sence de l'hon. Albiny Paquette,
secrétaire provincial.
La cérémonie aura lieu à deux

heures de l'après-midi.
L'école Saint-François 1ecevra les

élèves vers le 19, après la bénédic-
tion.

 

 

La Commission

de revision

demain à Hull

C'est demain matin à 10 heures
que la Commission de revision des
impôts tiendra dans Hull Une séan-
ce publique au Palais de justice

de Hull.
Tous les corps publics sont invi-

tés à faire des représentations, no-
tamment le conseil de ville, la com-
mission scolaire, les chambres de
commerce, l'Association des petits
propriétaires et autres.
M. A. Taché, député de Hul à

l’Assemblée législative présentera

les délégués.
La Commission de revision est

présidée par M. Edouard Montpe-
tit. Les autres membres sont MM.
J.-Arthur LaRue, de Québec, Geor-
ges McDonald, de Montréal, deux |
comptables, M. Georges Shink, con-
trôleur du revenu provincial, M.
Edgar Vézina, vérificateur de Ja

province, et M. Arthur Foster, tré-
sorier adjoint de la province. Ie

secrétaire est Me Albert Paquin,
des Trois-Rivières.

——p———

Pour apprendre

 

un métier

 

Deux jeunes hommes, Bernard
Lagacé et Roger Salvial, qui étaient
sans occupation et sans argent

ont pénétré avec effraction dans
un chalet du Club de la Siegneurie
4 Montebello et y ont volé des sr-
ticles de ménage. draps, couver-

tures, pour une omme de $25.

Ils ont avoué. Le Juge Armand
Boily les a condamnés à deux ans
d'emprisonnement. sur leur de-
mande. ‘Vous aurez le temps d'ap-
prendre un métier”, dit le juge.
= re

Ouverture des

assises d'automne

L'honorable juge Erro!l-M. Mc-

Dougall a ouvert officiellement, ce
matin, les assises d'automne de la
Cour supérieure à Hull. I! a féli-
cité, au cours de son discours d'ou-

verture, Me Philip Foran, conseil;

du Roi, le doyen des avocats de
Hull. II a déclaré qu'i'l était tres
heureux de présider la cour de Hull.
Il a félicité le barreau de sa coopé-|
ration et de sa courtoisie. i

Me Alphonse Fournier, député de:

Hull, Il æ déclaré qu'il était tres
souhaité la bienvenue au président.

—_———

Ivresse au volant
 

Eddy Dumas, de 90, rue Duke, &
Ottawa, arrété dans Hull par la

police de la route, a comparu, ce
matin, en correctionnelle, pour re-

pondre à l'accusation d'ivresse au
volant. Il a plaidé coupable et a
été condamné à un emprisonne-
ment de sept jours.

 

Délégués d’Aylmer

Le maire Lavigne et le secrétaire-
trésorier Ritchie sont revenus en
fin de semaine, du congrès de
l'Union des municipalités de la
province de Québec. Ils représen-
taient officiellement leur municipa-
lité.

— — 

tourent symbolisent la vérité et la
vertu lancées à la conquête du
monde, II rappelle qu'ils font bloc,
et que c'est “pour faire bloc, qu'il y
a des gens dans nos paroisses et
ailleurs qui posent ce geste noble de
l'implantation d'une croix”.
Le discours de M. Barrete se ter-

mine par un appel à la fierté na-
tionale. ‘Que sous le signe de Car-
tier. que sous le signe de la Croix,
vienne chez nous cette jeunesse vi-
vante, qui ne verra dans la patrie
canadienne qu'une mère qui porte
sur son front le rayon de la foi
chrétienne et de l'idéalisme fran-
cals. Et nos croix seront sauvées, et
elles demeureront comme l'ensel-
gnement nécessaire au saiut de no-
tre race.”
M. le curé Séguin, remercia M.

Barrette en termes émus. Il remer-
cia également Mgr Toucnette d'a-
voir accepté de présider à la bé-
nédiction de la croix. II invita tou-
tes les personnes présentes & con-
tinuer de lire les articles de M. Bar-
rette dans le “Droit”. “M. Bar-
rette, dit-il, est un patriote qui va
laisser à l'histoire un grand nom
de patriote et d'évrivain éclairé,”
Le congrès des 12 et 13 octobre.
Invité par M. le curé & prendre la parole, M. A. Arvisals, secré-

taire de l'Association canadienne-
française de l'Education en Onta-

rio. prononça quelques mots pour
annoncer surtout que le congrès de |
ladite association se tiendrait a
Ottawa, Jes 12 el 13 octobre
prochains.
Sur l'esirade d'honneur, qui en-

touraient le conterencier. M. Bar-
rette, en outre de Mgr Touchette,
de M. le curé Séguin, et de M. le
vicaire Thivierge, on pouvait remar-
quer, M. J.-E. Laframboise, prési-
dent de la St-Jean-Baptiste; M. A.
Arvisais, M. l'inspecteur d'écoles
Gratton. Sur la première rangée,
en bes de l'estrade: Mmes Victor
Barrette et A. Arvisais, MM. Noé
Desjardins, d'Eastview; Aibert
Boyer, d'Ottawa; J.-A. Cloutier,

d'Ottawa; Gustave Pelletier et Adé-
lard Savard, d'Eastview; et MM. W.
Parisien. Louis Leduc. Florent Le-!
jonde, Willie Lalonde. de Saint-
Isidore. MM. H. Montpetit et J.-L.
Cloutier, dyHawkesbury,

tous d'Embrun: M. Chéri Laplante.

! 
 

    

Des manifestants troublent le congres

des “témoins de Jéhova”

 

A deux reprises, hier, un groupe:
de jeunes gens a tenté d'interrom-
pre le congrès des “témoins de Jého- |

va”, qui avait leu au Colisée du
parc Lansdowne. La police est in-
tervenue et a disperse les manifes-

tants. La chose, cependant, ne s'est
pas fait sans quelque difficulté.

Quelques jeunes gens ont même lan-
cé des pierres aux agents. Au cours

des perturbations, au moins deux

spectateurs ont meçu des coups de

bâton sur la tete.

La première tentative d'interrup-
tion est survenue dans l'aprs-midi,
à trois heures. Le juge Rutherford,

; de New-York, devait parler de Lon-
dres et son discours était transmis
par radio-téléphone. Les congres-
sistes avaient installé un haut-par-

leur au Colisée.

Dès que Londres eut annoncé que

le juge allait parler, les jeunes gens

À

déjà très bruyants dechirérent une
bannière en face du Colisée et cer-
taines affiches qui se trouvaient sur
les autos des congressistes.  Quel-
ques-uns même pénétrérent dans le

Colisée et frappèrent des specta-
teurs, dit-on. On manda aussitôt
1a police. Le sergent-major T. Glea<
son et cinq agents furent dépêches
sur les lieux. La plupart des ma-
nifestants s'enfuirent mais quatorze
furent appréhendés et conduits au
poste de police où, après une sévère
admonition, on les relâcha.
Cependant, le soir, environ 200

jeunes gens firent leur apparition

au parc Lansdowne. La police fut
encore mandée et c'est à grande
peine qu'elle réussit & les disperser,
Quelques manifestants lancérent des
pierres aux gents. Personne, cee-
pendant, ne fut blessé grièvement,

On comptait une douzaine d'agents
; sur les lieux.
 

 

 

EN
CORRECTIONNELLE

Circulation
Emile-H. Landrv. domicilié à

483. rue Lisgar a dû verser une
amende de $10. plus les frais pour
avoir conduit une automobile, le 29
août, sur la rue Booth. sans per-
mis à cet effet.
Mme Mildred McDougall. ven-

deuse de 24 ans, domiciliée a 317,
rue Cooper. a navé ce matin une
amende de $10. et les frais, con-
vaincue qu’elle fût devant le tribu-
nal de la circulation. de négligence
au volant.

* *

Beau coup de filet
Le détective Ernest Sabourin

manque rarement son homme.
C'est un limier dont la Sûreté
d’Ottawa a raison de se dire fière.
Le 6 août il appréhendait un in-

dividu de 54 ans, du nom de Hen-
ri Lamer, sans domicile connu et
logeait contre lui une plainte de
vol à la résidence de M. Edgar-A.
Mitchell. 207, avenue Carling, d’ob-
iets domestiques d’une valeur de
$300. L’accusé s'avoua coupable
et le magistrat Strike remit son
jugement à une semaine.
Appréhendé pour vol avec ef-

fraction. le 27 août. à la résidence
de M. Mitchell pour v voler cette
fois de l'argent et plusieurs autres
obiets d'une valeur. cette fois de
$16. Henri Lamer protesta de son
innocence et il sera jugé lundi
prochain.

+ * A

Il proteste de son innocence
Paul Tanctôt est un ieune hom-

me de 23 ans, sans domicile con-
nu, qui a comparu ce matin en
correctionnelle pour protester de
son innocence contre l'accusation
de vol aue l'on avait portée contre
ui.
Appréhendé par le constable

Potter, il est accusé du vol d’une ;
couverture d’automobile d'une va-
leur de cina dollars. appartenant a
M. Charles Martineau.

Sa cauxe a été aiournée
sentembre.

Cary Burns vivait
dans la Métropole

Des lettres trouvées parmi les pa-
piers de Cary Burns, retenu en cel-
lule, sous l’Accusation de fausses re-
présentations, ont révélé en fin de
semaine à l’escouade des moeurs de
la police d'Ottawa qu'il existait une
association rivale à Chicago.
Ce camp rival opérait sous la rai-

son sociale du “E-R. Robinson
Club”. Le dénommé Robinson qui
mourut en 1925, a apparemment été
l'inventeur de ce petit système de
billets promissoires sur argent avan-
cé. et avec la promesse que ceux
qui donneraient de l'argent de cet-
te façon en recevraient au centu-
ple quand il parviendrait à prouver
ses droits sur les brevets d'invention.
Robinson dut purger un terme d’em-
prisonnement et 1! mourut quelque
temps seulement après avoir été re-
lâché. Le club se compose de per-
sonnes qui obtinrent de lui des bil-
lets promissoires et on trouve de-
vant les tribunaux une poursuite ju-
diciaire à l'effet qu’ils avaient Ja
préférence sur Cary Burns qui pré-
tend, lui, que les droits sur ces bre-
vets d’invention lui ont été légués
par son père adoptif. Robinson. Ces
lettres sont datées d'octobre 1937, et
la police croit que c'est là la raison
pour laquelle le nègre Burns aurait
transporté ses pénates au Canada.

GRAND SEIGNEUR
Des reçus que la police a retrou-

vés indiquent aussi que Burns dé-
pensait son argent comme un pa-
cha pendant son séjour à Montréal.
en 1936 et en 1937. On a découvert
que les détenus avaient acheté des
vêtements luxueux et des bijoux de
grands magasins à diverses pé-
riodes, et qu’ils en avaient versé un
bon prix. Burns aurait également
été le Père Noël de deux médecins
de Montréal et d'un professeur de
culture physique. Les reçus trouvés
indiquent que pour plusieurs mois,
le professeur de culture physique
reçut un chèque de cent dollars et
des montants moins considérables
plus tard. Les reçus‘aux docteurs
révélent également qu'ils furent
payés rubis sur l'ongle des sommes
considérables. On a retracé dans les
lettres que Burns avait des agents
à Montréal, à Détroit et à Chicago
et la police se procurera les noms
de ces agents dans la poursuite de
cette enquête dont les développe-
ments croissent en intérêt de jour
en jour.
La cause de Burns et de sa secré-

taire & été ajournée à vendredi par
le magistrat Strike. On examinera
les détenus au point de vue mental
avant leur réapparition devant le
tribunal.

LA MÈRE DU
SERGENTDION
EST DÉCÉDÉE

Mme veuve J h Dion. n -
cille Delinelle etmère du sergent
Lionel Dion, de Ja Police munici-
pale est morte samedi aprés-midi à
&a résidence de la rue Boteller. Elle
était âgée de 82 ans.
Madame Dion était née à Pointe-

Claire et était venue s'établir à
Ottawa avec ses parents. Quoi-
qu'e:leLost malade depuis un assez

8 temps, saentourage mort surprit son

ul survivent: un fils Lionel,
fille. Mme P. Doucet, et deux
petits-fils. Les funérailles auront
lien mardi matin a sept heures 30
A la Basilique,

au 14

 

| .
Les pompiers au .

Château-Laurier
« € °

a 2 h., ce matin
|

Un appel téléphonique émanant
du Château-Laurier, vers 2 h. 05 ce
matin, au poste no 8 des quartiers-
généraux des incendies, a jeté un
peu d'émoi chez les oiseaux de nuit
qui ont pu assister à l'arrivée des
pompiers au grand hôtel du Cana-
dien-Pacifique.

Il ne s'agissait heureusement que
d’une fuite d'ammoniaque dans le
département de la refrigération, au
sous-sol du Château. Les pompiers,
sous les ordres du chef du district
de l'est. H. Chatterton, curent tôt
fait de réparer la brèche qui mena-
çait de laisser se propager, À tra-
vers l'hôtel, des vapeurs d'ammonia-
que dont on connaïs la nocivité,
Les pompiers durent avoir recours
à leurs masques à gaz.

AMPUTATION

ACCIDENTELLE

D’UN DOIGT
Un jeune homme de seize ans,

John Barnes, de Hurdman’s Bridge
s'est fait coupé le petit doigt de la
main droite par un coup de hache
pendant qu'il coupait de lu glace,
dimanche après-midi, sur une fer-
me voisine. Le jeune homme était
employé chez M. J.-F. Léonard, et
aidait au fils de son patron à cou-
per de la glace. Le jeune Léonard
maniait la hache. Barnes glissa et
pour se protéger mit la main sur le
morceau de glace. Le coup de hache
était déjà parti, cependant, et l’au-
tre n'eut pas le temps de dévier le
coup. Le jeune Barnes est à l'hôpi-
tal.

   

LA MALADIE
SOUDAINE DE

H. GOERING
(Presse associée)

NUREMBERG. Allemagne. le 12.
-— On annonce officiellement au-
jourd'hui que le feld-maréchal
Herman Goering, premier lieute-
nant du chancelier Hitler, a été
frappé soudain par la maladie di-
manche soir, et qu'il a besoin d'un
repos absolu de plusieurs jours.
Un bulletin dit que Goering a

contracté une inflammation des
ganglions lymphathiques à la jam-
be droite et qu'il souffre aussi du
catarrhe de la gorge. Sa maladie
coïncide à peu près avec la déclara -
tion que doit faire Hitler ce soir. En
travaillant à son discours, le chan-
celier garde le secret plus que ja-
mais. Même les ministres du cabi-
net, qui d'ordinaire peuvent donner
une idée de ce que dira leur chef,
ont déclaré qu'ils ont reçu l'ordre
strict de garder le silence. Ils di-
sent cependant que le discours ne
sera pas prêt tant que le chance-
lier ne sera pas revenu d'une para-
de militaire, cet après-midi.

Hitler, dit-on, est tenu constam-
ment au courant de la situation en
Tchécoslovaquie, et on croit qu'il
apportera des changements de la
dernière minute, à mesure qu'il
apprendra de nouveaux développe-
ments.

Bir Neville Henderson, ambassa-
deur anglais, est parti pour Berlin
hier soir.

 

Mme D. Savary

est décédée

Madame David Savary est décé-
dée dans la journée de dimanche
dans un hôpital de la ville. Elle
était âgée de 73 ans et était malade
depuis longtemps déjà. Elle était
la fille de M. e, Mme Pierre La-
berge et s'était mariée il y a 49
ans. Lui survivent outre son époux,
un fils René, de Rochester, (N.-Y.),
deux filles, Mme H. Lecompte, de
Rochester et Mme Edmond Roe
billard, d'Eastview, et un frère, M,
Alex, Laberge, de Rochester.
Les funérailles auront lieu mer-

credi matin à sept heures trente
à l'église Notre-Dame de Lourdes,

serrer

Le grand déménagement
awra lieu le premier

Les entreprises de camionnage

annoncent cette année, un premier
octobre des plus occupés, les gens
qui déménagent retiennent d'avance

leurs camions, et les commandes are
rivent de plus en plus nombreuses
pour le premier octobre. Il semble

qu'il y a cette année un plus grand

nombre d'individus qui quittent la
ville. La cause en est le transfert
de plusieurs catégories d'employés

( Per les grosses compagnies, notam-
ment la Bell Telephone.
Une foule de nouvelles maisons

d'appartements récemment conse
truites seront ouvertes à temps pour
le grand jour. Il y a beaucoup d’ape
partement disponibles, cette année,
plus que d'habitude, car la conatruc-
tion a été soutenue.
Un bon nombre de familles qui

doivent déménager ont demandé
leur camion pour la dernière se-
maine de septembre, de crainte de
retard à la derniére minute.
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Que penser de la Presse, de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en venteà 

a“Droit” vous is daira.
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‘LA BANDE FAROUCHE
DE PHIL CHOLETTE
ASSOMME LE PERTH

 

Les Canadiens français bombardent les Croissants’
dans la cinquième manche, samedi ou gala
Gleeson, comptant six gros points qui clouent |
le cercueil des visiteurs. — Le circuit de Polo
Lessard ‘“pend le crêpe” dans la septième.

Les Canadiens français d'Ottawa et de Hull étaient à juste titre
fiers de nos jeunes Volants, champions junior de la Cité d'Ottawa,
samedi dernier au gala à la mémoire d'Eddie Gleeson. Jouant devant
plusieurs milliers de fervents, au parcc Lansdowne, la bande farouche
de Phil Cholette a assommé les Croissants de Perth ‘a un tel point qu'un
deuil officiel a été proclamé dans la ville en question.

Après avoir maintenu les Pan-
thères Noires 4-4 jusqu'à la cin-

quième manche, Phil Cholette

poussa un cri lugubre et Momon
Richer déchira le voile de paix qui
enveloppait le terrain de l'Exposi-
tion. Bob Guertin, 1'élégant tzce
ticlen des Bébés du groupe Decos-
se, fit trois 01 quatre signes de
tête et le carnage commença.
Quand Chozetre fit retentir le hur-

lement de Tarzan, les ambulan-
clers ramassèrent les membres dé-
chiquetés et sanguinolants des vi-
siteurs et le pointage sur le gros

tableau était: Hull-Volant, 10;
Perth-Croissant, 4. Ce fut specta-
culaire, fantastique et formidable!
Comme pour porter ies partisans

de la troupe française au combi
de le jole et pionger les visit=urs
le museau dans la vailée de l’hu-
miliation. “Polo” Lessard, jeune
colosse du Lad Grey Drive, fracpa

le plus beau circuit de la saison
de basebell dans noes parages. La
balle alla rouler au fin lond du
terrain à gauche. Il avait perd"
la crêpe, le onzième point.

On trouvera, dans une autr: co-
lonne, le récit détaillé de cette che-
vauchée glorieuse des Cavaliers en
Chemises Noires. Si les gars de
Cholette maintiennent à Smiths.
Falls, cette après-midi, l'allure
éclatante de samedi, ils auront fa-
cilement éliminé Perth pour mé:i-
ter d'aller en finales juniors con-

tre Kirkland-Lake., Ces jeunes
Volants écrivent sur le losange une
page triomphale qui rappelle le  chef-d'oeuvre des autres Volants,

ceux qui se rendirent dans les se-
mil-1inaies de ia coupe Alan.

 

Noms ; AE
R.(oue ............ 291 2 1 v U
J, V'UONNnan .. 21 116 vv
L. lcuglas .. JU ¢ 11 2
K. Davis .......... ‘ 4 v ul sl
G. Donaldsun ..... ed 4 U U Ll vy
C. Ruthersord .... 3b 3 U VU U 1 vu
G. Ruthertord ..... cc 31 21 v0
J. Forbes ... lanc—c-a à 0 1 0 3 U
L. Tottlock ...... rec 3 1 0 2 11
x—C. Buell ....... c-a 2 0 U1 10
xx—A. Hepworth ..... 1 00 0400

Totaux .. ............ 35 4 82413 4
x—Remplace J. Forbes à la tème.
xx—Prappe pour L. Tetlock à la 9ème

HULL-VOLANT .
Noms Pos ABPtsCHJ A E

C. Lesage ......... 3b 501000
F. Tremblay ...... cc 3 21 01 0
R. Desjardins ..... 2 51 ¢1 60
P, Lessard ........ cd 5 2 3 0 0 0
8. Giroux, rec ........ 44,2 013 2 1
J. Charron ..... ... CE 4 2 4 2 00
L. Giroux ....,... ca 4 1 1 1 0 1
G. Pilon .......... lb 4 1 110 0 0
R. Giroux ....... lanc 4 0 0 0 4 ©

Totaux ............... 38 11 11 27,13 2
points part manche: Pts CSE
eee 002 020 000-- 4 8 4

HullVolant ...... 121 061 00x—11 11 2
RESUME — Points sur coups de: P.

Lessard 4, J. Charron 2. C. Lesage 1, L.
Giroux 1, R. Code 2, J. O'Gorman 1,
L. Douglas 1. Circuit: P, Lessard. Trois
buts: R. Code. uts volés: J Charron
3, F. Tremblay 2, G. Pllon 2, C. Lesage
1, 8. Giroux 1, P. Lessard 1, L. Douglas
2, R. Code 1, L. Tettlock 1. Lalssés:
Hull-Volant 6, Perth 7. Retirés: R. Gi-
roux 13, J. Forbes 2. Buts sur balles
de: R. Giroux 3, J. Forbes 3. Mauvais
services: J. Forbes 5. Balles manquées:
8. Giroux, L. Tettlock. Manches lan-
cées par: J. Forbes 4, pas un homme
de retiré dans la Se, 7 points, 7 coups;
par L. Douglas 0, 4 manches, 4 points,
4 coups. Lanceur gagnant: R. Giroux.
Lanceur perdant: J. Forbes. Arbitres:
C. Johnson, Geo Dickson, Geo. Foster
et B. Ritchard. Durée: 1 h. 50 m.

 
  

 

 

 

LES AMIS DE JULOT
VALLEYFIELD - On vient d'an-

noncer officiellement, ici que la
glace artificielle sera prête le 20
octobre, ce qui permettra environ
quinze jours d'entraînement aux
joueurs du Valleyfield de la Ligue
Provinciale de hockey avant leur
première partie de Ligue contre les
Flyers de Cornwall le 6 novembre.
Le gérant de l'équipe sera encore

Emile Perron qui est à faire le re-
crutement de ses joueurs. Perron
nous a confirmé qu’il aurait dans
ses rangs Jules Cholette et Jo-Jo
Grabowski. Il a également déclaré
que Bert Peer, qui a joué en An-
gleterre. l'an dernier, serait avec le
Valleyfield. Quant a Grabowski
dont il avait été question pour le
Concordia, Perron a dit qu'il ne
devait pas s'agir de Jo-Jo mais de
son frère Tony qui est tn ailier.

+ “ *
L'EST DE LA CAHA.

MONTREAL—Le docteur George!
Hardy. président de la C. A. H. A.
a annoncé, au cours d’un diner
Avec les officiers de 1a Q. A. H. A.
vendredi soir, qu'il y aurait. en dé-
cembre. à Montréal, réunion des
officiers de toutes les sections de
l'Est de la C. A. H. A. La et alors,
on exposera toutes les difficultés
et tous les griefs survenus depuis
ie début de la saison.
Le docteur Hardy a déclaré. en

plus, que la Ligue Nationale de
hockey avait accepté l'arrangement
par lequel aucun amateur ne pour-
rait être inscrit sur la liste de ré-
serve d'un club sans que cet ama-
teur ne soit averti. Cet arrange-
ment ne sera sanctionné, toutefois,
qu'à l’assemblée de la N. H. L, à
Toronto, le 24 septembre.

* * “

UNE LIGNE DE 3 FRERES
AU HOCKEY ?

MONTREAL  Verra-t-on à!
Montréal une première ligne de
trois frères dans l’histoire du hoc-
key organisé? C'est ce que l'on se,
demande depuis que l'on sait que
les trois frères Mundey sont a peu
prés d'égailes forces et peuvent
occuper les trois postes d'avant sur
une ligne. On a vu souvent deux
frères sur une même ligne ou sur
un même club mais on n'a jamais
entendu parler de trois frères.
Dave Campbell. gérant du Victo-

ria, prétend qu'il alignera Buster,
Ernie et Sylvie Mundey. D'autre
part. Hector Quevillon, qui s’oc-
cupe activement du =recrutement
des joueurs du Concordia. prétend
que Buster jouera pour le club de
l'hôtel de ville.

- * .

LA LUTTE ET LA BOXE
MONTREAL.— C'est aujourd'hui

que s'ouvre l’importante réunion de
la National Boxing Association et
de ia National Wrestiing Associs-
tion. On sait qu'il s'agit des deux
organisations de boxe et de lutte les
plus en vedette en Amérique. Des
délégués sont venus de tous les
Ftats américains ainsi que des pro-
minces d'Ontario et de l'Ouest. L'é-
chevin Frank Hogan, président de
la National Boxing Association,
préside. Il y a inscription aujour-
d'hui et excursion dans les Lauren-
tides. Mardi, il y aura plusieurs
séances au cours desquelles on dis-
cutera des classements des diffé-
rentes catégories, ces problèmes de
boxe, etc. Mercredi, ce sera une
journée de lutte. Les délégués se-
ront appelés à se prononcer sur un
seul et unique champion à la lutte.
Il y aura aussi électlons des offi-
ciers pour l'année. L'échevin Ro-
chon, président de la Commission
athlétique ‘de Montréal, est en
charge de Is: réception, pendant les
trois jours, avec les secrétaires
Ferguson et Barrette.

SMYTHE, LE” JOUEUR, LE
: PLUS UTILE

MONTREAL— Quand Harry
Smythe, lanceur des Royaux, &

tous les rédacteurs sportifs de
Montréal, sans exception aucune,
comme joueur le plus utile des
Royaux, cette année, il y a fait la
déclaration suivante:

“Je n'aurai jamais été aussi re-
connaissant. dans toute ma vie.

Voilà un témoignage dont je me
souviendrai toujours. Si j'avais eu
de l'argent, je l'aurais dépensé et
je ne me serais plus rappelé de ce
que j'en avais fait. Mais la coupe
Daoust et Fils que je vais recevoir,
je vais la garder toute ma vie et je
pourrai toujours me rappeler que

des gens chics de Montréal, me
l'ont donnée par un vote unanime.
Voilà quelque chose qui pourra me
faire rappeler de beaux souvenirs
quand je serai vieux et que je
n'aurai plus qu'une couple de
chiens et un fusil sur ma ferme en
Georgie. Encore une fois, c'est. bien
chic des gens de Montréal d'avoir
ainsi pensé de moi.”

Ajoutons aussi que Smythe a mé-
rité la coupe accordée par le Sport
Fan au joueur le plus populaire
selon un vote des amateurs.

* * *
LA COUPE DES GOUVERNEURS
NEW-YORK . La grande série

de baseball pour la coupe des Gou-
verneurs, laquelle se dispute annu- :
ellement les clubs de première divi-
sion de la Ligue Internationale,
s'ouvrira mardi à deux endroits
différents, alors que les quatre clubs
en lice se disputeront les demi-
finales de la dite série. Cette année,
les Bears de Newark, qui ont ter-
miné la saison comme leaders du
circuit Shaughnessy
le club qui se classera 3ème, et les
Chiefs de Syracuse, eux. qui sont
assurés de la 2ème position rencon-
treront le club qui terminera en
quatrième place. Les clubs Buffalo

“et Rochester se livrent actuellement
une lutte serrée et l'on ne pourra
dire avant dimanche

clubs.
+ * *

RESULTATS DE SAMEDI

Little Rock, 6-1, 6-3. Margot Lumb,

d'Angleterre, a défait K. Wintrop.
Boston. 8-6, 6-2.
d'Australie a battu Anne Page. 6-1:
8-3. Dorothy May Bundy. Californie :
a défait Margaret Osborne. 6-2. 3- 6!
7-5. Mme Harry Hopman a battu !
Mary Cootes, 6-3, 7-5. Gracyn |
Wheeler a battu Louise Raymond,
6-4, 1-6, 6-1. Mme René Mathieu,
de France a défait Norma Taubele.
6-3. 6-3. Dorothy Stevenson. d'Aus-
tralie, a battu Joan Bigler, 6-2,
6-2.

Bernhard, 3-6, 6-4. 6-3.
* * »

CHEZ LES HOMMES
Simples hommes. 2ème ronde:

(Franjo Kukuljevic, Yougoslavie a
battu Hal Surface. de Kansas City.
8-1. 8-3, 6-1. (2ème ronde.); Gilbert
Hunt a défait A. Jarvis, 6-3, 6-2.
8-2. Jos. Hunt Jr.
Dunn, 6-2. 6-3. 6-4 Yvon Petra.
France, a
New-York. 6-2, 6-4. 6-3.
Parker, Beverley Hills a
Carlton Rood. 6-3, 6-4, 7-5.
Bob Riggs. Chicago a défait Do-

nald Shaves, d'Angleterre. 6-3, 6-3,
4-6. 1-6. 6-4. Franjo Puncec. You-
goslavig. a défait Hervyn Weston.
d'Australie. 6-0, 6-2, 6-2.
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LIGUErm
Chicago ‘à Détroit.
Prs d'autre partie.

LIGUE NATION/LE appris qu'il avait reçu les votes de

‘
Pas de partie.

rencontreront |

la position :
finale qu'occupera chacun de ces;

CHEZ LES DAMES--
FOREST-HILLS. N.Y— Helen.

Jacobs a battu Marylin McRae,

Nancy Wynne, |

Helen Pendersen a défait Helen:

a défait George

battu Jos. Fishback,'
Frank

 

Buckingham &élimine Alfred de la course honneurs |}
|

i
}

}

comptés: ;
Première manche

PERTH-—R. Code se fait retirer
sur trois strikes, J. O'Gorman vole
4 J. Charron L. Douglas frappe à
R. Desjardins qui le retire au pre-

mier.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, aucun de laissé.
HULL-V.—C. Lesage meurt, L.

Douglas à J. O'Gorman. F. Trem-
blay obtient une passe et vole le
deuxième et compte le premier
point de la série sur un mauvais
service de J. Forbes. R. Desjardins
vole à J. O'Gorman. P. Lessard
frappe un coup à travers la boîte.
S. Giroux envoie un soulant K.
Davis qui force P. Lessard au 2e.
Un point, un coup, pas d'erreur,

un de laissé.
Deuxième manche

PERTH—K, Davis succombe en
frappant à R. Giroux qui le retire
au premier. G. Donaldson subit le
même sort et C. Rutherford s'éven-
te.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, aucun de laissé.
HULL-V.—J. Charron envoie un

Texas leager au centre. TY. Giroux
frappe une longue hirondelle au
centre que G. Rutherford attrape.
J. Charron vole le deuxiéme et
croise la plaque sur un mauvais
service du lanceur. G. Pilon frappe
sauf au centre et vole le deuxième.
R. Giroux tape la brise. C. Lesage,
au son de la musique que jouait la
fanfare de l'Ottawa Boys’ Band,
envoie un simple par-dessus le
deuxième pour faire compter G.
Pilon. C. Lesage s'empare du
deuxième but et passe au troisième
sur yn autre mauvais servi ” de J.
Forges. F. Tremblay envoie un
roulant à J. 'Gorman qui le retire
au premier.
Deux points, trois coups. pas d’er-

reur, un de laissé.

Troisième manche
PERTH — G. Rutherford frappe

souf au centre. J. Forbes envoie un
simple au champ droit et G. Ru-
therford avance au deuxiéme. L.
Tettiock frappe & R. Desjardins qui

Rutherfer” passe au troisième. R.
Code frappe un triple sur la ligne
au champ droit pour enregistrer G.
Rutherford et L. Tettlock. J.
‘Gorman envole un unt que Ro-

sario Giroux ramasse et qui lance a
son frère Sylvio qui retire R. Code
entre le marbre et le troisième et
J. O'Gorman se rend au deuxième.
L. Dougias est passé sur quatre :.:-
les. K. Davis frappe à G. Pilon qui
le retire au premier.
Deux points, trois coups,

d'erreur. deux de laissés.
HULL-V.—R. Desjardins s'évente,

P. Lessard frappe à J. Forbes qui le
retire au premier. S. Giroux enjôle
J. Forbes pour une passe, il vole le
deuxième. J. Charron tape un au-
tre Texas Leager et S. Giroux croise
le marbre. J. Charron vole le
deuxième et passe au troisième sur
un mauvais service de J. Forbes. L.
Giroux est retiré, J. Forbes à J.
O'Gorman.

Un point. un coup. pas d'erreur,
un de laissé.

Quatrième manche
PERTH — G. Donaldson envoie

une hirondelle au champ gauche
que J. Charron attrape. C. Ruther-
ford obtient une transportation gra-
tuite. G. Rutherford envoie un
simple au centre et son frère ar-
rête au deuxième. J. Forbes envoie
un lent roulant à R. Desjardins qui

pas 
{ deuxième.
Douglas qui laisse passer la balle

   
  

La victoire des

Jeunes Panthères

“coup - par - coup
Voici comment les points furent et les coureurs avancent d'un but

chacun. L. Tettlock frappe dans la
| direction de R. Desjardins qui est,
tera de faire un saut pour arré-
ter la balle qui avait pris un haut
fe et lance & G. Pilon pour le;
troisième hors-jeu.
Pas de point, un coup, pas d'er-

deu deux de laissés.

direction du troisième et est retiré
au premier. C. Rutherford à J.
O'Gorman après un jeu serré. R.
Giroux frappe en avant de la pla-
que et meurt, L. Tettlock à J.
O'Gorman. C. Lesage vole à K.
Davis.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, aucun de laissé.
Cinquième manche

PERTH — R. Code frappe sauf
dans la droite et vole le deuxième.
J. O'Gorman envoie un simple au
centre et R. Code compte et J.
O'Gorman se rend au deuxiéme sur

jle retour de la balle au marbre.
L. Douglas frappe un Texas Leager
au centre pour enregistrer J. O'Gor-
man et égaliser le pointage qui est
de 4 à 4, L. Douglas vole le deuxié-
me. K. Davis s'évente. G. Donald-
son frappe & R. Giroux qui le re-
tire au premier et L. Douglas avance
au troisième. C. Rutherford tape la
brise.
Deux points, trois coups, pas d'er-

reur, un de laissé.
HULL-V.—P. Tremblay enjôle J.

Forbes pour une passe et vole le
deuxième. R. Desjardins envoie un
petit coup entre le lanceur et le
court-arrét et est sauf alors que L.
Douglais envoie un mauvais lancer
par-dessus la téte de J. O'Gorman
et il se rend au deuxième et F.
Tremblay profite de l'occasion pour
compter. R. Desjardins avance au
troisième sur un mauvais service de
J. Forbes.

R. Desjardins. P. Lessard vole le
S. Giroux frappe à L.

et P. Lessard ne perd pas de temps
pour croiser la plaque et Sylvio se
rend au deuxième. J. Charron
frappe son troisième Texas Leager

force J. Forbes au deuxième et G, ; P@r-dessus la tête de K. Davis pour
enregistrer S. Giroux et J. Charron
se rend au deuxième sur le retour
de la balle au marbre. Un change-
ment est fait sur l'alignement du
Perth. L. Douglas s'en vient rem-
placer J. Forbes sur le monticule et
J. Forbes va au court-arrêt. L.
Giroux envoie un coup difficile dans
la direction du court-arrêt, la balle
roule au champ gauche. alors J.
Charron traverse le marbre. Léo se
rend au deuxième et se rend au
troisième sur une balle manquée de
L. Tettlock. G. Pilon est sauf alors
que K. Davis laisse passer son
roulant et L. Giroux compte. G.
Pilon vole le deuxième. R. Giroux
frappe 4 J. O'Gorman qui le retire
au premier et G. Pilon avance au
troisième. C. Lesage est retiré, J.
Forbes a J. O'Gorman, et F. Trem-
blay qui apparait au baton pour la
deuxiéme fois dans cette manche,
envoie une haute hirondelle au
champ droit que G. Donaldson at-
trape.

Six points. trois
erreurs, un de laissé.

Sixième manche
PERTH — G. Rutherford obtient

une passe. C. Bueil frappe pour J.

coups, quatre

|Forbes et R. Giroux lui fait mor-
dre la poussière. à G. Rutherford
voie le deuxième. L. Tettlock frap-
pe à L. Giroux qui laisse passer son coup et F. Tremblay le couvre et

3 le temps de le retirer au premier| fait une lancée parfaite à S. Giroux
 

     
  

troupe locale.  

| Brillants débuts de Wilf. Tremblay

avec Rough Riders

va parite de ballon football qui a eu lieu samedi au porc Lans-

downe, à l'occasion du programme-bénéfice a teu Eddie Gleeson, a
fourni des sensations aux amateurs.

rouges et bleus s'est terminée ou pointage de 6-6.
C'était la première sortie officielle des Rough Riders et en dépit

de quelques absences le jeu o été supérieur.
compatriote de Hull, a brillé tout particulièrement pour les bleus en

scorant un magnifique touchdown aprés une passe de Murray Griffin:

i Usher pour les rouges réussit également une touche,
i Les spectateurs ont été satisfaits de cette premiere sortie de la

! Selon les apparences, les Rough Riders aligneront unc
| équipe solide dons le Big Four, cette onnée.

Cette partie-exhibition entre les

Wilfrid Tremblay, un
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Quand KARL DAVIS viaat an ville, lo police est nerveuse depuis le
chet Downey jusqu’ou vieux sorgent de ville,
s¢ battra en finale, 2 dons 3, demein soir contre le champion du monde,

Ca monstre à face humaine

 

HULL-V.—G. Pilon bunt dans la!

P. Lessard envoie un |
simple au centre pour enregistrer

  

  

 

 

qui pince G. Rutherford qui es-
| sayait de compter. R. Code est re-
tiré, R. Desjardins & G. Pilon.
HULL-V.—R. Desjardons frappe à

K. Davis qui le retire au premier.
P. Lessard hisse un long circuit

| par-dessus le drapeau indicateur au
champ gauche. S. Giroux meurt,
K. Devis à J. O'Gorman. J. Char-
ro: frappe son quatrième hit sur
autant d'apparition et vole le
deuxième. I. Giroux vole a R.
Cod” au champ gauche.
Un point, deux coups, pas d'er-

reur, un de laissé.
Septième manche

PERTH — J. O'Gorman s'évente.
iL. Douglas envoie un simple dans
Ila droite et vole le deuxième. K.
‘Davis après avoir frappé dans le
vent sur le troisième strike et S.
Giroux qui avait échappé la balle
la lance à G. Pilon pour le retirer
et L. Gouglas passe au troisième.
G. Donaldson envoie un roulant à
R. Desjardins qui le retire au pre-
mier.
Pas de poini, un coup, pas d’er-

reur, un de laissé.
HULL-V—G. Pilon frappe à C.

Buell qui avait remplacé J. Forbes
au court-arrêt et le retire au pre-
mier. R. Giroux meurt, K. Davis à
J. O'Gorman, et C. Lesage subit le
même sort.

| Pas de point, pas de coup, pas
d'erreur, aucun de laissé.

Huitième manche
PERTH—C. Rutherford est sauf

après que S. Giroux, après avoir
fait un beau pick-up sur le troisiè-

| me strike, fait un mauvais lancer
4 G. Pilon. G. Rutherford est re-

ltiré sur trois strikes. C. Rutherford
se fait pincer en voulant voler le
deuxième, S. Giroux à R. Desjar-
dins. C. Buell s'évente pour la
deuxième fois consécutive.
Pas de point. pas de coup, une

erreur, aucun de laissé.
HULL-V.—F. Tremblay frappe un

coup simple au champ droit. R.
Desjardins envoie un coup lent à K.

| Davis qui a le temps de le retirer
au premier et F. Tremblay avance
au deuxiéme. P. Lessard est ova-
tionné par la foule alors qu'il prend
sa place au marbre mais est retiré
sur un foul que J. O'Gorman at-
trape près du premier but. S. Gi-
roux vole à C. Buell.
Pas de point, un coup, pas d'er-

reur, un de laissé.
Neuvième manche

PERTH — R. Giroux termine la
partie en faisant mordre la pous-
sière aux trois frappeurs qui lui fi-
rent face, en premier lieu ce fut A.
Hepworth qui frappait pour L.
Tettlock, vint ensuite R. Code et J.
O'Gorman termina le bal.
Pas de point, pas d'erreur, aucun

de laissé.
Pointage final:

Volant, 11.

BUDGE EST
INDIFFERENT
MAIS GAGNA

FOREST-HILLS. N.-Y.. 12.— En

présence de plus de 10.000 fervents.

Don Budge a, dimanche, joué de

façon indifférente mais il à vain-

cu Bab Kamrath, un jeune du

Texas, 6-3. 7-5, 9-7. Les autres fa-
voris ont bien joué chez les dames,
pas de surprises non plus.
Simples masculins—3ème ronde

Charles-Edgar Hare, Grande-

Bretagne, défait Frank Farreil
Chapel Hill, NC. 6-3, 6-2, 6-1.

J. Donald Budge, Oakland, Calif.
défait Robert Kamrath, Austin,
Tex., 6-3, 7-5, 9-7.
Franjo Kukuljevic,

déf. Willaim Gillespie,
Ga. 6-2, 6-2. 6-1.
Sidney-B. Wood. Jr.

déf. Gardner Mulloy, Miami,

6-4, 6-1, 4-6, 6-8, 6-2.
Harry-C. Hopman, Australie, dé-

fait Elwood-T. Cooke, Portland.

Oré., 6-2, 4-6, 6-4, 10-8.
Don McNeill, Oklahoma City. dé-

fait George Toley, Coarl Gables,

Flo., 6-1, 6-4, 6-1.
Adrian-K. Quist, Australie, dé-

fait Mort Ballagh, Los Angeles,

3-6, 6-2, 6-4, 6-4.
Bryan-M. Grant. Jr. Atlanta,

Ga. déf. Owen Anderson, Holly-
wood, Calif.. 6-3, 6-1, 4-6, 6-1.

Simples féminins—2e rounde

Barbara Winslown, Hollywood,

Calif. déf. Mme Penelope-A. Mc-
Bride, Short Hille, N.-J., 6-1, 7-5,
Mme Sarah Falfrey Fabyan,

Cambridge, Mass. déf. Helen Cru-
challa. Omaha, Néb., 6-0, 6-1.
Kay Stammers, G.-B.. déf. Mme

 

Perth, 4: Hull-

 

Yougoslavie,

Atlanta,

New-York,
Flo.

Virgina-H. Grelle, Chicago, £-0,
6-1.
Jadwiga Jedrzejowska. Polog'ie,

déf. Jane Stanton, Los Angales,
8-1, 6-2.

Alice Marble, Los Angeles, def.

Eunice Dean, San Antonio, Tex.
6-2, 6-0.
Thelma Coyne,

Millicent Hirsh,
6-0.

Australie,
New-York.

uaf.
d-l,

 

AVIS
Un gilet d'habit a été égaré

ou pris par erreur au pigue-

nique tenu hier, sur le terrain
de M. Desjardins à East Tem-

pleton. Ce gilet, bleu de cou-
leur, appartient à un membre
du comité et ce dernier serait
reconnaissant à toute person-

ne qui trouverait ce gilet et le
rapporterait soit au “Droit”,
98, rue Georges, où à M. Bob

Barry, à l'Hôtel Bel'e Claire,
roe Queen. Un chapean a ans-
si été pris par et on
est prié de le rapporter érale- ment.
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FRANKIE FRISCH, avec les Car-
dinaux depuis 1927, vient de rece-
voir son congé comme gérant à St-
Louis. C’est l'été de la pendaison
dans le baseball.

JACKEYAMIE
CHAMPION DES

L’AS DU VOLANT TRIOMPHE
EN BICYCLETTE DANS LE
QUART ET LE MILLE. 

C’est bien l’année de Jack Eva-|
mie, le cvcliste latin du Hull-Vo-
lant. Après ses prouesses dans
les classiques Québec-Montréal et
Montréal-Sherbrooke. après sa vic-
toire sur la piste Connaught dans
le 20 milles de la fête du Travail,
Jack remportait samedi le auart
de mille et le mille dans le tour-
noi de la Cité d'Ottawa.

Senor Eyamie a eu de solides
concurrents. ce aui rend sa vic-
toire d’autant plus méritoire. Les
courses eurent lieu samedi apres-
midi sur le chemin de Metcalfe.
Jack a canturé deux événements

et s’est classé deuxième dans le
demi-mille pour prendre avance
sur le champion de 1937. Graham
Lancaster. Ce dernier gagna le
demi-mille et arriva deuxième dans
les deux autres énreuves. Curlv
Halcro. autre écureuil des Volants.
se classa troisième dans les trois
courses, nrouvant au'il deviendra
sous peu l’un des meilleurs cvclis-
tes du Dominion. Il reste à cou-
rir le deux et le cina milles. Ce
sera pour samedi après-midi à 4 h.

Les résultats
Un quart de mille. gagné en 30

secondes 1/5.
1—Jack Evamie
2—Graham Lancaster
3.—Curlv Halcro
4.—Chris Booth

Le demi-mille
Un demi-mille. en 1'R".
1.—Graham Lancaster
2-—Jaek Evamie
2 —Cnrlv Halcro
4.—Chris Booth

Le mille
Te mille. en 3'18™.
1Jack Evamie
2.—Graham Lancaster
3.—Curlv Halcro
4,—Cécil Finn

 

 

Officiers: H. Hough. [. Corri-
gan. R. Sigouin et W..L. Gault.

A

Le Sport en
trois lignes
 I
TONY MANERO, champion om-

nium de golf des Etats-Unis en
1936, a gagné, dimanche, pour une
deuxième fois le tournoi de Glen-
Falls, N.-Y, pour gagner $1.000.:
Sam Sneed finit cing coups en ar-
rière. Bobby Alston, d'Ottawa, eut !
295.

» * *

N'oubliez pas, amis, que c’est
demain soir A l'Auditorium que
la Merveille et Car! “Assassin”
Davis vont se reprendre .en
zrande finale. Najo Singh ten-
tera sa prise de cobra sur l’Aus-
tralien Alonzo Wood. En préli-
mineire, Dick Shikat et Mayes
McLain.

* * *

Hank Greenberg a cogné ses 48
et 49ième coups de circuit quand les

:ton, Ont.
10-1 et 5-3. FMest à un circuit à
Tigres ont battu Chicago deux fois,

date du record de RUTH.
* *

Joe Krakauskaus a finl par ga-
gner une partie pour les Sénateurs

Papineau.

ALFRED, 12.

10-5 dans la semi-finale de la ligue

de Papineau.

QUELQUES ECHOS

perdue par les jeunes.

pas à ce que l’on attendait d'eux.
Alfred laisse trop de coureurs

sur les buts. Il lui a manqué

quelques frappeurs qui peuvent don-

opportun.
“Bizou” Chénier, qui avait amené

sa vieille mère à Alfred pour qu'elle
puisse jouir du succès de son fils,
trompe la vigilance de
bons frappeurs d'Alfred par ses
courbes décevantes.
En vain Alfred essaye d'annuler

l'avance de six points enregistrés 
El

|
}

Sur une bille de bois d’une cir-
conférence de 18 pouces, René Sa-;
bourin. 70 ans, champion de la’
Pointe-Gatineau. l'a emporté sur
Aurèle Séguin. 24 ans. après un
duel émouvant de 50 minutes. di-

, manche anrès-midi. pour mériter la
! coupe Bradine. emblème du cham-
pionnat de roulage dans la région
d'Ottawa et de la Gatineau.
Une foule de vuatre mille per-

sonnes vit les coas des draveurs a

du tournoi sensationnel. on vit Léo
Sabourin céder la nalme à Aurèle
Séguin anrès 25 minutes de roula-
ge. Mick Folev. matché au cham-
pion. dut abandonner après 17 mi-
nutes.
brisa.

cameramen de plusieurs erandes
agences de publicité ont enregistré
le plus heau tournoi de roulage aue
nous avons eu depuis des années,

  

“Bizou” Chénier lance

triomphalement devant
sa mere a Alfred, Ont.

 

Plus jeunes, les gars d'Alfred se font batre 10-5,
dimanche, dans la semi-finale de la ligue de

— Buckingham est sur trois erreurs et deux coups sûrs.
retourné en triomphateur dimanche ! Aucun point ne fut mérité dans
soir, après avoir claqué notre équipe cette manche.

Pregent, lanceur d'Alfred est plus
(effectif que son opposé et 11 se

ner un bon coup de bâton en temps.

… montre trés avare de coups réussis,

La dernière partie de la semi- | par contre les joueurs se montrent

finale entre ces deux clubs est | trop généreux en erreurs. En effet
Ils man- !seulement trois joueurs d’Alfred ne

quent d'expérience et ne répondent peuvent être accusés d'avoir commis
'au moins une erreur.

Et maintenant allons-y pour la
finale

Buckingham vs Montebello
Elle commence dimanche proe

.chain sur le terrain du Montebello

 

plusieurs | Buckingham

|le 18 septembre. à 2 h. 30 de l'heure
avancée.
Points par manche:

600 101 200—10
[Alfred ...., 300 010 100— 5

Batteries: Chénier et Comtois;|

M.: l’oeuv: … sous les auspices de
Oscar Charette. propriétaire du;
Balmoral.

Les semi-finales
A 4 h. 15, dans les semi-finales

auand un de ses talons se.

L'Associated Screen News et les |

|

champion du

 
 

Prégent et Lacoste.

Arbitres: Lambertet Lefebvre. de
par les Bucks à la manche initiale, Montréal.

=

DEUX CLASSESRené Sabourin gagne
le tournoi après un
duel de 50 minutes

M. Francois (The Bov) Sabou-
riz père du champion. était le
maître des cérémonies. Les juges
étaier: MM. Aurèle Letang. 42 ans.

Canada (au tournoi
de Brighton Beach} en 1925 et
Georres Pelletier, 54 ans. un autre
as dans le roulage. M. Letane
opina au’un billnt d'épinette au-
rait été préférable à un billot da
nin. comme celui aui servit à MM,
Sahourin et Séguin.

Les jeunes Lagacé ont aussi été
très anplaudis.

M. Letanr convoque nour diman-
che prochain une assemblée géné-
rale des sportifs de la Pointe nour
organiser le tournoi international
de 1939. T'inspecteur Henri La-
france de la Sûreté provinciale di-
rigcait la circulation, assisté des
policiers provinciaux et munici-
naux,

M. Hector Monette de la bras.
serie Bradinr a remis le trophée
à M. Sabourin.

M. Paul-Emile Gascon apporta
une note de raieté comme la “mer-
veillhn masquée”.
 
 

CORNWALL
FINALES DE
Ce sera Cornwall contre Ams-

terdam. N.-Y. pour le championnat
de la ligue de baseball Canadienne-

Amricaine. Chaque équipe a élimi-

né ses adversaires en quatre victoi-

res de suite.

SAMEDI

 

 IM. l’abbé Emile

| Vézina prêchera

au Mont-St-Louis
- Les directeurs du Mont-Saint-
Louis ont invité, cette année, M.
l’abbé Emile Vézina. prédicateur

; bien connu et fort apprécié de notre
diocèse, à précher la retraite an-
nuelle aux élèves du Collège. En
conséquence, M. l'abbé Emile Vézina
partait aujourd’hui pour Montréal
et ne reviendra qu'à la fin de la
| semaine.
 —

‘de Washington quand les Yankis |
furent battus 6-3. I) est de Hamil-

* * *

Le Royal de Montréal a fini la

Ogdensburg 000 000 000— 0 8 2
Cornwall 019 001 000— 2 7 0

Holmes et Presby; Trumbore et
Graff.

DIMANCHE

Cornwall 201 002 023— 10 15 3!

Odgensburg . 012 020 600— 5 92

 
|
|

i

| saison en sixième et le Maple Leaf|
ide Toronto. en cinquième dans la
ligue Internationale de baseball.

ENTRE EN
LA CAN.-AM.
Les Rugmakers ont pris le chame

pionnat du sud en triomphant 3-2,
hier. devant une foule-record, après
avoir écrasé les Glovers 10-6 sa-

medi. Kinikert, Sears et Lorence

ont cogné des circuits.
SAMEDI

Amsterdam . 070 316 110— 18 15 3
Gloversville . 000 101 202— 6 95

Cahill et Sears; Pressman, Kovitz,
Gorman et Palmer, Amoross.

DIMANCHE
Gloversville 200 000 000-— 2 8 1
Amsterdam 000 000 12x— 3 8 3

Malseed et Palmer; Ventura et

Klivak et Graff: Lauer et Fasulo.! Bartolos.

 

BALLESAMEDI
Ligue Américaine

New-York, 6: Washington, 5.

8t-Lauis, 4; Cleveland, 2.
Philadelphie, 15; Boston, 7.
Seules parties jouées.

Ligue Nationale
Boston, 6; Philadelphie, 5
Cincinnati, 9; Chicago, 1.
New-York, 20; Brooklyn. 2.
Pittsburg, 14; St-Louis, 7.

Ligue Internationale
Syracuse. 2; Newark, 0.
Jersey-City. 6: Baltimore, 5.
Montréal, 12; Buffalo, 5.
Buffalo, 4; Montréal, 1.
Toronto, 3; Rochester, 2,
‘Toronto, 2; Rochester, 0.

Association Américaine

Milwaukee, 7; Minneapolis, 5.
Milwaukee, 9; Minneapolis, %
8t-Paul, 3; Kansas-City, 2.
Kansas City, 5; St-Paul, 2.
Columbus, 3: Indianapolis, 2.
Toledo, 7; Louisville, 2,

 

—

 

17 Sept.
besten

Québec..
Sherbrooke

 

.

Partant samedi. par jes trains suivants:
Départ d'Ottawa,
Arr. à Montréal,

Aussi bons pour partir par les trains de 4.05 am. et 7.30 a.m. dimanche 18 vept.

.... 96.65 Ste-Anne de Beaupré
.$5.,50 Grand'Mère
Bas tarif proportionnel aux autres endroits.

Bons pour retourner de la destination jusqu'au lundi, 19 sept. (excepté le train No 7 de Montréal. 7.50 p.m.)

Billets pour Trois-Rivières et Québec valables d'Ottawa sur train 6.50 a.m.

4.05 A.M.
6.45 AM.

750 AM.
11.05 AM.

MONTREAL:2.
1.06 P.M.
415 P.M.

75
Retour

  
Aller et

heure solaire)
3.10 P.M.
6.20 P.M.

  

5.30 P.M.
9.20 P.M.

     

 

41,25
RATS

   
      
     

“ DEPART A 7,50 AM. ET 3.10 PM., VENDREDI 18 SEPT. RETOUR, MARDI 20 SEPT.

Saint-Jean, Frédéricton, St Stephen, N.-B

 

$11.50
 
 

DEPART 750 AM., VENDREDI 16 SEPT. — RETOUR, MERCREDI 21 SEPT.

Halifax Truro, Windsor, N -E
   

 

$16.50

  

 

PACIFIQUE
CANADIEN

 

ENFANTS de 5 à 12 ans — MOITIE PRIX
Billets bons dans les wagons de première seulesmsent—Aucun bazage enregisiré

Actetes vos billets de bonnes Demure,

Bureau des Biilets,
83, rue Sparks, Ottawa — 2-1511

à  

   

  

 

103, rue Principale,
Hull — 2-7307   

   

                       



  

 

‘

   

      

SMI

 

a |

Après onze manches, Le

F
le clan de Gallipeau |
triomphe 9-8 samedi

 

Vainqueurs 3-1 dans la série, les gars de Smiths Falls,
détailleront contre
ontarien. — 4.000
Pembroke.

En présence de 4.000 partisans,
reunis samedi a Pembroke, Smith's
Falls a fini par l'emporter 9-8 en
onze manches, pour mériter le
droit de passer en finales contre
les champions du nord-ontarien,

Les vainaucurs recevront la cou-
pe du “Journal”.
* Smith's Falls a donc remporté à
victoires et n’a subi qu'un revers
dans la semi-finale de V'E.O.B.A.
Arnold compta le point décisif.

LE TABLEAU

Smith's Falls
ABP. C. HI A. E.

J. Muldoon, 2b. 4 1 1 à 2 O
£. Muldoon, ec 5 0 0 3 0 0
Arnold, c.a. 5 4 4 2 4 2
McCrum, rec. 5 2 2 3 1 0
Loucks, c.d. 4 1 1 1 0 0
Black. ce. h 1 2 2 0 0
Saunders. 3h. a 0 2 1 bh 1
Hogg, 1b, 80 217 1 1
McKay, 1. 4 0 0 1 3 0
xGallipeau, 1, 1 00 0 3 0

Totaux 44 9 14 33 20 4
x—remplace McKay à la Be.

Pembroke
ABP. C. HJ A. E.

Jones, 3b… ce. 4 1 0 1 1 1
xBeal, 3B." . 300 0 3 0
B. Cohen, rec. 8018680
Cusson, |. ac. 6 1 8 2 3 1

—rerEEErEEEETES

ET LE SPECTACLE

 

VIVRE OU SAVOIR VIVRE

Une visite à un pique-nique, die

manche, nous a convaincu qu'il 5

a encore des gens qui ne savent

pas vivre. Cette fonction élémen-

taire dans la sphère sportive—sa-

voir vivre— est une qualité de race

qui semble s'en être allée avec

d'autres vertus qui faisaient que la

race canadienne-française était si-

non respectée du moins appréciée

des étrangers. N'allez pas croire

que nous blâmons tous nos com-

patriotes. Nous ne nous formali-

sons qu'à l'endroit de quelques-uns

des nôtres qui se fourvoient par-

tout sans avoir assez de tact pour

voir la différence entre ceux qui

s'en servent pour faire tirer les

marons du feu et les amis sincères

qui veulent faire rayonner l'esprit

sportif. Qu'ils fassent, pour le mo-

ment, leur affaire avec les pre-

miers, tant mieux. Car avec le

reste de leurs compatriotes ils ne
resteront que des veaux mal lé-

chés.
« * *

LA POINTE DE L'HONNEUR

Pour avoir de l'éducation sans

être allé à l'Université, il convient
de citer en exemple la Pointe Ga-
tineau. C'est chez le draveur et
les gars de chantier qu'on retrou-
ve cet exquis “savoir-faire” que

nous enviaient jadis les plus aris-
tocrates des Gouverneurs anglais.
Il semble que dans le creuset ou

le “melting-pot” qu'on a imposé

aux nôtres, les qualités s'en sont
allées avec la fumée et les défauts
sone restés dans l'ailiage qui n'est

ni chair. nl poisson; ni pain, ni

beurre. Nous nous fions sur la jeu-

ne génération, mails si les parents
continue à être des poires, les
enfants le soront. Ceci dit sans
amertume, mais avec chagrin.
Pour plus de renseignements et de
preuves, passez par nos bureaux.

* = *

EXPRESSION HISTORIQUE
Ça me fait un petit velours

* * *
ET LA FARCE RESTE UNE

FARCE

Sans en vouloir à nos confrères
de Montréal et de Toronto qui ont
un peu de “galette” pour mousser
in comédie de la lutte, il n'en reste
pas moins vrai que c'est là la plus
grande parodie du sport véritable.
Nous ne blAmerons ni les athiètes
qui exploitent les gogos. ni les poi-
res qui paient de la beile argent

pour voir les prétendus Jutteurs 2
I'ocuvre. Dans le bon vieux temps
où les pachydermes avaient la
conscience de leur art, ils étaient

relégués au Old Howard de Boston
et autres salles crasseuses de bur-
lesque. Depuis dix ans que Paul

Bowser s'est servi de Gus Sonnen-
berg pour “relever” le lutte que
nous assistons au spectacle en
Amérique ou ailleurs de superbes

athlètes qui font Jes bouffons pour
gagner leur vie. C'est la décaden-
ce, voilà tout.

- = -

ECHOS DE SAMEDI
La cinquième manche a été dé-

sastreuse pour le Perth, su champ,
après une couple de points au bâ-
ton. La solution du mystère? Al-
doria "Coco" Jarry. président du

Volant, a fait entendre sa voix au-
dur du parc Lansdowne. Comme
te disait un loustic: “C’est la pou-
ie qui pond les oeufs d'or’. . le
circuis de “Polo” Lessard, à la
sixième manche. a été un assom-
moir pour les visiteurs. . la balle
alla se planter près du drapeau
rouge au champ gauche avant de
se rendre près du canal Pideau
ARMAND MONDOU, qui semble
toujours très jeune, est en à sa
dixième saison avec les Cana-
diens... 1! est entré avec Ti-Geor-
ges Mantha. . Johnny Gagnon
prit la chemise tricolore l'hiver
suivant... ‘Camera” Boucher était
à l'honneur avec Roméo Dalpé ..
NORMAN CECILE, as des lanceurs,
était au comble de la joie en
Voyant son élève Lessard faire
“bien les choses”. . Robert Ctuer-
tin donnait son concours à Phil
Cholette... Dave CKCO Sprague,
après deux courses. fit une touche
pour les rouges . Tiny Herman
in convertit. . WILFRID TREM-
RLAY. sur une maivaisé passe, fit

les champions du nord.
fervents voient perdre

{ E. Cohen, 2b. à 3 2 7 4 1 i
St-Pierre, ed. 6 0 2 0 0 0
Keon, a.c. |. 6 1 1 0 4 0:
Zadow, 1b, 5 1 111 0 0°

Briscoe, c.c. 5 1 2 4 0 0
Hollinger, ce. 5 0 3 2 0 0)

Totaux 50 8153819 3)
xRemplace Jones à la 6e.
-Par manche:

Smith’s F. 400 030 100 01—14 4
Pembroke 000 120 041 00—8 15 3
Résumé: points mérités. par

Smith’s Falls, 9: par Pembroke, 6:
points sur coups de: McCrum, 2:
Black, 3: Saunders, Arnold,
Loucks, 2; St-Pierre, 2: B. Cohen,
Cusson, FE. Cohen, Briscoe, 2: Ke-
on: doubles, Saunders: Arnold, 2:
Loucks, E. Cohen. Briscoe: triple,
E. Cohen; sacrifices. E. Muldoon,
CcCrum. Gallipeau but volé,
Loucks: doubles-ieux: E. Cohen à
Zadow; Saunders à J. Muldoon à
Hoag: E. Cohen a Zadow: coups
sur Cusson, 9 en 4 manches 2/3:
sur Keon. 5 en 6 1/3: sur McKay,
onze en 8 2/3; sur Gallipeau. 4 en
3 1/3: Eventés par Cusson, 4; par
Kéon, 2: par Gallipeau, 3: passes
de Cusson. 2: de Kéon, 3: de Galsi-
veau, l: Loucks, franné par Cus-
son: laissés en route: Smith’s
Falls, 8: Pembroke. 9: durée: 2 h. 
ON arbi:tres: Totten et Chouinard.

 

CONTINUE . . .

plonges de Bunny Wadsworth et
un troisième plongeon de Murray

Griffin, le petit Hullois fit une tou-
che que Burke convertit pour éga-
liser le pointage de rugby 6-6 ..

JEUDI DERNIER Bob Guertin
avait enseigné aux jeunes Panthè-
res l'art de frapper avec tout leur
corps, non seulement leurs bras...
L'ECHEVIN HENRI GAUTHIER.
avec son traditionnel melon, goba
une “foul ball” et renvoya la balle
sur le losange. . Joe Laflamme,
Elyodore Charron, Ernie Villeneu-

ve, K. O. Lalonde et autres étaient
aussi dans la grande tribune...
ALEC SMITH dit qu'il part ven-

dredi avec les Aigles de Streatham
.…..1l amène Moran, Day et St-
Denis .. Joe Duhamel veut aban-
donner le La Salle... Al Ménard
est prêt à le prendre pour en fai-
re un club canadien français. .
ROD JOUBARNE n'a aucun con-
trat comme imprésario pour les
services de Méo Valiquette et Tim-
mis Beausoleil. . Le capitaine Ce-
cil Hall veut une passe pour aller
à la lutte... BAY RICHARDS, vé-
téran du sport local, arbitrant avec
une casquette. PAUL - EMILE
GASCON, la merveille masquée.…
Walter Denys sortant de son ca-

ractère pour la cinquantième fois au
terrain Laval, dimanche.

» » a

OH! MAMAN, CE SONT LES
VOLANTS!

C'était le cri d’un bambin A sa
jeune et jolie maman, dimanche
après-midi, au parc Larocque à
Hull. La veille au parc Lans-

7
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LE CHAMPION

 

   
RENE SABOURIN, 30 ans, de la

Pointe - Gatineau, photographié ici
avec son fils agé de deux ans, a
gagné, dimanche, la coupe.
Brading apres un duel émouvant

de 50 minutes contre Aurèle Séguin.

CANADAET
GUIGUES EN
LIGE GE SOIR

LA TROISIEME JOUTE DE LA
FINALE DE LA LIGUE INDE-
PENDANTE AU BINGHAM.
C'est ce soir qu'a lieu la reprise

des hostilités entre les clubs Ca-
nada et Guigues pour le champlon-
nat de la ligue de balle molle Indé-
pendante.

C'est la troisième joute de cette
série finale qui a fourni déjà tant
d'émotions.

La première joute, comme on le
sait, avait été nulle. Et vendredi
dernier le Guigues se montrait d’une
supériorité remarquable pour triom-
pher du puissant Canada pour met-
tre le compte 1 à O en leur faveur.
Les gars du Guigues que pilote

Bert Coulombe, désirent mainte-
nant gagner trois parties de suite.
Ils désirent donc donner tout l'ap-
pui nécessaire à leur lanceur Mac-
Donell ce soir, afin de compter
leur deuxième victoire.

Dégagné y sera

Cependant, ils auront à faire
face au lanceur Roger Dégagné,
héros de plusieurs victoires, sur qui
Roland Aubin compte énormement.
Avec Dégnagné sur le monticule,

les Feuilles d’érable peuvent avoir
confiance. Si leur lignée de meur-
triers peuvent se mettre à l'oeu-
vre, Canada égalisera surement la
série,

Donec, sportsmen, en foule ce soir
au Bingham à 6 heures.
Vous y verrez une joute supé-

rieure, un rare spectacle,

LE HOCKEY
À LAPOINTE

LA POINTE-GATINEAU, pé-
pinière d'étoiles de hockey, aura

 

 downe, un vieillard sécriait, lui
aussi: “Ah! It's Those Hull-Vo-
lants Again.” Oul, lecteurs, les Vo- |

lants sont là plus que jamais: en
bicyclette, à pied, sur l'eau et dans:

les airs. Les athlètes de “Coco”|
Jarry et Cie font du bruit, du beau!
et bon bruit. Chaque fois que les |
Volants sont en public, ils repré-
sentent ce que nous avons de|

mieux, chez les nôtres. Etsi c'est |
avec amertume que nous suoli- |
gnions, au début de la chronique,|

certain petit défaut de race, nous|

applaudissons ici aux grandes qua- |
lités des nôtres telles que manifes-:
tées samedi par les Jeunes Pan-.
thères Noires de Phil Cholette. A;
la condition que les jeunes fauves

aux chemises noires soient cet:

après-midi ce qu'ils ont été au,
Gala Gleeson, la ville de Hull s'en-
richira ce soir d'un autre cham-
pionnat grâce aux Volants.

= * =

MM. SABOURIN ET SEGUIN

Des milliers de personnes avaient
répondu, dimanche, à l’aimable in-

vitation de MM. Oscar Charette
et Hector Monette. Elles en fu-
rent généreusement récompensées.
L'exhibition d'endurance et d'a-
dresse de MM. René Sabourin et
Aurèle Séguin, en finale, dans le
grand tournoi régional de rouleurs
sur billots, restera mémorable pour
tous ceux qui en furent les témoins
extasiés. Les amateurs de cinéma
en verront quelques tranches dans
les actualités filmées grèce à l'As-
soclated Screen News, qui avait
délégué un de ses as sur la pitto-
resque Gatineau. Et maintenant
l'on s'organise pour la classique de
1939, le championnat nord-améri-
cain des “log-rollers’”. Le Canada
tout entier bénéficiera des proues-
ses des draveurs car nombreux se-
ront les touristes de 1'Oncle Sam
qui viendront à la Pointe-Gati-
neau,, l'An prochain, pour la classi-
que des rouleurs La brasserie
Brading et l'hôtel Balmoral au-
ront, une fois de plus, fait leur de-
voir pour stimuler l'esprit sportif
dans nos parages.

. * * |

LE MOT DE LA FIN
Pendant que Tony St-Amour cal-

cule les dernières statistiques spor-
tives, rappelons aux copains que
la direction des Cardinaux a remis
son biscuit à Frankie Frisch: qu'El.
Chica s'est montré le roi des pou-
lains de 2 ans en remportant la
course de l'Aqueduc samedi: que
Stagehand a gagné le Handicap du
Gouverneur, plus de $10.000 à Nar-
ragansett (Pawtucket, R.-I» etque
les Jeunes Volants montent en   une course superbe. . après deux ville.

enfin sa propre équipe qu'elle
espère aligner dans une ligue
organisée d'Ottawa ou de Hull.
Les directeurs sont: prési-

dent, le Dr Henri Robertson;
vice - président, MM. Antonio

Patry et Emmanuel Miron; se-
crétaire, M. Arthur Moreau;
trésorier, M. Laurier St-Amand;
gérant, M. Aurèle Letang; ins-
tructeur, M. Hector Mallette.

mmrt s

Mechanicsville

écrasé 19-4 par

les Eastviewers

LES VAINQUEURS COMPTENT
SIX POINTS DES LA PREMIE-|
RE MANCHE. — QUATRE CIR-
CUITS.

Pour une troupe qui cogne dur
c'est bien le club de baseball des
jeunes d'Eastview, qui encore hier
applatissait les copains de Mech-
anicsville au pointage de 19-4. Les
vainqueurs hissérent trois circuits.
Dès la première manche, ils enfilè- |
rent six points. Les perdants |
comptèrent leurs quatre bougies dans
la deuxième manche.

ALIGNEMENTS
EASTVIEW — Daniel Roy. 3b, A, La-

verty, 2b; J. Rivard, 1b: R. Roy, rec;
S. Brunet. cc; M. Campeau, c-a; R. Du-
ford, Cd; G. Bérard, cd; B. Weathrali,
lanc; A. J. R., remplace G, Bé-
rard dans la 5ème manche,
MECHANICSVILLE — G. J,éveillé, 1b:

L. Léveillé, 2b: R. Houle, ¢-a; J. Du-
mas, 3b; V. Giroux, cd; P. Tremblay,
lanc; F. Conolly, rec; R. Léveillé,
ce: D. Lanoue, cg: T. Beauregard rem-
piace P. Tremblay à la 3éme manche.

R. GIROUX, Eastview,
P. ZAVELITICH, Mechanicaville,

Machanicaville (4) vs Eastview (18),
Coups sur je lanceur B.. Weatherall 5.

P. Tremblay 10, F. Beauregard 10. Er-
reurs: par le club Eastview 0, par le
club Mechanicsville 6. Grose pretnière
manche, 8 points paf le club Eastview.
Receveur: Raou! Roy, Eastview, 2 hom-
mes; Daniel Roy, Eastview, aucun hom-
me. J. Rivard, Eastview, 1 homme,
Receveur: F. Conolly. Mechanicsville, 3
hommes 2éme manche.
Par manche:— PCR

Mechanicsvilie ... 040 000 000— 4 3 6
Eastview .... . .. 823 123 101—19 20 ©
Batteries — Mechanicsville: P. Trem-

blay et F. Beauregard. lenceurs, et F.
Conolly. receveur. Eastview: B.
Weatherall et Raoul Roy
Chronométreur et Statisticlen: Iéon

Durée: 2 h. 5 m. — Assistance: 200
ersonne — Arbitres: J. Renaud et 8.
tehouek. .
Partie jouée dimanche.

rererar——

Lisez aujourd'hui les annon-
ces de votre journal. Elles
vous épargneront du temps, de
l'argent et des ennuis, et vous
fetont trouver le moyen de
vivre mieux.  

. subit

 

  
  

 
Les faits sa
* série finale de la Cité de Hull.

 

Par “Coco” Jarry
Coup d'oeil sur les activités de la

troisième randonnée de la série fi-
nale de la ligue de base-ball de la
cité de Hull, entre les Bébés de
“Bob” Guertin et René Pharand et
les Panthères noires de Paul Mous-
sette et Damien Cholette.

5.000 spectateurs attendent avec

impatience le coup de feu, il est
exactement 4 h. 5 à la montre de
“Ken” Ménard et le bal commence
au signalement de l'arbitre en chef,
Georges Foster.

1ère manche-—Hull-Voiant: Jac-
Moussette laisse tomber une haute

hirondelle que Driscoll attrape dif-
ficilement; Phil Cholette vole dans
les bras de “Darky” Fortier, celui-

ci doit courir de biais pour com-

mettre le hors-jeu, “Syd” Howe
termine la strophe sur un “pop” à
Driscoll.
Pas de point, pas de coup, aucune

erreur, aucun de laissé et 9 balles
lancées.

lère manche—B. et B.: Hoag et
Lesage meurt à tour de rôle dans la
mitaine de “Syd” Howe et Fortier

vole à Jacques Moussette.
Pas de point, pas de coup, aucu-

ne erreur, aucun de laissés et 16
balles lancées.
Zième manche-—Hull-Volant: Paul

Moussette roule le citron à “Clide”
Laframboise qui retire la grosse
panthére au ler, Johnson prend
soin du cerf-volant de Cécile et
Grégoire meurt en tricotant son
bâton comme un joueur de cros-
se au marbre.
Pas de point, pas de coup, aucune

erreur, aucun de laissé et 6 balles
lancées.
2ième manche—B. et B.: “Clide”

Laframboise tombe dans le gant
de Léo Fournier, Johnson tape l'at-
mosphère, Lucien Groulx au bâton,
Cécile doit lui servir 13 balles avant
de le clouer sur place.
Pas de point, pas de coup, aucune

erreur, aucun de laissé et 19 balles
lancées.
3ième manche—Hull-Volant: Léo

Fournier tape la tomate au champ
gauche, Fortier attrape le légume
d’un saut croche, Léo Giroux roule
a Hoag, “Petie” Howe liche le me-
lon qui se loge en plein sur la
pomme d'Adam de Réginald La-
framboise, “Bob” Guertin, le “Bill”
Terry, des moutons rouges, se lance
à la rescousses de son receveur avec
le seau d’eau glacée, la mascotte
“Ti Ken” Reinhardt est sur ses ta-
lons avec le “pot”, quelques minu-
tes d'exictement, par la suite “Petie”
Howe s’éreinte sur les courbes de
Driscoll.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, pas de laissé et 11 balles
lancées,
3ième manche—B. et B.: “Reg”

Laframboise réussit le ler coup
sauf de la matinée, sa bombe frappe
le pouce de Cécile et roule vers le
3ième but, en effet, c’est le premier
homme de deux clans qui s'est em-
paré du coin initial sain et sauf,
Tremblay est victime des lancées de
Cécile et Laframboise est coffré au
2ème sur une tentative de vol,
“Syd” Howe à son frère “Petie”.
Driscoll meurt lamentablement dans
la mitaine de “Syd” Howe.
Pas de point, 1 coup, pas d'er-

reur, pas de laissé et 10 balles lan-
cées.
ième manche—Hull-Volant: Dris-

coll torpille Jacques Moussette, Phil
Cholette tape légèrement sur le car-
reau, “Clide” Laframboise sauve la
situation, “Syd” Howe meurt dans
les bras de Groulx.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, pas de laissé et 11 balles
lancées.
4iéme manche—B. et B.: Hoag

s'évente pour la 2ème fois, Lesage
pousse la pilule devant la plaque,
mais la sphère se rend au ler avant
lui, Howe à Moussette, “Darky”
Portier cogne sauf au champ gau-
che, vole le 2¢me et se faufile au
3ème avant que Clide Laframboise
meurt dans les bras de Grégoire.
Pas de point, 1 coup, pas d'erreur,

1 de laissé et 17 balles de lancées.
5Sième manche—Hull-Volant: Paui

Moussette, s'évente, Norman Cécile
reçoit la lère promenade gratuite,
Grégoire vole à Fortier, Cécile vole
le 2ième en se glissant dans la
poussière, Léo Fournier tape une
baloune à Charles Lesage.
Pas de point, pas de coup, pas

d'erreur, 1 de laissé et 18 balles
lancées.
5ième manche—B. et B.: Johnson

meurt Cécile à Moussette, Groulx
roule à Léo Fournier qui lance mal
au ler, Groulx est sauf, vole le
2ème sur l'erreur de Howe, Réginald
Laframboise vole à Fournier et
Tremblay cogne le vent.
Pas de point, pas de coup, 2 er-

reurs, 1 de laissé et 15 balles lan-
cées.

Gême manche—Huli-Volant; Léo
Giroux roule à “Clide” Laframboise
Qui fait un arrêt de toute beauté et
met fin aux efforts du coufreur au
ler, “Petie” Howe enjole Driscoll
pour une correspondance et se fait
coller les épaules au 2ème, Régi-

nald Laframboise à Lesage, Jacques
Moussette frappe le ler hit du Hull-
Volant au champ droit et se fait
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fants de la joute de dimanche dans

  

Les Volants finissent -

par en gagner une.

 

‘forcer au 3ème sur la boule rou- |
flante de Phil Cholette. Lesage à
*Clide”. |
Pas de point, 1 coup, pas d'er-

reur, pas de laissé et 9 balles lan-
cées. !
6ème manche—B. et B.: Driscoil

est la 9ême victime des courbes de|
Cécile, Hoag est retiré au bâton
pour la troisième fois et monte le
total à 10 gladiateurs de cloués sur
place par le “South Paw’. Charles
Lesage pousse une fléche qui passe
entre le ler et 2ème but, c'est un
simple, Fortier termine le verset
lorsque Cécile arrête son coup ter-'
rible.
Pas de point, 1 coup, pas d'er-

reur et 10 balles lancées.
7éme manche—Hull-Volant: “Cli-

de" Laframhoise reçoit le roulant
de “Syd” Howe de façon brillante
son lancé éclair au ler, tue le
joueur de hockey de Détroit, John-
son gobe l'envolée de Paul Mous-

isette et Cécile roule à Lesage.
Pas de point, pas de coup, aucune

erreur, aucun laissé et 4 balles lan-
lcées.

7éme manche—B.-B.. Cécile at-
trape le coup de Clide Laframboise,|
Léo Giroux gobe le “pop fly" de
Johnson et Groulx tape légèrement
à Cécile le hors-jeu se fait au ler
but.
Pas de point.

d’erreur, aucun
lancées.
8ème manche-—Hull-Volant: Hoag

juge mal la citrouille de Grégoire,
le frappeur est sauf au ler; Lio.
Fournier pousse Grégoire au 2iéme
sur un simple au champ gauche,
Léo Giroux emplit les buts sur un
coup lent, à gauche du monticule, |
Grégoire est forcé au bercail sur la |
faible fusée de “Petie” Howe a
Driscoll. les buts sont toujours
pleins de crampons, Lio. Fournier
se fait prendre entre le “hot cor- |
ner” et le foyer. six bébés roses sont
à ses trousses, tout le monde valse
autour de Fournier se lançant la
balle lun à l’autre, finalement
“Clide” Laframboise attrape le fu-
gitif en lui cognant dans le dos
avec la pilule, Georges Foster, l'ar-

l'bitre en chef, déclare le coureur sauf
cause d'interférence de la part des
disciples de “Bob” Guertin. Sans
ultimatum quinze bébés veulent la
chevelure de l'arbitre qui se défend
avec son estomac gonflé de vent.
Foster appelle un “hudle”, ses deux

co-équipiers Duncan et Limoges dis-
cutent longuement et la décision
reste tel. La troupe rouge écoute
la version de Paul Parent, un mem-
bre du “Brain Trust” de la rue
Laurier, on veut ficher le camp, en
d'autres termes, laisser les 5.000
Spectateurs parmi lesquels quelques
milliers de ses supporteurs à la
merci d'une joute non complétée.
Chose et autres, les esprits les plus
calmes appaise la rage du B. et B.
et le jeu reprend de plus bel, grâce
aux bonnes paroles de “René” Pha-
rand, grand manitou du B. et B.
et de Eugène Décosse, président de
la ligue, Foster ajuste son masque
et d'Un cri enrhumé la bataille est
à ceux qui luttent. Jacques Mous-
sette tape la brise, Phil Cholette
frappe un double au centre, la to-
mate passe par-dessus la tête de
Tremblay, Giroux et Howe enregis-
trent le 2léme et le 3ième points du
noir et blanc, Cholette oublie d'ar-
rêter au 2ième et se fait pincer au
3ième. Tremblay à Lesage a Hoag.|

3 points, 3 coups, 1 erreur, pas
de lalssé et 15 balles lancées,
8ième manche—B. et B. — Gré-

goire gobe l'hirondelle de Réginald |
Laframboise, Cécile score son 1liéme |
“strike out”, en faisant mordre la
poussière & Tremblay, et Driscoll
fend le vent 4 son tour pour le
12ième torpillage du p'tit gars de
Ste-Thérèse.
Pas de point. pas de coup, aucune

erreur, aucun de laissé et 10 balles
de lancées,

9ième manche — Hull-Volant —
“Syd” Howe tape sauf entre le ler
et Ziéme buts, Paul Moussette et son
copain Howe sont pris de biais sur
son coup à ‘Clide” Laframboise à

! Lesage et à Groulx, c'est un double-
jeu. Cécile finit la manche en vo-
lant à Johnson.
Pas de point. 1 coup, pas d'erreur,

ajicun de laissé et 8 balles de lan-
cées.

9iéme manche — B. et B. — Hoag
cogne une drive que “Petie” Howe
contrôle difficilement, Charles Le-
sage cogne en lieu sûr pour la 2ième
fois. le concombre passe entre les
jambes de Grégoire au champ cen-
tre, Lesage se sauve a!l Zième sur
l'erreur et continue sa course sur la
mauvaise lancée du voltigeur au lo-
sange, le coureur arrête au Sième
but et enregistre l'unique point sur
le hors-jeu de Fortier au ler but,
celui-ci ayant frappé dans l'inté-
rieur. Plusieurs spectateurs quittent
l'arène. certain d'entre eux tire l'o-
reille de “Bob” Guertin qui se con-
tente de sourire à la “Poker face".
Clide Laframboise au bâton. Cécile
le sonde avec une “bean ball”. Cli-
de évite le boulet en s'assoyant sur
le caoutchoux, Lio. Fournier prend
soin de son serpentin et mit fin aux
hostilités en retirant le vaillant ar-

pas de coup, pas
laissé et 6 balles   
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«
ST-HYACINTHE — Devant

la partie:

| Voici le résultat par manche:
SOREL
ST-HYACINTHE . 

—

: 4e championnat consécutif du Sorel |

{ par la victoire du St-Hyacinthe

 

|

| TEmporté son quatrième championnat consécutif de la Ligue Provin- .| Cale en l'emportont sur le St-Hycinthe por 4 à 3 dons la sixième par- |
| fie d'une série de quatre dans sept. Johnson et Bertram ont loncé
| peur Je Sorel et n’ont occcordé que six coups sûrs. Andrus o fait mieux
| EN n'eallouar* que cinq coups soufs, mais il a quend même

; Johnsem, Bertram et Golan; Andrus et O'Floherty.

i

une fouie considérable, le Sorel à |

perdu

300 010 COO—4 0 if!
001 011 000—3 0

5
6    

3. Buts sur balles de Cécile.
Driscoll, 2. Retirés au bâton par

| Cécile, 12; Driscoll, 5. Lanceur per-
dant: Driscoll. Arbitres: Geo. Pose
ter, R. Duncan et L. Limoges.
Durée :
caticien Ken. Ménard. Assistance:

ma

|
29788
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Une réunion de

la ligue Massé

jeudi soir 8.15
Jeudi scir, à 8 h. 15, à la salle

Saint-Jean-Baptiste, il y aura
révnion générale des membres
de la ligue de quilles Massé pour
la formation des équipes. La
saison s'ouvrira le 26 septem-
bre. Tous les membres sont
priés d'amener un ami.

 

      

 

| OSCAR EST
| GRAND-PAPA |
| A 42 ANS |

Notre confrère, M. Oscar LA-

  

FRENIERE, a a distinction
d’être probablement le plus
jeune grand-papa au Canada,
depuis dimanche matin. En ef-
fet son fils, Alfred, et sa jeune
épouse, Véronica, sont les heu-
reux parents d'un gros garçon
qui donnent tous les symptômes
d'une puissance physique du
meilleur augure pour les Rough-
Riders, de 1958!

Oscar, qui est ag: de 42 ans,
mais qu'on méprendrait pour un
jeune homme de 2%, est fier à
juste titre. Madame Lafre-
nière, la grand'maman, partage
également cet air de jeunesse et
d’ardeur. Nous entrevoyons le
jour, dans trois ou quatre ans,
où quatre générations de sportifs
des familles Lafreniëre et Pa-
rent (le nom de famille de
“grand'maman’”) sermt aux jou-
tes de baseball, hock:y, rugby et
aux séances de Jlu:te. Encore
une fois, nos félicitations à l'ar-
rière grand’mère, Madame
Alexandre Lafrenitre, aux
grands-parents et aix parents.
Le bambino est aussi Varriere
petit-fils de M. € Madame
Fred Parent.
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LIGUE AMERICAINE
Equipes — G. P. Moy.
New-York .. .... 92 42 .687
Boston .... ...... 76 56 576
Cleveland ........ 76 57 571
Détroit ...... 69 64 519

Washington ...... 66 69  .489
Chicago .......... 54 72 .429
St-Louis .... .... 47 82 .364
Philadelphie 48 8 358

LIGUE NATIONALE
Equipes — G. P. Moy.
Pittsburgh .... .. T7 54 588
Chicago ...... .. T5 59 580
Cincinnati ....... 74 60 552
New-York ....... 73 61 545
Boston ........ .. 67 66 504
St-Louis .... .... 63 T2 467
Brooklyn ......... 61 72 459
Philadelphie 43 89 326

LIGUE INTERNATIONALE

FINAL .
Equipes — G. P. Moy.
Newark .......... 104 48 .
Syracuse ........ 87 67 .565
Rochester ....….... 80 T4 519
Buffalo .......... 79 74 516

j Toronto .......... 72 81
Montréal ...,.... 69 84 451
Jersey-City ...... 68 85 444
Baltimore ........ 52 98 347

ASSOCIATION AMERICAINE
FINAL

Equipes — G. P. Moy.

St-Paul .......... 90 61 .596
Kansas-Cily 84 67 .556
Milwaukee ., .... 81 70 536
Indianapolis ..... 80 74 219
Toledo ...... . … 79 74 5161
Minneapolis 78 T4 513
Columbus ........ 64 89 418
Louisville ........ 53 100 346
 

 

rêt-court du B. et B. au ler, il est
exactement 6 heures 2 minutes, et
la foule laisse entendre un cri de
joie car cette victoire du Hull-Vo-
lant lui donnera encore la chance
de voir les deux formidables trou-
pes aux prises dimanche prochain.
Pointage final: — Hull-Volant, 3;

:B. et B, 1. .
Balles lancées: Cécile, 111; Dris-

coll, 89.
HULL-VOLANT

“ ABP CHJAE
J. Moussette. cg . 4 0 1 1 0 0
P. Cholette, cd . 401000
8 Howe, rec. .. 4 0 112 2 1
P. Moussette, 1b. 4 0 0 7 0 0
N, Cécile, lanc. 3 00050
A. Grégoire, cc . 3 0 0 2 0 1
Léo Fournier. 3b, 2 1 1 2 1 1
L. Giroux, c-a 311100
P. Howe, 2b 2102 00

Totaux .. ... 30 3 527 8 3
B. et B.

AB PF CHJAE
R. Hoag, 3b 4 00111
C. Lesage. 2b 4 1 2 3 3 0
L. Fortier. cg . 4 01 3 00
E. Laframboise.c-a 4 0 ¢ 1 7 0
R. Johnson. cd 3 003 0 0:
L. Grouix, 1b . 3008 00
R. Laframboise.r 3 0 1 6 1 0
W. Tremblay. cc 3 0 0 0 1 0
W. Driscoll. lan. . 3 0 0 2 0 0

Totaux 31 13 427 13 1
Points par manche:

Hull-Volant .. 000 000 030—3 3
B. et B. 000 000 001—1 4 1

RESUME
Points produits par Ph. Cholette

2, Fournier, Fortier. 2 bases: Ph.
Choletie. Bases“volés: Cécile, For-
tier. Double-jeux: E. Laframboise.
A. Lesage. A. Groulx. Laissés sur
les bases: Hull-Voiant. 1: B. et B,

0;

1 heure 57 minutes. Sta-

emier éc

  

SEMI-FINALE
hec a Hull

Psqu

 

Envisageant l’élimination.
les Volants surprennent en

|

Syd Howe brille derrière la plaque.

 

! Les
! tant des histoires d'ours.

 

  

[|| Norman Cécile est le héros de la victoire 3-1
remportée par les Panthères Noires.—ll evente
douze Bébés et n'accorde pas de passe. —

|
| oo . .

gagnant un débat tres serré

Oui, mesdames, mesdemciselles, messieurs, bambins et bambinettes!
Volants ent entendu la voix de leur president, Coco Jarry, racon-

Cette voix fut magique. Acculéss au mur de
| la défaite, les colosses de la rue Victoria ont surpris les adversaires,

; leurs partisans et eux-mêmes en gagnant la troisième partie dans la
| série finale pour le championnat de la ligue de basebail de la Cité de
Hull

A la fin d'un duel très acharné, disputé en présence d'une autre
; Brande foule réunie au
| Moussette tenaient entre

arc Larocque, ies Panthères Noires de Paul
eurs dents sanglantes un verdict de 3-1 qu'ils

avaient arraché aux formidables Bébés de Robert Guertin et de Rene
: Pharand.

Le B. et B., champion en 1936. comptait secouer les titulaires de
! 1937 en trois joutes consécutives mais les Volants leur ont joué le tour
,en lançant Normand Cécile sur le monticule. Comme Tarzan parvenu
| au sommet d’un roc escarpé, Cécile poussa son crl de la jungle et tous
les Bébés frissonnèrent d'effroi.

i Le Sieur Cécile n'a fait qu'éventer douze adversaires et il ne leur
ja pas accordé une seule passe, dans la plus belle performance depuis
la partie parfaite lancée par Wally Driscoll.

! Syd Howe, étoile des Red Wings de Détroit, dans la Nationale. a
loué une partie de toute beauté derrière la plaque. Chez les Bébés,
Charlot Lesage cogna la balle deux fois en quatre apparitions. Sortons

 

I'encensoir pour Phil Cholette, le pilote des Jeunes Vciants, qui a frappé
un double pour faire compter deux points à la huitième manche. Les
as, au champ. furent Paul Moussette et Cécile chez les vainqueurs; F.
Lairamboise, L. Croulx et Johnson, chez les vaincus.

Dans une autre colonne. le lecteur trouvera le compte-endu détaille
! de cette joute mémorable. de ce duel équipe entre Cécile et Driscoll,
| Et n'oubliez pas que la quatrième joute de la série finale aura lieu

3. dimanche prochain a 2 h
—

 

Cécil Hart et $1.000.000 d'étoiles
professionnelles de hockey, venus
de Montréal pour le gala de same-
di à la mémoire d'Ed. Gleeson, ont
été vaincus 4-2 samedi par nos
hockeveurs  vilotés par Allan
Shields. ‘Pollv” Drouin des Cana-

i diens a été le grand facteur du tri-
omphe local. éventant 11 ears de
Hart et n'accordant que la moitié
des couns frapvés par Ottawa.

Alec Smith dirigeait sur le banc
local.

1.£E TABLEAU
MONTREAL PROS

 

AB P CHJ A
A. Mondou, 3b—ce ... .. 4 0 1 0 O
B. Hiebert, 1b—cg 311 8 0
P. Haynes, cd—3b .. 30101
L. Duguid, cc—2b 3 0 0 01
J. Orlando, c-a ..... 2 00 20
A. Raymond, rec ........ 3 011 2
W. Buswell. 2b .......... 2 00 08
N. Stewart. cg—1b ...... 3 06 9 ¢
J. Ward, lanc .......,... 3 11 05
a—A, Wilcox, ed ........ t 00 00

| b-—HSmith, c-a ........ 1 01 00

Totaux .. .. .... ....... 28 2 618 14
&—Rempiace Orlando à la Ge.
b—Remplace Buswell A la 7e.

OTTAWA PROS
AB PCHJ A

S. Howe. ¢c-a ........ .. 4 0 2 0 1
A. Shields. cg~—1b .. 30130
  

 

  
PIQUE-NIQUE
|

Le premier pique-nique annuel
des commis de bar d'Ottawa a rem-
porté un éclant succés, hier sur
le terrain de M. Desjardins à East
Templeton. Plus de 30 personnes
étaient présentes et la température
à été très favorable.

Il y eut parties de balle molle,
fer à cheval, sacs de sable et au-
tures amusements.

| Le club de balle molle Richelieu a
{remporté une magnifique victoire

[de 19 à 5 contre le club Canada
pour remporter le riche trophée
présentée par M. Alonzo Julien au
nom de ia Compagnie Funéraire
Gauthier Ltée.
La première partie mettait aux

|prises les hôtels Belle Claire et
i Grads.

  

pour les Grads se fit lourdement
frapper. Son club fut défait par

;:17 à 8 Les gagnants des autres
{courses furent Léo Dallaire,
;Sheindan, C. Dupont, R. Provost,
L. Charlebois, Lionel Levasseur, M.
Bob Barry était le chef de l'orga-
nisation et il fit marcher les choses
rondement.

 

 Fa —

LA COURSE Q
AUX HONNEURS|

À

Voici un apercu de le course aux
: honneurs dans les erandes ligues
; de baseball. Les Cubs de Chica-
i 0 ont défait les Rouges de Cin:

Va 
 

| cinnati, dimanche, nour se rappro-
t cher de 3'2 paities des Pirates de
| Pittsburgh, dans la Nationale, Les
. Pirates furent vaincus var St-
Louis. La victoire de Chicago bri-

isa une éralité en deuxième posi-
‘tion. Cincinnati tombant en troi-
| Rime, 4'2 parties en arrière des
. Pirates.

Dans l’Américaine, la défaite des
1 Yankis fit tomber leur avance. en
tête du classement. à 15 parties.
; Les Boston Red Sox en battant les
{ Athlétiaues ont brisé une égalité
| et se sont emparés de la deuxiéme
; Position, Les Indiens de Cleve-
‘land, en partazeant un double
rogramme avec St-Louis sont
tombés en 3idme position par une
demi-partie. Les Yankis n'ont be-

( soin aue de sept victoires Dour ga-
(ener le championnat de l’Améri-
caine.

LE TABLEAU

Tom Soubliére sur le monticule |

|

J

 
|

D. ;

 

|
=>À ANGERS, PQ.

 

Les étoiles oublientles
patins pourla balie
Paul Drouin évente 11 hockeyeurs montréalais

au gala mémorial Gleeson.

Drouin, lanc
Cowley, 3b
Radley. lanc .
Boucher, 1b .
Boucher. 2b ..
Kiirea. ce ....

P.
Ww.

—
—
O
O
O
O
—
~
O
N

Y.
G.
F.
H.
H. Starr. ed ............
x--J. Lamb, cd ..
xx—W. Beveridge 2h ...
XXx—E Coulter, cd ....

 

e
l
o
s
c
c
o
m
m
a
r
s

C
O
O
N
D
N

ee
O
N

— svTotaux . ... .

xx—Remplace F Boucher àla 5e.
Remplace Starr À la-5Se. . -

Montréal Pros
Ottawa Pros

cher. Howe: points sur
Kilrea. Howe. Shields,
doubles. Siebert et Smith:

couns

in: 11: par Ward, 1: passe,

Ravmond, 2: ball 1
Ward. une: Shlomidouble-jeu,

Boucher, Geo. Foster,
ston, Ernie Evraire,

 

 

 

D
e
S
D
o
W
—
—
C
W

21 10
Xx—Remplace G. Boucher à Ja Jéme,

. 001 001 D—2 & 0
- 013 000 x—4 12 2

En résumé: Erreurs. Grank Bou-
de

Voir page 11

Siebert:
I bases

volées, Cowley. Radlev. Beveridge,
Siebert, Havnes: éventés nar Drou-

/ une
Radlev de Ward: balles parsées,

lancée,
: Ward-

Raymond-Sicbert: points méritàs,
Ottawa. 4: Montréal, 1: laissés en
route. Ottawa. 9: Montréal, 5: du-
rée 1 h. 21 min.: arbitres: Carroll

Cam John-

 

———
 

EXHIBITION

LUTTE

AUDITORIUM
2 8 h. 45 p.m.

 

 

| FINALE
 

Karl Davis
Vs

| Merveille Masquée
 

| SEMI-FINALE
 

Nangro Singh
vs

Alonzo Wood

| Préliminaire intéressante

Dick Shikat
Vs

| Mayes McLain

 

 

NÉE,
Sitges réservés ,..4....
Générale & HuSeer sees rv

tn1tr

res 1ty00206000. 

 

 CLUB QUEENSBURY

Jack Corcoran
Promoteur  

(PA: parties en arrière —
PJ: ies a jouer)

LIGUE NATIONALE
G P Moy PA PI

pittsburgh ...... T7 34 30K 3
Chicago ......... 7% D So 3; 20
Cincinnati .. 74 AD 552 44 20
New-York . . . 73-81 745 SH 20

LIGUE AMERICAINE
: G P Moy PA P)
New-York ....... 9 42 687 .... M
Boston ... .….….….. 76 8 8718 \§ ZX
Cleveland ......., 78 57 371 1514 20

|
i

 
        



ie

=
p

SPO

  

BOU

 

marchés de
 

La situation internationale continue à exercer son influence
sur les bourses. — Mais les baisses sont plutôt minimes.

 

La Bourse de Toronto
TORONTO,— La possibilité de la

guerre entraina un autre mouve-
ment vers la baisse de bonne heure
aujourd'hui et pendant quelque
temps les ventes furent nombreu-
ses. Une reprise un peu avant midi
réduisit considérablement les per-
tes. Le volume fut presque normal,

169.000 actions changeant de mains
au cours de la première heure.
Dans la matinée les ventes d'au-

rifères secondaires furent les plus
nombreuses et les pertes s’élevè-
rent jusqu'à 20 cents avant la re-
prise. O'Brien recula 20 cents à 2,90
Preston baissa à 1,23, Moneta à 1,36
Uchi à 1,80, Hard Rock à 1,74 et
MacLeod-Cockshutt à $3.

Powell-Rouyn, Suluvan, Quebec-
Gold, Kerr-Addison, Pamour, 8yl-
vanite, Teck Hughes, Lake Shore,
Dome, McIntyre et Buffalo-Anke-
rite enregistrérent des baisses.

International Nickel fut ferme
parmi les métaux, se maintenant à
43. Consolidated Smelters glissa 2
points avant une reprise partielle
¢. Necranda perdit 1-2 point. Pend
Oreille, Waite-Amulet, Sudbury
Basin et Eldorado faiblirent égale-

ment,
Dans les valeurs industrielles, les

transactions furent peu nombreu-
ses et les prix faibles. National
Steel Car et Hamilton Bridge priv.
furent les plus grands baissiers
dans les aciers, perdant deux points.
Massey-Harris priv, recula de 3
points, Abitibi priv. 1. Walkers ord.
1, tandis que les denrées alimentai-
res, les utilités, les huiles primai-

  

LE BLÉ MONTE

PUIS BAISSE
WINNIPEG. — Les nouvelles po-

litiques d'Europe ont retenu l'atten-
tion de tous les marchés de blé
samedi, donnant lieu à des achats
p:us considérables de blé canadien.

Le marché à terme a clôturé 1
3-8—1 7-8 plus haut. Les ventes
canadiennes d'exportation se chif-

fraient à 500.000 boisseaux. Les

achats étaient assez nombreux pour

absorber toutes les offres.
RECUL AUJOURD'HUI

Mais aujourd'hui le marché à ter-

me a fléchi plus d'un cent à la

suite de ventes du sud, tandis que

les courtiers locaux attendaient les

développements politiques en Euro-

pe. Après la première demi-heure,

les prix étaient 3-4—5-8 plus bas.

Les affaires ne furent pas très volu-

mineuses.
A Liverpool, quelques prix se sont

maintenus et d’autres ont faibli jus-

qu'à 3-8. Buenos-Ayres n’avaient

pas changé à l'ouverture et les

marchés américains ont perdu 1-2

cent.
Ouv.(s) Ferm.(s) Ouv.(a)

Blé:— Ca
Oct. ..... 6014-23 6173 6113-53
Mev. 2... 6612 621% Ce

Déc. ..... 8033-33 61a 8174-56

M 8412-13

|

6544 65-6534

. cine — ;
Cc .. .... 20%, Ba 20:4
Ba ..... 2814 a A

M: . 301; 2974 30-30'g
ge —

Cc. . 3434 3434
Ds. 35 347, Cs

Mad LL. 363, 3812 3685-33
Min:—

Cou cs 158% 13134 132
rr... 134, 12017 ce
FYgle:—
et, 3834 3814 38
Die. ..... So 3931 Wy
Mt. 4134 4112 Ca

(>)—Samedi,
(a) —Aujourd'hui.
CHICAGO, — La reprise des mar-

chés de blé s'est continuée samedi.
Les prix se sont élevés jusqu'à 1
cent le boisseau, principalement à
cause de la tension en Europe. La
résistence de Winnipeg, où les cotes
ent gagné deux cents à un moment,
a retenu l'attention puisque les prix
canadiens se sont haussés deux fois
plus en deux jours que les prix de

Chicago.
Aujourd'hui de bonne heure les

prix ont reculé par fractions, ré-
flétant l'absence d'achats nombreux.
La situation critique en Europe sum-
ple avoir arrété la demande des deux
côtés de l'Atlantique.
Le marché à terme s'est main:enu |

à environ 1-4—3-4 plus bas, st le

maïs 1-8—3-8 plus bas.
Ouv.(s) Ferm.(s) Ouv.(a)

Blé:—
Eept. 6135-7a  @2la-14 6813
Déc. ..……. 6234-75 63-631, 6212
Mars Coes 6414 ss
Mar FR 6452-75 6434-75 644

18 —

Sert. . 53's 5175-52 B13,
Déc. .….………. 50 4973-50 40%
Mars eo 513, pe
Mai ..... 5214 52-5213 513;
Avoine:—

Eept. 414 2453 2414
Déc, ..... 2517-14 251, 251
Mal je 26-2615 2614 26
Seigie:—

Eept. .... x 4], AN
Déc. Le 417; 42; 42
Mai ..….…. 44 44% a.
(8)—Samedi.
(a)—Aujcourd'hui,

Dividendes annoncés
Dominion Textile Co. annonce un

dividende de 1% % per action privi-
légiée, payable le 15 octobre aux

actionnaires inscrits le 30 septem-

bre.
Canadian Cement: $1 par priv.

de 68% %. payable le 20 septembre
aux actonnaires inscrits le 31 août.

English Electro Co.: 623 cents

par action “A”, payable le 15 sep-

tembre aux actionnaires inscrits le

81 août.
Gatineau Power Co.: 0.20 par

action ord. payable le 15 septem-
bre aux actionnaires inscrits le 20
roût, et 14 par action priv. paya-
ble le ler octobre aux actionnaires
inscrits le ler septembre.

International Mining Corp.: 10
cents, payable le 20 septembre aux

actionnaires inscrits le 31 août.
Louisiana L. & E. Co.: 10 cents,

payable le 15 septembre aux ac-
tionnaires inscrits le ler septembre.
MacKinnon Steel Corp: 1 4%

par action priv. 7% payable le 15
septembre aux actionnaires inscrits
le 31 août.»
Montréal Kottons Ltd: 4% par

action ord. et 1 %% par action
priv. tous deux payables le 15 sep-
tembre aux actionnaires inscrits
le 81 août.
Montreal Loan and Mortgage Co.:

2%, payable le 16 septembre aux
actionnaires inscrits le 31 août.
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RSE-FINANCE-COMMERCE
Faiblesse générale à l’ouverture des

 

Montréal et

     
   

 

tres et les papiers perdaient des
fractions. !
Le marché des huiles de l’Ouest

était lent et modérément faible.
Royalite perdit une fraction, Oka!-
ta 10 cents, Anglo-Canadian 2 et
Texas-Canadian 4 cents à 1,26.
LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL.-—Les métaux et les

outillages ont faibli quelque peu ce

matin à l'ouverture de la Bourse
de Montréal, mais les utilités et

les autres valeurs se maintinrent

Smelters perdirent près de deux
points et Hollinger 5-8, mais In-
ternational Nickel gagna 1-8 à 47

7-8. National Steel Car recula de
1-2 point à 56, et des outillages
tels que Canadian Car ord. et priv.

Dominion Steel et Coal “B” perdi-
rent des farctions. Massey-Harris
caméliora légèrement.
Montreal Power, Quebec Power et
Shawinigan montérent 1-4 de

point. Les papiers étaient calmes.

Price augmenta de 1-4, mais St-

Lawrence Corpcration priv. baissa
de 3-4 de point.

CURB DE MONTREAL

 

oe
+

de Toronto

MOUVEMENT DES
GRAINS

 

MONTREAL, le 7. — (P. C.) —
Voici les données d'aujourd'hui sur
les grains au Canada, en boisseaux:
Quantité dans les élévateurs 4.138.967
Arrivages jusqu'à daté (1938) 61.827.098
Arrivages jusqu'à date (1937; 60.349.948
Livraisons Jusqu'à date (1938) 63.014.813
Livraisons jusqu'à date (1937) 57.628.793
Arrivages, dernières 24 h. ... 182.000
Livraisons, dernières 24 h. ... 229.749
Exportation, dernières 24 h.,

blé seulement ......... 192.998
Onze navires des Grands Lacs

sont arrivés et quatre ont été dé-
chargés.

  

“Obligations |

  

provinciales et
municipales

Fourni au “Droit” par la maison
H.-C. Monk et Cit, Banquiers en Pla-
cements, 5, rue $parks, Ottawa.
2-934.

Tel.

        

 

 

 

 

 

  

    
   

    

 

 

 

L’INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE

DES PROVINCES MARITIMES

L'industrie manufacturière de ces tion. Le seul déclin est celui duprovinces, qui n'a per cessé de s'ac- [Capital engagé qui baisse de $938.-
674. Le capital fixe augmente de
$886.771 tandis que le capital de
roulement est de $1.825.445 plus

croître en 1936, ne vs pas cepen-

dant de pair avec le reste du Ca-

nada. En regard de l'an dernier, :!
y a augmentation Je $10.060.208 ou

de 2 pc. dans le personnel, de |
$1.741.778 ou de T1 p.c. dans le!
montant des salaires et gages, et de

 

bas.
Parmi les trois provinces, c'est

de 85 pc. dans la valeur brute la Nouvelle-Ecosse yo & fait la
de production de 1.518 personnes ou ‘plus grande avance en fait d'em-

plolement et de valeur brute de
production, tandis gue le Nouveau-

la plus forte
$1.053.111 ou de 2.0 p.c. dans la!augmentation en fait de salaires

Brunswick accuse

valeur ajoutée par la transforma- et gages.

 

LES COURS DE LA BOURSE

 

 

 

  

 

    

  

   

 

 

 

  

  

  

 

  
   

  

  

  

  

   
  

   

  

   

   

  

 

   

   

  
   

 

  

  

   

  

  

 

 

MONTREAL. — Des pertes de| province— % An. Dem. Aa.
fractions irdigquaient le mouve-|ont. ........ ay 1940 104,4 Le

ment général dans les deux brou- Ont. ........ s, 1841 0 5
pes du Curb de Montréal de bonne Sat. PEU 3h 1942 ae iz
heure aujourd’hui. Ont, ..….…... 4ia 1943 114.00 210

Fraser Voting Trusts accusa ia Ont. ........ Siz 194 118,00 2,use 25 3,12
plus grande baisse, 1 3-8 à 15. B.A. got. en Toss 11723 3,18
Oil et Consolidated Paper ajoute- : 3,18
rent des fractions, masi Abitibi, 4 LE
Asbestos, Fairchild et quelques au- 3,47
tres enregistrèrent des reculs. 4,25
Quelques mines qui baissèrent 281

jusqu’à 10 cents furent Sylvanite, 3,85

Macassa, Pamour, Teck-Hughes,| N.-B. . 4.26
Sladen, East Malartic et Pickle VE Te
Crow. Read-Authier gagna 10cet | N-E. : 3,24
Perron avança un peu. N.-E, . 3,15

N.-E. . 32
N.-E. . .
N.-E. 3,70
1. du P.-E 2,97La Bourse et le 1: 285
a 11 > Qué, ,

Curb de Montréal |: vi
Qué. 318

» ° ué, >,

le mois dernier| ête -
Alta 6 ane
Alta 41; are

Les valeurs inscrites et traitées, Alta : ee
au Curb et 4 la Bourse de Mont- |c.g ...... 5° 1039 10075 371
réal se chiffraient à $7.166.583.023 . C.-B. ......... 512 1945 104,50 4,78
le 31 août 1938, comparativement à C.-B. T5 508;
$7.342.006.491 le mois précédent, une 00 280
diminution de $175.513.468. A la fin 4,88 |
d'août l'an dernier, le total était 4,68
de $934.076.561 plus élevé. 3.04
Toutes les catégories (21), sauf 2

les accessoires d'automobiles, les '50 5.71
banques, les compagnies financières 20 5,25
et les obligations du gouvernement, 515 235
ont ~tteint un plus bas niveau à la 96.50 5.38
fin d'août qu’à la fin de juillet. Les 00,25 5,52
plus grands baissiers furent les ins- 87,50 8.93
truments agricoles et les groupes de Fo T5
transnort, qui perdirent 169% et 91.00 7.11
15,5% respectivement au cours du 87,50 6.97
mois d'août. Sask. ........ 4 1953 74,50 6.719
A l'exception ues obligations, la Sask-…..-"- Sa 1988 8200 669

valeur totale des titres inscrits était Sask. ...... .. 41; 1980 75,25 6.74
de $5.021.611.212, une diminution de ;-Munlcipalités— 1955 100 4.00

$174.107.895 contre le total de $5.- Fort am 50 1
195.719.107 en juiict. A la fin d'août Él2B:ton -- - 3, 1995 110 292

a 222410 2 a *

1937, le chiffre correspondant était Peterborough 5 1943 119,50 254

$6-203.270.964. Le coefficient des Toronto 32 es 11250 als
prêts des courtiers à la valeur to- pasor ...-- 4 2 2.83
tale des titres inscrits s'est traduit Jancouver _ : 1942 10559 308
par 0,33, une augmentation de 0,02 Charlottetown 3', 1952 99,50 3,58
sur le mois précédent. Hallfax ...... dia 1952 108.50 3,76dan 0 15 152 15uebec ..... . +

Marché de Montreal Strictement sujet au changement.
St-Jean ..... 412 1971 105,00 426_— re

LES GRAINS
Blé Nord No 1 Ce. 69's ——
Blé Nord No 2 . , . 674 . .

Blé Nord No 3 . 65! Obligations du
Avoine No 3 cew. 36%
Picotin No 1 .  . . 3544 . gouvernement
Orge No 3 . Co . 42%

FARINE
Farine de blé du printemps: ; Fourmi au “Droits par la maison

ohn raham e e anquiers en
are Marque : to na Flacements, 85, rue Sparks, Ottawa.

Au baril 12 © s455| ' %
, . Echéance— % Dem, An,

Auarine de blé d'hiver: Juin 1, 1839 1° 10012 0.53
gon: ! Oct. 15 21, 102.00 0.93

au baril (nouvelle) $295 à $3,00 Oct. 15. 103.75 0.84
En lots fractionnalres, ov. 15, 2, 10175 083
au baril (nouvelle) $3,05 à $3.i0 Jus ï rs 1052 Lea
En sacs de jute, livraison en Mars 15, 1 100.00 1.08

divers endruits de ia région. Nov. 15. >. 11025 1,17
Farine de maïs blanc, par baril, |! 3 lors 184

livratson raite en wagon $4.30! juin °° 212 103.00 1.6
en lots mixtes .. $4.70 Oct. 15, 5 113,75 2,20

G an. 15. 214 102.50 1/70
son ENGRAIS $17.25 Oct. 15, 415 112.00 241

see oe 25 Nov. 15. 215 102.00 218

ory pou 92s thaiit REru blanc . . $27.25 : : ; : :
Prix à !a tonne, sacs compris, HH 3° lass 2mo

livraison dans la région au taux de! Oct. 15 315 104.50 2.73
Montréal, moins 25c per tonne pour *Juil. L 312 105060
commandes au comptant. Nov. 15, 314 10287 24
Grain sec pour brasseries, $18 la et >’ ’ 5 11300 145

tonne au gros; $20 la tonne au dé- Juin 1 3 99.75 301
ail. ov. 4'; 112,12 2,92
Farine d'avoine. en sacs de 80 1l- Nov. 1 d'u 1225 3.04. Sept. 1 4 9.75...

vres, livraison faite. $2.60 la taxe fond 1 412 rgd 313
de vente comprise. Juin 1, a A387 00a

FOIN EN BALLES Now. Lb 47 LR 3
Foin, No 2 extra . $10.30 +Jan. 15. 314 10425 2.94

No 2 . $10.0 Juin 1. al, 101M 318
No3. .. .. $ 850 Jen. 15. 3 oo ao

pot. 1: 1. .A Montréal, port comnris. Echéanres garanties 328
par le Gou-
vernement-—

Le change ‘8 NB. 194 158
C.N R. 2,13
C. N. R.. 2

A MONTREAL g N. R.. ron
ivre sterling, 4.83; 1 dollar |S N- B. 3.08

américain. 1.00%; le franc, 2.71. = N. = polA NEW-YORK— CN R. ie
La livre sterling, 4.81: le dollar C. N BR. : 2.23

canadien, 99 17-32; le franc, 2,697, C- N. 8. 8. 3.30
A PARIS— ru : & x R. 5 3,39

EC. qr ; IR| La livre sterling, 178.31 francs; |@. T Pp. 1962 2 a 9875 3.05
e dollar canadien, 36,90 francs; le GT. P. 1962 ....... 4 11150 329
dolla- américain. 37.03. < N. R- Todane : 1,2 264

: CN R1050-705 12075 2.30
. . M. Harbcur. 1948-69 5 121 2% 3

amalca Public Gouvernements
Britannioues—

. Dée °. 1942 ....... 313 105.62

Service eu ie PIRE
_ Taus strictement ‘sujet au change-

men
La Jamaica Public Service Co. *_—-Pavable à Tondres seulement.

à déclaré un divideade de $17 +--Payable A New-York seulement.

wlAction priv. T%. payable le ler —
octobre aux actionnaires inscrits
le 16 septembre. LA LIVRE BAISSE

LONDRES. —lLatension euro- |
L : d ’ péenne a causé ung autre hausse du |
e mveau du marché |idoliar américain aftourd'hui à $4.80 «

py Ja livre sterling, avec l'appui i
Ind. Ferr. S. achats importants du continent.

Fermeture ....... .… 697 18.5 30% L'or & atteint son maximum de- !
La veille ois Jo: 185 Jay |Puis le mois de mars 1935 à 144
‘yal en 835 2305 31g chellings et 7 1-2 pence (834,76)
| 1038 haut .. 740 Que 23,1 |l'Once, trois pence plus haut que sa- |
a pe EO name |aut . ........ 8 485 5401 Les offres d'or se chiffraient ;1977 bas... .... 577 18. par :
Fluctuations de ces dernièresAnns 1.298.000 livres (36.238.577) lors de la
bas. 173 &7 23,9|fiXetion des prix; le doilar était

1929 Naut ..…......…. 1469 1539 1843 [Alors à 34,80 5-8,

»
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MINESpourse NES ORONTO BOURSE DE MONTREAL

. Cotes fournies à 2 heure GCotes fournies à 2 heures par Gurneau © a res par Gar-
et Ostiguy, 46, rue Elgin, Ottawa. neau et Ostiguy, 46, rue Elgin,

Aldermac— 41 Ottawa. \
Ausite Porcupine — %, Bathurst P. # P. 4 8%rntfield0000ceeceriee 141) » the
BankfieldTS 47? Bell Telephone .. 1654
BaseMetals zx" 26 Brazilian .. .. .. ,, ,. 10%
eattie nes oe... 1.17Bidgood Kirkland ar B. C. Power A ., .. .. 30
BobjoIT Building Products ... 52%
BralorneMinesLtd. en 9 Can. Cement .. .. .. ., 9
uffalo Ankeri J 14 :

Can. Malartic G. Mines __ hl Can. Cement Pref. 93Castle Trethewey _…_._ a Can. Northern Power 16%
Central Patricia cee. 2.45 Can. Steamship 2%
Éonteurumnrrr 1.59 Can. Bronze .. .. .. ., 38%
Dennison Nickel —.._._ 18% Can. Car & Foundry .. 14%
East Malartic ee 2.06 Can. Car & Foundry P. 28%

orado ...... a2Falconbridge 7 25 Can. Celanese .. .. .. 13
God's Lake Mines 41 Can. Ind. Alcohol A .. 215
Gunnar Gold 60 Can. Pac. Rly. ..
Hard Rock te 8Hard9 Em La Cockshutt Piow .. .. ., Ys
Howey Gold wo 2g Con. Min. & Smelling 55%
Jellicoedi 36 Ditisllers Seagrams 15%
err ison .B5 5Kiskland Take 108 Dom. Bridge .. .. .. .. 32

Lapa Cadillac 40 Dom. Coal Pref. .. …. 16%
Lake Shore ... 50 Dom. Steel & Coal BB 12
Lite Long Lac 73 Dom. Tar & Chemical 6

Macassa ........ 485 General Steel Wares .. Ta
Madsen Red Lake . i Gypsum L. & A .... 515
cintyrene 45%; or

McKenzie Red Lake 1.08 * Hollinger 14%
McCleod Cockshutt 8.15 Imperial Oil 165
McWatters Gold 57 Imperial Tobacco .. 15%,
Mining Corp. … 2.08 International Nickel 4914
Nipissingoo 155 International Petroleum 25%
Noranda .R 72 Lake of the Woods 11%
O'Brien Gold 205 Massey Harris 7
mega …… 4 elPamour 4.30 Montreal I. H. & P, .. 291%

Eaymaste J Nat. Breweries .. 41
erron .... «30 7,Derron in . fo Nat. Steel Car 567%

Pioneer Gold … TI900 Noranda .. .. ., .. T1 ha

Premier Sold =. 2.20 Ottawa I. H, & P. ,. ,. 78
reston East Dome 1.32 =RestonatmPD Lie puces Bros. & Co. .. .. 15

Red Crest .. 6 rice Bros Co. Pid. .. 58
RenoGold 8 Quebec Power .. .. 1714
an ntonio = {

Sherritt Gordon 1,07 Begent Knitting ER 5%Fiscoe oo 177 t. Lawrence Corp. .. 4%
Sladen Malartic … 7 St. Law. Corpj. A Pfd. 14%
tadacona ... 4 -Stafacona es a Lawr. Corp. Paper P. 46

Sylvanite wo... 2 hawinigan W. & P. .. .. 19%
Teck Hughes 4.60 Steel of Canada . .. 69
Jowagmae 81 Steel of Cunada Pfd. 65%
Waite Amu 5.35 United Sieel Lo. 5
Wood Cadillac 20 Winnipeg Electric A 25
Wright Hargreaves 7.50 | BANQUES
Hudson Bay Mining 28% | ;
Pend Oreilie . 1.65 Canadienne Nationale 163
Temiskamingooo 9% Montral .. 211

Calgary & Edmonton Oil .. 181 Nova Scotia .. 30974. ; —_————
BastCrest 011 7 CURB DE MONTREAL
Foothills Oil 50 | Cotes fournies à 2 h. 45 par Gar-
Foundation Pete 125, | neau et Ostiguy. 46. rue Elgin
Home Oil 1.02 OttawaM Fa .

Okalta on Abitibi P. & P. .. 3
Pacalia Abitibi P. & P. 6s Pid. 21
RoyaliteOilda Asbestos Corp. .. 82

TORONTO Beauharnois Corp, .. .. 278
Ventes à 11heures … British American Oil .. 20
entes & mic ..... Can. Breweries 15vent md . Cee .
entes "Neooo Can. Breweries Pfd. .. 18%
BOURSE DE NEW-YORK Cons. Paper Corp. .. 7

Cotes fournies à 2 heures par L.-G.| Donnaconna A 5%
Beaublen et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa. 5, %

Alr Reduction ........... 583; onnacona B 5
Allis-Chalmers co: hd Fatrchild 55
American Can. Co. Fleet Aircraft 1044Allied Chemical ......... 117%; otto‘American Foreign Power 33 Ford of Canada .. .. .. 21%
American Radiator ...... 15% Fraser Co. .. .. .. 14%
American Roiling Mills= 18, Fraser Co. V. T. .. .. 1642
American Power & ght a +American Smelting oo. 461; Gen. Steel Wares Pfd. 75

American Tel. & Tel. ... 1401; Int. Paints A Ce 3
American Water Works . 9, Massey Harris Prel. 53
Anaconda Copper ....... 3312 . i ;,
Atchison L.....Le.LLaLe 33 Melchers Dist. Pra Leu
Baltimore & Ohio . oly. cLaren Dist. Pfd. 12%
Bendix ........... 22 Robert Mitchell 17
Bethlehem Steel 59 Walker G. & W, | 41
Boeing ......... 2334 MINES
Borden Milk ... 1614 in
Eriggs Mfg. ... I 2514 Central Carilladc 26

Budd MIE. Lea area sens 5 O'Brien . 2.90
anada Dry ............. 16%, Perron 1.33

Canadian Pacific ........ 57% ep 1°" “or
Celancse Corp. .......... 2154 Read Authier Lotte 3.20
Cerro de Pasco .......... 4415 Sladen Malartic .. ., 75
Cheze, & Ohio ......... 2894 Stadacona 41
Chrysler Motor ......... T4 Siscoe 1.75
Columbia Gas .......... 64 ; ’
Commercial Solvents ... 934 Sullivan .. .. 93
Common. & Southern .. l'a Thompson Cadillac 22
Contlental ie . 3915 Wood Cadillac .. .. .. 20
onsolidate: 5 257

Corn Products res bors MONTREAL & CURB
Corn Products ........... 687% Ventes à 11 heures .. 11.300
Curtiss Wright “A” cere. 21th Ventes à midi 20.500

cuglas reraf 2.24 8 2 À

Dupont .................. 132 Ventes à 1 heure 22.500
Generel Flsctric ......... £07, MINES DU CURB
General Motors Chenery . 4% Ventes a 11 heures .. 11.500

year re ......... 281, Ventes a midi 20.200
Int). Harvesters ......... |Intl, NaUE e Ventes à 1 heure .. .. 21.700
Intl. Paper “A” 815 _—
Ini. Papre priv. . 40
Int! Tel. & Tel. ...... 8
JohnsManville Corp. 9813
ennecott Copper ..... 393; a 1Loews Theatre per ce i4 Le marché des bestiaux

Mack Trucks ............ 2478
Montgomery Ward ...... 47535
urrey Corp. ........... 854

National Biscuit ST 94 < MONTREAL. 12 — les transac-
as eg. ..... 257, 1 A J . a ;National Dalry 8 co Ey tions étaient lentes et les prix ge-

Naticnal BhaiProd 03 néralement nlus bas ce matin sur
National Power & Light . 6% le marché des bestiaux de Mont-
Nomh tralCee 18 réal. Les veaux de choix se main-
Northern Pacific... n tenaient fermes ou 25c plus bas,
Packard Motors ......... 47, tandis que les autres grounes ner-
Pennsylvania RR. ...... 191 daient 25e à 50c.
Public Service Corp. ot Le grand nombre de moutons et
Pullman ._LE 591; d'acneaux a ralenti le marché
sdio Cep. ..... 7 ait baisser les prix. Les nremie-

Republic Iron5: Steel 17% res ventes de bêtes à cornes com-
Sears Roebrpx 11 Cm ; prenaient des vaches. et des jeunes
Simmons Bed ; 3115 boeufs de dualité ordinaire ou
> T alis . 14 z eiCatone pra "7 movenne. a des prix un peu plus
Standard Brands . A 734 as. .
Standard Gas À Eles. …. 2335 Les arrivages: 1.949 bêtes à cor-
Feomdgard 11 of N.T mis. nes. 2.584 veaux. 1.888 pores, 4.29
Timken Roller Bearing . 48 moutons et azneaux °Tnkted Aircraft .. ... 2534 > € Ts . .Tmited Corn, ..... aa Les veaux de choix allaient à
Tpired Fruit 1.120 591; $0—3$9.75, ceux de qualité movenne
ited Gaspymorovement or. a $8—88.,50. qualité ordinaire a $6.
U. 8 Rubber 11110 pH à l'eau 85—86, à l’herbe. $3.50—8$5.
U 8Steel .... 5934 I] n'y eut pas de ventes de pores.
WesternSteel 1815 Les brebis et les agnelles ran-
Westinghouse ©. ju portaient $7.75—88. jes avortons.
Woo!worth & Co. re $6 et les moutons $3—83.50, |
White Motor GRE 1234 { TORONTO. 12 — Les prix desAlumni Flours 1081 . veaux étaient fermes à l'ouverture
mSuverpower 0. A u marché des bestiaux ee matin.

Citles Sarvice ... Ti Les bremières transactions de bâ-Mectris Bond & Share .. /7. tes à cornes furent mornes
\agare Hudson ...... , . 83. :L'argent à demande et A ne rapoorta aucune vente de mou-

Affaires à 11 heures ... 130.000 tons ou d'arneaux. On n'établit
a[aires à mia Lee 770.000 {vas de prix des pores.

we ee 360.0C0 de bêtes à cornes était de 300 té-
I ’h es. ;
L'RHOn. Ho Les arrivares: 3.590 bêtes à cor-

we est au nes. 300 veaux, 1.000 porcs. 1.360
T moutons et agneaux.
| - . : _
Nom ~Brunswick Les arrivages de bêtes a cornes

comprenaient 900 têtes de l'Ouest.
. uelaues boeufs de bon itéL'hon. C.-D. Howe, ministre ranportaient $4—$4.50 ne aualité

des Transports, est parti, hier 3 xsoir, pour Saint-JeanN ean |: Les veaux de choix se vendaient
Bru k. » Nouves à $9—$IC et les veaux de qualiténswick. Il parlera au con- rdinaire d dai ; >,grés de TI fation des ports ordinaire descendaient iusau’a $5.
d'Araéri Assoc Lereaux à l'herbe étaient $4 —

—_—
RESUME FRANCAIS DU

DISCOURS DE HITLER
RADIO-CANADA donne le resu-

mé français du discours d'Adoiphe |
Hitler à CBP et sur tout ie résesu |

vince de
5 , ce soir, gd -

i A la fermeture nrécédente. Jog
‘pores à bacon À la descente du ca-
.mion valanet 39,60.

 

mesieer

{P.C.-Havas)
3ENEVE, le 13. — Eamon de Va-

radiophonique français de la pro-,lera. nremior ministre de “Etre. he
Québec. On-Fentendra À : été élu. pré

la Société des Nations

 
sident de l'assemblée de t rentes 414%

} 1837, 127.50 francs.

| Réception chez

  

 

ILA SYMPHONIE 1
LA SALLE

| Au cours d'une réunion hier
à ls demeure de Mlle Jeanne
Lefebvre, secrétaire de la Sym-
phonie La Salle, un groupe de
musiciens qui font partie de ect
ensemble ont décidé de com-
mencer dès demain soir les ré-
pétitions afin de préparer leur
saison de concerts 1938-1939. La
date du premier concert sera
annoncée sous peu. Comme par
les années passées, M. Wilfria
Charette dirigers l'ensemble
dont il est le fondateur.   + +

  

LE DROIT DES

OUVRIERS DE

S’ORGANISER

(Presse canadienne)
NIAGARA-FALLS, le 12. — M.

P.-M, Draper, président du Con-

grès des Métiers et du travail a
demandé aujourd'hui à M. Hee-
nan, ministre des Terres et Forêts,
de prier le gouvernement ontarien

d'accorder aux ouvriers le droit
d'association. I a ajouté que ie
Congrès au nom duquel il parlait
continuerait de “frapper à la por-|1

te de la Législature” jusqu'à ce

qu'on ait répondu à leur demande.
Il continua en disant: “Duran*

les deux dernières sessions de la
Législature, j'ai sans cesse deman-
dé à M. Hepburn ce droit de s'or-

ganiser pour les ouvriers, Toutes

les provinces à l'exception de la
nôtre reconnaissent aux ouvriers

ce droit à l'association. Au nom
de notre Congrès, au nom des 175.-

000 ouvriers qui en font partie, je
demande à M. Heenan d'exposer

notre résolution à M. Hepburn et
de l'exhorter à faire passer une loi

permettant aux ouvriers de s'orga-
niser en associations.”
M. Heenan répondit que le mi-

nistère du Travail étant compiète-
ment réorganisé, les affaires se-
ront expédiées avec plus de rapidt-
té qu'auparavant.

M. R. Nault épouse

Mlle J.-C. Charette

A l'égiise du Sacré-Coeur avait
lieu ce matin l'un des plus bril-
lants mariage de la saison; le

R. P. Lionel Scheffer, O.M.I, bé-
nissait le mariage de M. Ronald

Nault et de Mille Jeanne-Claire
Charette.

MM. A. Charette et J. Nault ser-
valent de témoins & leurs enfants.

Mlle Reine-Ibelle, la ceour de
la mariée, agissait comme dame

d'honneur. MM. Joseph Nault et
Jean Poirier plagaient les invites.

Le R. P. Conrad Latour, OM...
interpréta ‘le “Notre-Pére .." et
Mlle J. Martin ie “Je vous salue,
Marie ..”, d'Amédée Tremblay. Le
R. P. C. Latour, OM, dirigeait
le choeur et M. C. Paré touchait
l'orgue.
La mariée portait un costume

Molyneux, rouge foncé garni de
bleu hyacinthe. Mlle R.-I. Cha-
rette. la dame d'honneur, porta.t
un costume Schiaperellf vert.
Aprés la cérémonie, il y eut re-

ception et déjeuner chez M. A.
Charette, 616, rue Cumberland, le
père de la mariée. Des invités en
grand nombre, se sont réunis là
pour souhaiter à M. et Mme Nauit
bonheur et longévité.

 

 

 

UNE MOTION DE

RENVOI DANS LA

CAUSE DE HINES,

de l'Etat en vue d'un rejet possi-
ble de sa cause de cnospiration con-

tre James J. Hines, leader de Tam-

 

 

asics   

 

la bonne entente

fort possible
 

L PARLE POUR LA ère FOIS;
DE SA VIE EN FRANCAIS AU |
CONGRES MONDIAL DU OX -;
FORD GROUP, EN SUISSE.

INTERLAKEN, Suisse, le 12.
Le Canada aussi bien que I'Eu-
rope connaît ses problèmes mi-
noritaires. Et de l’avis de M.
réal, dans un discours qu'il pro-
Bernard-M. Hallward de Mont-
nongait au congrés mondial du
Oxfrod Group, la solution de
ces problèmes servira d’exemple
au monde entier. M. Haliward
de dire: “Dans la Province de
Québec, nous de l'élément an -
glais, constituons la problème
de la minorité, mais sous l’oeil
de Dieu, il y a moyen de mettre
à contribution les meilleures
qualités et les traditions de
toutes les races pour édifier un
pays uni- Quand nous cesserons
de penser à nos droits et à nos
griefs, et quand nous ccmmen-
cerons à comprendre nos voi-
sins de langue française, Dieu
pourra et il aplanira certaine-
ment nos relations” Faisant
allusion aux mesures qu'il en-
tendait préconiser personnelle-
lement, M. Hallward, prenand la
parole pour la première fois de
sa vie en français, termina en
disant: “Il importe que nous
parlions avec plus d'autorité
morale et d’impartialité à un
monde déchiré par les luttes de

race”.

 

(Presse Associée)
NEW-YORK, 12. — L'inquiétude

many, allait en grandissant au-

jourd'hui pendant que le juge Fer-  dinand Pecora, de la cour suprême,
ajourna la séance du tribunal à 3j
heures, pour examiner plus à fond:
une motion de rejet our cause d'er-
reur de procédure. ‘

Sans donner d'explication, le juge,

Pecora ordonna l’ajournement apres

une conversation de deux heures;

avec le procureur Dewey et le chef ;

de la défense Lloyd Stryker.

Il était sous-entendu que le juge'
Mme F. Slover

Madame F. Slover et: son fils
Lawrence, ont reuni

dée.

de la Colonisation.

‘semaine ‘dernière,
environ 3,71 cents.)

On distribua des cadeaux a tous
les employés qui avaient cing ans de
service dans la maison ou plus. Le
comité de réception se composait de
Mlle Finklestein. de Mile Cohen, de
Mme Mayotte, de Mlle Whelan et
Gauvreau. Le programme musical(ait sous la direction de M Sidney
Sherman.

Feu M. G. Allard
Samedi soir. des suites d'un acci-

dent de voiture. non loin de Saint-

 

Hermas. est décédé l'agence Havas venant de Londres
Allard. 361. rue Le Breton Crores dit que Jan Masaryk. ministre,
roissien hautement estimé de St- tchèque en Grande-Bretagne. a

Jean-Baptiste.
Le défunt, natif de Buckingham.

était le fils de M. et Mme Omer
Allard. tous deux décédés. M.
Georges Allard était âgé de 73 ans,
et avait presque toujours demeuré|

Il laisse pour pleurer son départ,
son épouse. née Alphonsine Laroc-
que, deux fils, Lucien et Georges et
deux petits-enfants.
Les funérailles auront lieu à

l’église St-Jean-Baptiste. demain à
7 heures et 30. Le cortège quittera
la résidence du défunt vers les sept |S
heures et l'inhumation aura lieu au
cimetière Notre-Dame. d'Ottawa.

———

La délégation de

l’Abitibi revient
AMOS. P.Q.. 12 sept— Le groupe |

de citoyens de l'Abitibl qui a par-|
ticipé au congrès de l'Union des

province de |
Québec est revenu au commence-
ment de la semaine. Il se compo-

M. le député Emile Lesage |

 

  LIDEE DUM

remis une note rejetant l'idée d’un
plébiscite qui permettrait à la mi-
norité tchécoslovaque de prendre le
vote sur la question d’annexion des

régions sudètes
dépêche dit que la note a été remi-

à Ottawa. se 8 William Strang. chef de la;

nistére
pendant que le cabinet s’est réuni
aujourd'hui à 10, Downing Street. |

prédisent que l'Allemagne deman-
dera un tel vote).

venant de Nuremberg dit que 1'Al-
lemagne a sondé l'opinion de
Pologne et de la Roumanie au sujet
de leur attitude probable en cas
de guerre.

n’avait pas encroe pris de décision |

au sujet de la motion stratégique

de la défense pour étouffer le proces.

le personne] AYANt que l'affaire n'ateigne le jury.

de la “F. Slover Limited” samedi
dernier à leur appartement de l'a-
venue Daly. Le gérant général. M.
Speirs, lut une adresse dans la-
quelle il remercia le personnel de la
collaboration qu'il lui avait accor-

Dewey et Stryker présentérent

tous deux de longs dossiers au juge,

discutant longuement le pour et le;

contre de l'interruption en coup de’

théâtre qui vint à la suite d’un in-,

terrogatoire par Dewey dun témoin

de la défense a propos de “Hines et

le racket des volailles” et de la fa-:

çon que s'y était pris pour son en-

quête le grand jury ‘fuyard' de 1936.|

i
+

 

PLEBIS¢
EST REJETÉE
(Presse “ canadienne)

PARIS. le 12-— Une dépêche de

à l'Allemagne. La

ection de l'Europe centrale du mi-
des affaires étrangères.  

(Les sudêtes allemands ont de-!
mandé un plébiscite dimanche pen-:
dant des manifestations en Tchéco- |
lovaquie. Certains observateurs,

Une dépêche de l'agence Havas |

la |
!
|

— |

 

va beaucoup mieux’

Le major C.-J. Isbester. 249, rue
et Mme Lesage. M. I'échevin Prido- !Daly. qui est à l'hôpital Général à |
lin Simard et Mme Simard, d'Amos.|
Les accompagnaient MM. Théodore

la suite d'un accident survenu tard
samedi après-midi, près de Hawkes- |

Mercier et Eugène Cousineau, re- | bury, n'inspire pas de craite et son |
présentants du ministère provincia] Médecin croit que ses blessures ne

| sont pas graves. ;

Le franc baisse |
 

PARIS. — Le dollar américain |
cotait 37,03 francs 12,700 cents au,
franc) au cours des transactions fi- |
nales à ls Bourse de Paris aujour- |
d'hui. Le franc valait 2689 cents
à New-York en fin de semaine.
Le change à Londres: 17821. (La!

le franc cotait-

Les renies 3% cotalent 765€ fr;
“A”. 7885 fr,

t

La soeur du major, Mme Mac||
| Laren, de Montréal, était au volant
lorsque l'accident se produisit. Mme |bye italienne.
Maclaren n’a que de très légères

i blessures. |

 

Fracture de la cheville |
Au cours d'une séance de lutte |

jimpromptue avec des amis du voi-
jsinage. Jack Errett, 14 ans,
rue Metcalfe, fu: renversé par son

; adversaire. et en “ombent. 2e frac-
»tura la cheville gauche. On

{transports à l'hôpital de
4% Water ou il demeura queique temps

‘sous observation.

508,

la rue

qui pourraient

Sauvegardez Vos Valeurs

1 Evitez les risques de perte sérieuse et les
ennuis qui s’ensuivent, Gardez vos valeurs,
documents, bijoux et autres articles précieux

dans un de nos Coffrets de Sûreté.

i Cela vous colitera moins cher que volse
: journal quotidien.

b Facilités bancaires mondiales dans
tous les services de la banque

| ae BANK of
| NOVA SCOTIA

PLUS D'UN SIECLE DE SERVICE BANCAIRE

 

M. Hallward croit LA SITUATION
*

RESSEMBLE À

CELLE DE 1914
PARALLELE ETABLI PAR DES
OBSERVATEURS DE NEW-
YORK.

(Presse Associée)
WASHINGTON, 12. — Des obser-

vateurs locaux qui surveillent les
mouvements militaires en Eurcne

tablissent un parallèle frappant en-
tre la situation actuelle et les deux

semaines qui ont précédé la Gran-

de-Guerre.
L'Allemagne mobilise partielle-

ment pour ses manoeuvres; des or-
dres de mobilisation partielle sont
données en France et en Tchécoslo-
vaquie; pendant que la France en-

voie des soldats à la ligne Maginot,

le long de la frontière allemande,
l'Allemagne envoie des hommes en

face de la France, à la ligne sieg-

fried.
Sur mer, la Grande-Bretagne

concentre sa flotte au large du nord
de l’Ecosse, afin de pouvoir établir
un blocus pour l'Allemagne. La
France supprime les congés des ma-

rins et proclame la loi martiale à
Marseille. L'Italie est prête à l'ac-
tion.

Il en fut ainsi en 1914. L'Autri-
che mobilisa contre la Serbie, après
l'assassinat de l'archiduc François-

Ferdinand, héritier du trône d'Au-
triche, et de son épouse, par un jeu-

ne Serbe. A la suite d'échanges di-
plomatiques et d'un ultimatum,
l'Autriche envahit la Serbie.

JUGEMENT
INTÉRESSANT

EN ALBERTA
EDMONTON, le 12, (P.C) — Le

jure W.-R. Howson, de la cour sn-

préme de l’Alberta, a déclaré inva-

HMde. aujourd'hui, une entente si-

gnée en 1924 par Mme Kate Rist, 75

ans, d’Edmonton, par laquelle elle

s'engageait à ne rien réclamer de

la succession de son mari. le jure

a décidé qu’elle devrait avoir una

rente viagère de $35 par mois pro-

<anant de la sucession de $17 206

de son mari décédé,
Mme Rist a entamé des procédu-

res judiciaires pour avoir sa part
de la succession, malgré l'entente,

1£s époux avalent signé un contrat

de séparation en 1924 d'après le-

que] Mme Rist recevait $6.000 el

s'engageaît à ne pas réclamer au-

tre chose.
Le juge Howson décida qu'elle ne

pouvait validement tenir un tel

contrat parce que la lol des suc -

cessions d'intestats et la lol des

allocations aux venves étalent cn

vigneur non seulement pour proté-

ger la femme, mals aussi Tes tiers

devenir responsa -

ble de son entretien.

‘Dans le cas qui nous occupe. an

déclaré le juge, les contribuables

sent responsables de l’entretlen de

In veuve, et fla défralent le coût de

Ja pension aux vieillards qu'on tut

accorde.”

 

 

>

HEUREUSE

OPÉRATION
(Presse associée)

ROCHESTER. Minnesota, 12 --

Le président Roosevelt se réiouit

des résultats apparemment heu-

reux d'une grave onération a les-

tomac de son fils ainé James. Il a

visité son fils. hier. après que ce

dernier se fut remis des effets de

l’anesthésie.
.

BON ACCUEIL

FAIT À PARIS

A LA DECLARATION ANGLAISE

QUE L'ANGLETERRE NE RES-

TERAIT PAS A L'ECART.

(P.C. - Havas)

PARIS. 12.—La déclaration fai'e
à Londres que la Grande-Bretagne
ne peut rester étrangere & un con-
flit général dans lequel l'intégrité
de la France pourrait élre mens-

cée, a été reçue à Paris avec une
profonde satisfaction. I n'y apss

de note discordante dans les jour-
naux.

 

 

peSpon

Le major Isbester Farouk inspecte

les défenses
 

(Presse Associee

ALEXANDRIE, Egypte. 12.—Lr

rol Farouk et jes chefs de l'armée
et de l'aviation du pays ont entre-
pris aujourd'hui une tournée de

trois jours dans la région des de-
fenses du désert de l'ouest, qui
s'étendent À la frontière de la Li-

 

Pas de traces de

Gordon Barrett

‘Presse canadienne)
KINGSTON, le 12. — @n ennti-

nue aujourd'hui à rechercher Cor -
don Barret! qui s'est evade engi
dernier du péritencicr do Coilirs-
Bay. sant toutefois sours de Sg-
ces de luf

H

op

‘‘
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Cartes
Professionnelles

MEDECINS

Ur PHILIPPE BELANGEK, "74
r. Laurier-est. Specialite. Chi-

rurgie. Consultations à à 4 &
et7a8n pn Tel 3.0ss8

DR De HAITREK. ces hôpitaux de
Paris. 181, r Stewart Spécis-
lites: Chirurgie. Maladie des
femmes. ‘laladie des organes
genito-urinaires. Consultations
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 &L 30pm.
Tèl 68-0063.

Dr A DROUIN, 197, :. Rideau.
Speclalile, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations, 3 à 6 &
et 7a 8 bh pm Tél 6-4789.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
* Consultations, 1 à 3 et 7h 8

pm. 545, avenue King-Edward.
TE 6-0457.

Dr 3.-LEQ LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.
Consultations, 1 a 3 bh p.m. et
7 4 8 h. p.m. 167, boulevard 8t-
Joseph. Tèl. 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 21}, r. Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 & 4 h, et 768 8h
pm. Tél.: 6-1818,

 

 

 

 

 

 

 

Naissances 5 Monuments AÀvendre 25
  

CHARBONNEAL. — M. et Madame

Alfred Charbonneau, (née Ga-

brielle Monette), ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils, le 11
septembre 1938, et baptisé le 12,
sous les noms de Joseph-Alfred-
Roger. Parrain et marraine, M. et
Madame fred Charbonneau,

arents Porteuse. Mada-

me Armand Monette.
55566-5-211

CHARTRAND. — A l'hôpital du Sa- |
cré-Coeur, mercredi, le 7 septem-
bre, 1938, à M. et Madame Con-
rad Chartrand. (née Antonia Thi-
vierge).
noms de Joseph-Armand-Jacques-
Rémi. Parrain et marraine, M. et
Madame Armand Thivierge,
grands-parents. Porteuse, Mada-
me C. Bender, tante.

55543-5-211
LAFRENIERE. — À M. et Madame

Alfred Lafrenière
Byers), à l'hôpital Général, di-
manche, le 11 septembre 1038, est

un fils, baptisé sous les

(née Véronica

LES Monuments .-P. Laurin sont
reconnus supérieurs gt les moins
chers, érigés partout en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél, 6-0612, 95
rue Gearges, Ottaws.

On demande 14
.OR, ARGENT, bijoux, dents en of,

vieilles montres en or, diamants
| ete. Les plus hauts peix. 193, rue

Sparks. Chambre 201. 14
DESIRERAIT louer maison ou ap-
partement, 3 chambres à coucher,
au moins, belle localité, dans Hull
ou Ottawa. Ecrire case 10, Le
Droit, Ottawa. 14-JNO

BON COUPLE, sans enfant. pour
ouvrage de maison, bonne cuis!-
nière. S'adresser 105 Wurtemberg.

2002-14-211

 

 

 

Servantes demandées 15
BONNE a tout faire, bonne cuisi-
 

né un fils. 1199-5-2111 nière. Références. S'adresser 105
MORISSETTE. — A l'hôpital du | Wurtemberg. 2001-15-211
Sacré-Coeur, mercredi, le 7 sep-|
tembre 1938, à M. le docteur et
Madame A. Morissette, (née Cé-
cile Legault), un fils, baptisé sous
les noms de Joseph-Emile-Yves.
Parrain, M. l'abbé Emile Vézina,
marraine, Mlle Henriette Legault,

 

 

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux
de Paris), Médecine. Spéciali-
tes, Coeur, Estomac, Poumons.
333, rue Besserer. Consulta.
tions, 1 à 3h et 54 6. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princt-

pale, Hull. Tél. 2-6754. Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
ve. Diagnostic et traitement.

Consultations, 1 & 4 h. pam. et

de 7 à 8 b pam.

Dr J.-M. BAVARY. — Yeux,
oreilles et gurge. 433, ruo Ri-
deau. Tél: 6-1435.

Dr "MIEN ST-PIERRE, Edi-

tice Transportation, Spécial

té: électriité médicale. Ma-

ladies der. femmes (non-opéra-

toires). Diathermie-rayons-Ul-

tra-violets. Tél, 86-2300.

Dr tè.-E. VALIN, 165, av. Laurier-

Est. Spécialité: Chirurgie ezx-

clusivement. Consultations, l

4 3 h. p.m. et sur Rendez-vous.

 

 

 

Dr ALFRED LAROCQUE, 431, I.

Rideau. Tél. 86-0308. Chirurgie,

médecine. Consultations: 3 à 4
h. et 7 à 9 h.   
 

EE

Radios 81

EUGENELAJOIE — Réparation de
radio à domicile. ouvrage garan-

ti. Tél. 23-1468. sl

ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.

P LADELPHA ;;c

Spécialiste pou:

toutes les mae

ladies des pieds. FE

 

 

   
100, rue Metcalfe - Tal: 2.988%
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
266. rue Slater Tél 2-1536

Nous donnons un prompt
service.

 

  

 

PRETS $50 a $500|
Aux taux autorisés par une
loi spéciale du Parlement.

Nous vous offrons une méthode
simple et rapide d'obtenir un
prêt pour payer de vieux comptes
ou pour toute autre cause utile.

INDUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

48, rue Rideau Ottawa

Tél: 6-3700

 

    
 

DION. — Subitement

 

Instituteurs demandés 21
INSTITUTRICE 2ème classe bilin-

gue. Salaire $800. S'adresser, Jos.
Bisson, sec., Génier, Ont,

54507-21-210

 

tante. Porteuse, Mile Juliette
DEUX INSTITUTRICES, pour éco-

Champagne. 3000-5-211 1e du village, No 2. Mentionner
. a salaire. S’adresser Arthur Beau-

Décès 6 soleil, sec. Opasatika, Ont.
56099-21-213

ALLARD. — Décédé accidentelle- |INSTITUTEUR ou institutrice,
ment, à Ste-Scholastique, Qué.,| 2iéme classe, école bilingue, cam-
samedi, le 10 septembre, 1938,| pagne, salaire $800. Ecrire ou té-
Georges Allard, époux bien-aimé
d'Alphonsine Larocque, à l'âge de
73 ans. Départ du cortège funè-
bre, mardi, le 13, à 7 heures a.m,
de sa demeure 361 Le Breton, pour
se rendre à l'église St-Jean-Bap-
tiste, où le service sera chanté à
7 h. 30. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. Parents et
amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.

1196-8-211
CHARBONNEAU. — Décédé dans
un hôpital local, samedi, le 10
septembre 1938, Joseph Charbon-
neau, époux de feu Robertine Bis-
sonnette, à l'âge de 82 ans. Le

départ a eu lieu à 10 h. 15 am.
lundi, le 12, des salons Landre-
ville, 578 Somerset-Quest, pour se
rendre à l'église du Sacré-Coeur.
où le service a eu lieu à 10 h. 30.
L'inhumation a eu leu au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa.

1195-6-211
CHARLEBOIS. — Décédé à sa ré-
sidence, 205 Broad, dimanche, le
11 septembre 1938, Denis Charle-
bois, époux bien-aimé de Dona
Devergie. à l'âge de 73 ans. Dé-
part du cortège funèbre, mardi, le
13 courant. à 8 heures a.m. des
salons flunéraires Landreville, 578
Somerset-Ouest, pour se rendre à
l'église St-Jean-Baptiste, où le
service sera chanté à 8 h. 15. In-
humation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 1194-6-211

CORMIER. — Décédé à la demeu-
re de sa fille Reinera Cormier, 38
Monk, Appt 8, dimanche, le 11
septembre 1938, Narcisse-Edouard
Cormier. fils de feu M. et Mada-
Mme Narcisse-Edouard Cormier, à
l'âge de 67 ans. Départ du corté-
ge funèbre. mercredi, le 14 cou-
rant, & 7 h. 45 a.m., des salons
funéraires McEvoy Brothers. 471
McLaren, pour se rendre à l'égli-
se du Christ-Roi, où le service se-
ra chanté à 8 heures. Inhuma-
tion au cimetière &t-Paul d'Ayl-
mer. Parents et amis sont priés
d’y assister sans autre invitation.

1197-6-212

à sa Tési-
dence, 192, rue Botelier. samedi, 10
septembre 1938, Precille Delinelle,
épouse de feu Joseph Dion, dans
sa 83e année. Punérallles de la ré-
sidence de son fils, Lionel Dion, §
Butternut Terrace, mardi, 13 sep-
tembre , à 7 h. 30 a.m. pour la
Basilique où le service sera chanté
à 8 heures. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame. 8-211

SAVARY. — Dans un hôpital local,
dimanche, 11 septembre 1938
Anasie Labarge, épouse bien-ai-
mée de David Savary. dans sa 73e
année. Funérailles de ehez Raci-
ne Ltée, 127, rue Georges, mer-
credi, 14 septembre à 7 h. 30 a.
m., à l'église Notre-Dame de Lour-
des où le service sera chanté à 8
heures. Inhumation au cmietiè-
re Notre-Dame.

6-212

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIPE RAf
NE, LTEE, 127 rue ueorges, Otta-
wa Tél. 6-0850.

 

 

Perdu-trouvé 13
 

MONTRE-BRACELET, or. de da-
mes, Initiales E. S. R. Tél.:
— Récompense.

T-5081

1196-13-211

 

   

 

—Mais, nom d'un tonnerre! ex-

clama Diogeène, puisque Je dis que

Je n'ai pas même le quart d'un

kreutzer! Eh... a moins que mes

amis puissent taider..

—'Tu dis des bétises, Uiogene, et

tu le sais! coupa Pytnagore se ta-

chant, pour ne pas sattendrir lui

aussi.

—Eh Ddien! nous ncurrons ue

froid cette nuit!. .

Diogens venait de prendre Une

soudaine résoiution.

—Ecoute, dit-il. U y a là-haut

Une chambre qui à été Layes d'a-

vanice. par moi, pour Lrois nuits,

vas-ÿ avec ton père. c'est tout en

haut des escaliers.

“En! lâ<haut! cria-t-<ii Ent je

logeus! Kcoutes jet.

Tout en criant. 11 secoua ruüda-

GILDA
par LOUIS D’ARVERS

 

  
ment ia porte vermoultle qui oscii-

la sous le coup.

A travers les petites tenêtres.

plusieurs têtes surgirent inopine-

ment enveloppees dans des mou-

choirs ou dans des chg.cs, et blen-

tot le patron de la maison apparut

lui-même, tenani en rain une

chandelle vaciliante.

Grognon. acariâtre. 11 protéstait

en phrases courtes et saccadees.

contre le bruiu d'abord et contre le

changement de locataire que Dio-

gene prétendait lui unposer.

—Vous ‘sites un bruit à attirer

les gardes! protesta-t-u. Les gar-

des dans ma respectadie maison.

—S51 tu étais sorti plus vite de

ton at, digne patron ce ce re-

pectabie asue de PRIX où aucun

bruit n'est Jamais entendu, raula

Diogène, 11 y aurait cu moins ae

coups sur ta porte.

légraphier. F. Lacroix, Val-Gagné,
Ont. 55251-21-210

INSTITUTEURS ET INSTITUTRI-
CES, Zième classe, de l'Ecole
Normale de l'Université d'Ottawa.
S'adresser, pour Val-Rita, No 1,
Williamson, M. le curé Grenier;
pour Val-Côté, M. Paul Labelle;
pour Opasatika, M, Arthur Beau-
soleil; pour Fauquier, Machin,
No 1, J.-R. Tremblay.

1176-21-J.N.O.

INSTITUTRICE, diplômée bilingue,
pouvant enseigner parfaitement
les deux langues. Salaire 8500.
S'adresser David Ménard, sec.-
trés, Wolf Lake, Qué.

1180-21-210
INSTITUTEUR ou institutrice,

qualifiée anglais et français, cer-
tificat Zième classe, école séparée,
No 6. Mentionner salaire. S'a-
dresser, Elzéar Duquette, sec,
Comber, Ont. 55437-21-216

INSTITUTEUR ou institutrice, cer-
tificat Zième classe, pour école du
village. Salaire, 8700. S'adresser,
Jos. Pelletier, Harty, Ont.

55561-21-212
INSTITUTRICE possédant certificat
Zième classe, pour école Union No
2, Henry. Références. Salaire
$750. S'adresser Télesphore Gé-
nier, see, Rivière Veuve, Ont.

2006-21-211
INSTITUTRICE, certificat bilingue,

école séparée No 2 Burwash. S'a-
dresser, Albert Doré, sec., Estaire,
Ont. 2005-21-211

Maisons a vendre 26
OCCASION extraordinaire, bon état,

divison duplex, fournaise neuve.

 

 

 

$2000 comptant. S'adresser 386
Chapel. 1193-26-215

A louer 38
 

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 88, rue
Georges, 6-0514. 38

DEUX appartements, 2 “shop”.
S'adresser 22 Beechwood, 6-7158.

38-31
DUPLEX, chauffé, planchers bois

franc, poéle électrique, $38.
MAISON, eau chaude, planchers

bois franc. $30. 6-4320.
55227-38-210

LOGEMENT, 5 pièces, poêle électri-
que, chauffé, 213 St-André.

1173-38-211
CHAMBRE meublée, chauffée, eau
chaude, éclairée. S'adresser 164
Ave Guigues. 6-1390,

1192-38-210
LOGIS. S'adres:r 186 Blvd. St-
Joseph, Hull. 1191-38-212

LOCAL pour commerce. 204 Maison-
neuve. Logis 2 et 3 chambres, 327
Champlain. 1180-38-218

BEAU logement, des plus modernes,
ensoleillé et bien éclairé, $50 par
mois. 563 St-Patrice. Tél.: 6-6148.

2004-38-213

Hopital
MATERNITE privée, invalide et
convalescents, 83, Rideau Terrace,
Tél. 6-090.

 

 

 

Réparations 103
NOUS nousions dans la ré-
paration des toits, la pose des iam-
bris de briques. Estimations gra-
tuites. McAuliffe Grimes, 161,
Echo Prive. 7-5500. JNO

Mais l'hôteller ne se laissalt pas

intimider, et continualt. de protes-

ter, se refusant à accueillir les

nôtes qu'il jugealt indésirables.

“Tous les gens sont desirables

quand ils paient leur loyer, tran-

cha Diogène, et s'il me plait d'in-

troduire ces gens dans la somp-

tueuse demeure que je dois à ta

bienveillance, c'est absolument mon

droit de ie taire.

—Pas de bagages... murmura

l’homme, comment puis-je Savoir...

—S1 tu seras paye? Mails vieux

gredin, tu oublies donc que je tai

peyé d'avance, repeta Diogene,

toute sa gaieté revenuP. Mainte-

nant je te donne & choisir entre

montrer à mes hôtes le chemin de

mon appartement avec toute ia

politesse requise, ou tâter le poids

de ma botte au bas de ton dos, etl

la garde de mon épée sur tes épau-

les.

Cette fois l'homme ne répilque

rien.

| —Lä! Je savais bien. mon Cier
hôte, constate railleusement Dio-

gène, que tu ne resistelals pas & la

persuasion. et nous vouia tout a

fait a'accord. Mes amis seront

ches eux, pendant trois jours, dans

la chambre que je t'ai Inuée.

“Bt maintenant, jeune file,

vois tranquille pour trois nuits;

si tu as à te piaindre de mon am! te

FOURNAISES à eau chaude, usa-
gte; radiateurs: tuyaux; soupapes;
ajustages; éviers. A. Palmer, 146
rue Booth. 8-0841. as

GLACE à l'épreuve des germes —
Paite d'eau filtrée. Ottawa Artifi-
cial Ice Co. Lid. 387 Nicolas.
6-0266. 25
ARTIC..ES DE PLOMBERIE, vai-

ves, tuyaux et ferrures, r 3 c-
d'occastion.
ARTICLES DE SCIERIE, uruts

ou d'occasion, er grande quartité.
courroies, poulies, accessoires pour
machines et articles de chen.ins de
fer.
BOIS de charpante et matériel de

constructian, arti usinés et ra-
botés.

1.000 pieds carrés de :ôle onuilée.

avant d'acheter. Nous pouvons vous
épargner je l'argent. 25

M. ZAGERMAN & CO. LTD.
Où l'on donne satisfaction.

chemin 3ay View
8-8679 8-5204
SOLE pure de ver & soie, ayant servi
pour parachute. S'adressc a
Lett, tel. 8-8552-J.

BOIS DE CONSTRUCTION, tie,
$3.60 — bois embouveté, $17, le
mille. 30 St-Jacaues, Hull. Tél.:

CARTES pour notre 8e concours,
ler tirage, samedi le 10 septembre.
Nos concours sont populaires,
soyez-en membres. Magasin Cou-
lombe, 107 Du Pont. 25

RADIOS remis a neuf. $15; four-
nalse Québec, $8. Taylor's, 311,
rue Dalhousie. 25

ANCIEN hôtel pouvant être occupée
comme hôtel, située au centre du
village de St-Sixte. Conditions
faciles, S'adresser Albert Boulais,
notaire, Papineauville; Qué. 34

PIANOS d'étude, Bell $45, Mendels-
sohn $49, Fischer $58, Karn $75,
Weber $89, Raper $95 et autres.
Conditions à débattre, Orme Li-
mited, 175, rue Sparks. 25

BON poêle. et autres articles de
ménage, bon marché. 43 St-Etien-
ne, Hull. 55677-25-213

GLACIERES electriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull. 25

CHESTERFIELD, $12; cabinet de
musique, $10; set de salle à man-
ger, $18; set à déjeuner, $15; vi-
trine d'argenterie, $12. C. Leach,

712 Somerset-Ouest. 8-1463.
25
 

 

APPARTEMENT chauffé, belle lo-
calité, sur rue Laurier, à Hull.
2-5563. 1123-39-29-2 sem.

REZ-DE-CHAUSSEE, 5 pièces, non
chauffé. Adultes, $20. S'adresser
491%, rue Clarence, Appt 1.

38-1-1 ms.
CENTRAL, grands ou petits, 48 Da-

ly, fraichement décorés. Rensei-
gnements, 46 Daly.

54995-38-212
3 PIECES, chauffé, au 3e, eau chau-

de, pas d'enfant. 210, rue Princi-
pale, Hull, 1182-39-211

CHAUFFE, moderne, 5 piéces. $28.
378 Murray. 6-5797-W.

1181-29-211
APPARTEMENT meublé, chauffé, 3

pièces. 61. Frontenac, Hull. Tél
2-5995.

APPARTEMENTde 4 pièces, chauf-
fé, 142 Augusta. — 6-4104.

1177-39-211

Maisonlouer 41
MAISON moderne, 6 pièces. 9 Au-

bry. Tél: 2-3982.

 

 

1172-41-212
WRIGHTVILLE, logis brique. 9 piè-

ces, fournaise dans cave, garage,
près tramways. 3-1434.

55449-41-212
6 PIECES, duplex, au 2iéme, $27 par

mois. S'adresser 105 St-André.
2007-41-213

26 SCOTT, Wrightville, $15. Télé-
phone, 6-0978. 55684-41-213
 

Chambre à louer
BELLE chambre, centre de la ville.

Ecrire casier 12 Le Droit, Ottawa.

 

Research. 6-3257.
1185-44-211

CHAMBRE meublée, pension si dé-
sirée, 2-4414. 2003-44-216

CHAMBRE confortable, dans fa-
mille privée, eau chaude. 186
Friel. — 6-6476-W.

2008-44-213
 

Fourures

Demandez-nous des enseignements

23-2486. 25 berlain. Tél. 2-3266.
PIANO, bonne condition. Termes} PARTIES D'AUTOS, autos usagés

si désiré. 93 du Pont, Hull. 25| achetés pour mise en pièces,

Appartementsà louer 39

1433-39

44

1168-44-J.N.O.
NON MEUBLEE, rue Sussex, près |

58
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NOUS vendons rtéparons, lowons
toutes les marques Underwood,
Elioit, Pisher Ltd. 2308. ©, Queen.

 

Avis 48
MADAME Gaulin, 85, rue Du Pont,

désire annoncer un prochain con-
cours, qui commencera le 3 sep-
tembre. 48

ENTREPOSA GE, empaquetage,
transport local et de longue dis-
tance. Jackson Moving and Sto-
rage Ltd. 8-0384. 48

ler TIRAGE de notre 8e concours,
samedi, le 10 septembre. Avis a
ceux qui désirent des cartes. Ma-
gasin Coulombe, 107 Du Pont,
Hull. 48

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratta, 13, r. Chant

 

 

 

pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. Tél 23-7393.

EPARGNEZ du temps et de l'ar-

gent en voyant nos autos usa-
gés: 1932, sedan Graham, $145;
1928, sedan 7 places Cadi:lac, per-
mis de Québec, $125; sedan Chry-
sler, nouvellement peinturé, fonc-
tionne très bien, $75; 1928, sedan
Chevrolet, nouvellement peinture,
$85; 1929, coach Ford, $85; 1029,
Ford 1-2 tonne, pick-up, nouvelle-
ment peinturé, $85; 1930. Dodge,
1-3 tonne, panneaux, $135, et plu-
sieurs autres au choix, chez Paquin
Motors, 111, rue Murray. 54

1936 SEDAN FORD. Il faut le ven-
dre cette semaine. Tél: 8-3485

1933 COUPE DE LUXE CHEVRO-
LET. II faut le vendre. Tél.: 7-
4237-J.

1935 COUPE DODGE. Une aubai-
ne. Tél.: 8-4107-J.

1935 COACH FORD. Le propriétai-
re a besoin d'argent comptant.

 

Tél.: 2-7748. De 1 h. à 3 h. et
aprés 6 h. l'après-midi.

54-211

Combustible 74
 

SLABS, bols mou, ,5 ou plus !a Cor-
de: grosses slabs de on $5.50; bois
mou voyage coupé $2. L. Arvisais,
278, Maisonneuve, Hull. LA 2-8584.

74

GROSSES slabs de pin sec, $5.50;
slabs bois mou, $6; bois mou cou-
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8334.

74
GROSSES slabs de pin ou de pru-

che, 85.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur,
2-5545, 74

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $84.50 —
107 Jeanne D'Arc. — 2-4164.

4
SLABS de bols franc, $7 la corde;

érable, $7.50; a. vr-age $3. —
T-0409. 4

BOIS d: moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $6.C0, au voyage $1.60. —
7-0409. Ta

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde. Os-
car Lambert, 243% Maisonneuve.
2-6965. 74-JNO

SLAB pin sec, $5 la corde; v.)age
coupé, $1.50 et $2. F. Cyr. 3-18:v.

74-JNO
BOIS franc, 4 pieds, $8 la corde,
coupé au voyage, $3.00. Slab bois
mou, $5 la corde, coupé au voya-
ge $2.00. Bolcs, 82 le voyage. Aus-
si transfert. R. Barrette. 3 blvd
St-Joseph. 23-1826. 74-6-1ms

Personnel 75
PERMANENTE $1.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhouate.
Tél. 6-3290. TB

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue
Bank. 3-1040,

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 75

ONDULATIONS permanentes spé-
ciales à l'huile Hollywnod, $1. 252,
Rideau. 75

 

 

 

Affilage
TONDEUSES émoussees, affilées,
 

 

L. GIROUX, pour ce qui c-— ‘orne
vos fourrures, doublures, donnez-
nous otre commande au plus tôt.
rix spécial, 6-5654.

57-JNO

martres et autres. ‘Trés bas prix.
Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 6-3209. 58

l'hôtelier, tais-le moi connaître

aussitôo. Je suin toujours & certai-

nes heures au Coq Hardi. Bonne

nuit, maintenant! Et beaux réves!

L'instant d aprés les deux nvisi-

bles spectateurs de cette petite

scene emouvanie. virent les trois

philosophes, réunis de Nouveau,

discuter ensemble au cuin de la

rue talblement éclairee.

—Et maintenant” diait la voix

de Pythagore. Consentirez-vous à

nous dire ce que vous allez taire?

—H n'y a plus un seul lit dans

la chambre ou nous sommes, ajou-

ta Socrate.

—Et y en eut-1l vingt, je nirais

certainement pas! protesta Diogé-

ne. Jai horreur de coucher dars

ces niches à chiens quon appelle

des asiies de nuit!

“Je ne peux pas meme compren-

dre que vous puissiez vous en ac-

commoder. Et quand meme tous

ceux qui dormiraient autour “ie

vous cette nuit se ieveraient pour

Me donner ieur place, Je pretere-
Tals dormir sous les ports du ca-
nal.

—Vous ne pensez pas sérieuse-

froid eftroyabie? groncia Socrate.
—Et que

fit Dirgene avec sa tire bonne

humeur coutumière. Je ne peux pourtan: pas retourner au Coq

RENARDS argentés, fitch, kolinsky,

ment passer la nuit dehors par c*

puis-je faire d'autre?

rebâties, garanties. Livrées. Da-
ker's Sharpening Works, 253, rue
Bank. 3-3097.
 

Assurance 98
LEONIDAS DESROSIERS, Monte-

bello, Qué., Tél. 96 s. 6, assurance
98

 

  
la ligue de

—_   
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BALLE DIMANCHEi

Ligue Américaine
Détroit, 10; Chicago. 1.
Détroit, 5; Chicago, 3.
Cleveland, 6; St-Louis, 3.
St-Louis, 4; Cleveland, 3.
Washington, 6; New-York, 3.
Boston, 12; Philadelphie, 7.

Ligue Nationale
Chicago, 2; Cincinnati, 0.
St-Louis, 6. Pittsburg, 4.
Brooklyn, 3;
Philadelphie, 11; Boston, 2.
Boston, 3; Philadelphie, 2.

Ligue Internationale
Toronto, 8, Montréal, 6.
Toronto, 12; Montréal, 2.
Newark, 3; Syracuse, 1.

Syracuse, 5, Newark, 3.
Jersey-City, 8; Baltimore,
Baltimore, 3; Jersey-City, 1.
Rochester, 8; Buffalo, 6.
Buffalo, 7; Rochester, 1.

Association Américaine
St-Paul, 7; Kansas City, 1.
Si-Paul, 6: Kansas City. 5.
Minneapolis, 7; Milwaukee, 1.
Minneapolis, 3; Milwaukee, 2
Toledo, 11; Louisville, 1.
Indianapolis, 7: Columbus, 5.

LE CLAN DE

J. GÉROUX

TRIOMPHE
La jeune troupe de Ti-Jules Gé-

roux a calmé l'enthousiasme des

Chéniers dimanche après - midi à
Eastview, en prenant la deuxième
partie de balle molle devant une

assistance nombreuse et bruyante.

Gagnant la première. ia troupe con-
fiante de Chénier s'est vu glisser
la deuxième partie entre les mains

grâce à la ronde farouche et en-
diablée que mena la bande de Gé-
roux à la cinquième manche. La-
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ferriére, Varotta, Leroux et Des -
roches, furent les gros canons du

Jerry, tandis que les trois ‘petits

fréres’” Charron fireat honneur a
ler club. La ténacité et le courage
que démontra le Jerry fut réelle -
ment mervellleux.
Le prochain combat aura lieu

mardi soir à 6 h. 15.

LES ALIGNEMENTS
CHENIER — 2b, Chénler;

Charron: 1b, Blondin; 3b. G. Gouin:
c.g., I. Facette; c.c. R. Charron:

lanc., R. Brisebois et R. Charron:

rer, C'. Charron: cd. Picknell.
JERRY — 2b l.eroux; 1b, A. Des-

roches: 3h, F. Varotta; c.a., R. Ro-

ca. L.

cheleau: lanc., M. La’erriére et N.
Palanuk; c.c. J. Belle!euiile: cd, T.

Vachon: rec, R. Julien: c.g. A.
Facette.

PAR MANCHE
Premiére partie:
Chénier ........ ...... 000 122—~5
Jerry oo 0091 000—I
Deuxième partie:
Chénier .......... ni2 140 200—13
Jerry 1220200000 nnl 092 03x—14

Arbitres: au marbhre, A. Cléorux,
aux buts. A. Gladu et A. Houle.

 

UN MAGASIN

EST INCENDIE
CINQUANTEEMPLOYES SONT
SANS TRAVAIL A EDMONTON.

(Presse Canadienne)
EDMONTON,12. — Cinquante em-

ployés d’un magasin sont sans tra-
vail temporairement, par suite d'un

incendie qui a détruit ic: samedi le
magasin Metropolitan et causé des
dommages de $100.000 On croit que
de la graisse dont on se servit pour

allumer un poêle de la cuisine du
sous-sol a été la cause de lin-

cendie. Un éclat de verre a volé

dans l'oeil gauche de Jake Smith,
mais il n'est pas en danger de per-

dre l'oeil. Marjorie Miller a aussi

été atteinte par du verre.

UN CHAUFFARD

POURCHASSÉ

S’ÉCHAPPE
Un automobiliste a vainement

tenté de rejoindre le chauffard qui
s'enfuit, hier soir, après avoir frap-
pé Mlle Yolande Beauchamp. 16 ans,
217, rue York, qui se promenait &
bicyclette sur l'avenue King-Ed-
ward, près de la rue Saint-Patrice.

Mile Beauchamp se dirigeait ver

 

 

—oOu1,

acariâtre!

—Mals AUSSI. pourquo!l diable

jouez-vous toujours au chevalier

généreux} simpatienta Pythagore.

—La piece a €té courte ce soir,

sage mentor, plaida Divgene, avec

son imperturbable bonne humeur.

mais qui a une femme vie, feu, accident.

Hardi, ou je ne trouverals sure-

ment pas de credit!!

—Alors, que diable allez-vous

faire? s'enquit lamentablement

Pythagore.

—J'al un ami. IL Diogene

apres une seconde de silence.

—Qui? demandérent aeux voix

à la tois.

.1I me doniera a dejeuner do

bonne heure. demain matin.

—Hum... nous ne sommes pas

encore au matin. |

—Bah! Ce n'est que quelques |
heures a passer en intimité avec la
Nature.

—Hum

desolees.

—La cloche de la cathedrale a |

sonne trois heures, tit Diogene re- !

confortant, et à sept heures je.

trouverais chez Franz Hais bon ac- |

cueii et boisson bien cha:de!
—Hals? Le grand yzintre? s'en-

quit Sucrate.

—Lui-meme. Et si sa lemme me |
réussit pas & me jeter denors avan:

qu'il m'ait entendu, il me tera vite

oublier les heures un peu incon- |

fortables de Cette nuit.

i —Bsh! fit dedaigneusement Py-

thagore. un homme qui fait des

tableaux.

--Un brave homme al un grand

artiste. affirma Diogène.

repeterent deux voix j ter le “Joyeux Chevaster”
| Rieur
{sur la hanche. continus-t-U avec,

amusee. inclinee :

le rideau est déja tombe sur te

| dernier acte.

—Vous mourrez de trnid cette

nuit .

—Mals demain je sera: gaté nt

choye chez Franz Hals, en echan-

ge de la permission que je ul al

accoraee de taire mon portrait

—Hais Vveut-il reeliement taire

votre portrait, beau [Inogène/ de-

manda ironiquement bocrate.

—Et ce sera le second, ne ten

i déplaise, vieux sceptique. Je cou

revétis un splendide costume dore,

brode et endentellé pour represen-

ou “La

Je dois metlre ma main

une emphase

mon chapeau, et scourire tout le

temps qu'il peindra..

—Hum.. aprés une nuit sous le

brouillard et la neige et, maigre
le bon déjeuner chaud, je pense

que “Le Chevalier Riet' ne sein

‘en réaiite que “Le Chevalier la-
mentabie”.

—Vraument non, vieux grognom,

ô

New-York, 0. »

[ ©

Saint- Charles demeure champion de

croquet “ Interprovinciale”

Pour la deuxième année

   

consécutive le St-Charles
a remporté le championnat en battant le

| Champlain dans le détail final en prenant 4
parties sur 6.

Apres avoir éliminé le club East-:
view dans une série semi-finale de.

; 6 parties et perdu ensuite les 2 pre-
mières parties de 8a série finale!
avec le formidable Champlain, le
St-Charles s'est réveillé et a blan-

chi ce club en prenant les 8 der-
nières parties du détail suy le ter-
rain de ce dernier. M. Couvillon et
R. Couvillon ont pris la mesure de
R. Paquette et A. Vanasse dans la
1ère patrie. La deuxième fut gagnée
par l'équippe T. Cousineau et J.
Séguin, les perdants étant E. Gre-
non et M. Larabie. La 3e partie fut
chaudement contestée et la palme
alla au capitaine du club St -Char-
les, Wilfrid Couvillon, aidé de notre
bon “Pit” Desjardins. E, Groulx et
H. Joanisse étaient les “victimes.”
La saison réglière de croquet de

l'Interprovinciale s’est terminée il y
a tout près de 2 semaines, et voici

  York n’occ

QN .
OnreZA—

~4

QUELQUES ECHOS

Les Étoiles,

La Ligue Indépendante de balle-
molle. à Gatineau (Mill) vient de

la oprésidence de M. Edgar-A.
Beaulieu. Les Etoiles ont secoué
le fouillon des Tigres au rythme
de 23 à 14 pour mettre la main
sur le championnat.

La bagarre finale eut lieu
manche après-midi en
d'une foule enthousiaste.
eres. aui

di-
présence|
Les Ti- ;

avaient gagné la pre-
mière oute de la série finale.i:
avaient nlutôt
tous débottés anres s'être fait
pincer la aueue à deux reprises
nar les ears de Carson Piauette.
l’autre partie avait été nulle.

Voici la liste des champions: re-
coveur. Pit Ieclerc: lanceur. Mick

le nord sur l'avenue King-Edward
lorsque l'accident se produisit: l'au-:
tomobile frappa la roue d'avant de

la bicyciete. La jeune fille s'écra- |
sa sur le sol, en s'infligeant des con- ;

tusions nombreuses aux genoux et
à la cheville.

police le numéro de la licence de’

l'automobile après qu’un autre té-
moin, en voiture. celui-ci. se fut

lancé à la poursuite. Ce dernier fit
monter un agent de la police et
continua la chasse à la voiture qui

disparaissait à ce moment en haut

de la côte de l'avenue King-Edward.

La jeune fille, transportée à l'hô-
pital, fut pansée et renvoyée chez

v elle.

n'est plus en état de servir.

 

Un voeude la

Ligue S. D.N.

Le comité exécutif national de la,
Ligue pour ia Société des Nations |

Sau Canada a adopté samedi un

 

dit galement Diogene, quelques

heures de marche dane ia nuit ne

réussit pas à m'abattre et je sera!

pour la posterite "Le Gal Cneva-

Her”.

IX

Nicolas se laisse convaincre

Demeures seuils. Soutemberg et

Brederode marcherent tout d'a-

bord en slence, leura pensees

avaient même objet, tnais ni l'un

ni l'autre ne se souciait de parie:.

Ce 1ut Soutemberg qui se iasss

le premier:

—Curieuse personnalilé. ce mer-

cenaire! dit-1l  negigemment;

psuvie able n'est evicemmen:

sans Crupwes que quand il ne peut

vraiment pas faire autlrement; 3}

est aussi audacieux qu insouciaru

des conséquences de son audace 2!

par surcroit 1! parait vraiment

loyal et digne de conllance,

—Oul, curieuse permnnaute, er

effet, répéta Brederode pensive-

ment.

 
—L pourrait nous etre utile,

cas échéant... ou piutôt 1! auratt

pu nous être utile, car pour le mo-
iment i moe paralt bien inutile Ge
recuetilir une victime de plus pour

l'echataua.

--Vous êtes pessimiste! fit Nico.

Iss, ASSOMDTI meigré lui par 4 per-
fide insinuation.

  

L’Académie de quilles

Pour éviter toute confusion — et
surtout tout ennui & cet excellent ti .

terminer une glorieuse saison sous |

l'air de vieux ma-!

Un témoin oculaire donna à la

L'appareil, qui était. de louage,

te.

 
ce

la position des clubs, avant les dés

tails:
ler - Champlain,
2itme - Rt-Charles,

| Sième - Eastview,

sième - Laval
Mentionnons ici que le Lava)

n'était qu'À sa première année dans
la ligue et que malgré vela, 41 fit
bonna figure. Ce club causera des

surprises l'année prochaine.
Le club St-Charles avait cette

année comme capitaine d'équipe,
W. Couvillon, et c'est à lul que vee
vient une grosse part du triomphe.

Mentionnons aussi les joueurs sui-
vants, qui ont fait du bon travail

 
soit durant la salson, soit durant
les détails. MM. P. Desjardins, M.
Couvilion, Jos. Séguin, T, Cousi-
neau, J.-B. Lamarche, Henri Martel,

René Couviilon, I. Desjardins, et

I.. Richard.

 

upe qu'une
partie de l'immeuble

L'Imprimerie Commerciale fonctionnera comme por
le passé, dit M. Labelle.

 

sportsman qu'est M. Eugène-J. La-
beile—nous nous empressions de
faire noter à nos lecteurs aue
l’Imprimerie Commerciale. 75. rue
York, fonctionne toujours comme
d'habitude. L'Académie de Quil-
les York n’occupera au'une nartis
de cet immeuble moderne. Rap-
pelons en passant aue les associa-
tions et ligues de auilleurs doivent

|se hâter pour retenir les quatre
allées des plus modernes aména-
gées dans l'immeuble en question,

Les allées seront sous la direc-
tion de M. Bruno Lafleur.

dechampions

l'Indépendanteà Gatineau

Les pousseurs de bale Carson Piquette écrasent les
Tigres 23-14 dans la finale de dimanche.

McCarthy: 1b. Omer Groulx: 2b,
| Horae Bertrand: arrêt-cour. Mar-
cel Brabant: 3e. André Bélanrer.
vainqueur du trophée du curé
Glaude: champ centre. Benoit Fu-
gère: champ droite, Adélard Plouf-
fe: chamn rauche. Roure Montpe-
tit. Ce dernier partagea avec Me-

| Carthv des resnonsabilités du bom-
bardement dans la case des cham-

"pions. L'instructeur de la constel-
l lation est le ponulaire Alec Clé-

Midas Nadon et René Laflamme,
i lanceurs. et Fernand Filiatrault.
receveur. constituaient la batterie
des Tigres dans la finale de la sai-
son de Gatineau.

! Les arbitres étaient le maire
| Palma Racicot et MM. Frank et
Aler Nobert.

 

voeu stipulant que “le Canada
devrait être prét à appuyer les pays
‘démocrates et pacifiques, sous
l'égide de la Grande-Bretagne, en

| disant, clairement qu'il y aura ré-
‘sistance à toute agression en Tché-
| coslovaquie. pareille agression étant
contraire au covenant cde la Ligue.”
Le comité juge qu'on peut encore

“éviter une guerre générale au
moyen d'une direction intelligente
et éclairée. Il préconise une nou-
velle orientation de la politique
\canadienne à l'égard de la 8. D. N,

VICTIME D'UN

CHAUFFARD
CORNWALL, 12. — Howard Gar-

rett, 21 ans, de Toronto, ouvrier
| agricole. a été tué par une voiture,
; conduite par un chauffard. sur la
| route Montréal-Toronto, à environ
quinze milles à l'ouest d'ici. Il fut
trouvé mourant par William Crites,
un passant. Le médecin, inimédia-
tement notifié, arriva trop tard sur
les lieux.

 

—Pessimiste? Non. mon cher, je

suis fataliste tout simplement, et

les faits sont les faits. Notre re-

doutable secret est entre les mains

d'une iemme qui na qu'un désir,

et ne peul pas ne pas I'avoir: cone

tier ce secret à notre plus dange-

reux ennemi, qui est son pére...

Or. rien ne peut nous garantir cone

tre cette revelation inévitable et,

helas! irremediable.. & moins que.…

—A moins que? demanda ners

veusement Nicolas.

—A moins que vous. Nicolas,

vous vous decidiez & faire ie sacrie

fice qui peut nous sauver tous.

—Ce sacrilice intéresse non seu-

lement mes veflections de famille,

mais en somme mon honneur... di

s'Agit de tromper ma soeur et as

trahir la confiance de mon pere.

—Non, si vous agissez prudeme

ment et avec adresse, rétorqua

Soutemberg prenant malgré iul le

ton d'un che:. Rien nest pius lae

cile que d'arranger les choses de

teile sorte que Gilda et votre pers

ne puissent Jamais vous soupçon-
ner.

à ouvre

Vente ou échange Ge pro-
priétés, d'articles, ete, teut
celn s'opère facilement au
moyen d'une annopas <laanée 

 

dans le “Droit”,



 

Le diocèse de Montr
au congrès des jeunesses
catholiques à Ottawa
Tel qu'annoncé dans tine récente

eirculaire, les Crmités diocésains du
premier congrès national des Jeunes-
sès catholiques réuniront au cours
de septembre les représentants de
toutes les 2ssocia* ,ns catholiques de
leur diocèse, afin de choisir les dé-
légués qui iront à Ottawa les 8, 9
et 10 œtobre prochain.

L'archidiocèse de Montréal, l'un
des plus import: nts du pays, fera d:-
gnement sa part. L'autorité reli-
gieuse suprême du Canada, en la
personne du chargé d'affaires de .a
Délégation Apostolique, de concert
avec Son Eminence le cardinal Vil-
leneuve, a daigné jeter son choix.
sur I'A. C. J. C. pour organiser
le prochain Congres d'Ottawa. L'A.
C. J. C. est la plus vieille as: .cia-
tion de jeunesse catholique au F-Ys,
et depuis sa fondation, elle possède
son siège social à Montrée* même.
Ce choix est donc un honneur qui
rejaillit zur la métropole elle-même.

Détenant son rrandat des plus
hautes autorités religieuses, l'A. C.
J. C. n'hésite pas à aller de ‘avant.
Depuis quatre mois, l'enthousiasme
règne à la Palestre Nationale (840,
rue Cherrier) c”: siège le comité na-
tional d'organisation. Un travail in- |
tense se poursuit aux différents co-
mités des études, de la publicité et

 

AU TRIBUNAL D'ARBITRAGE.
 

ON CONTESTE L’EXACTITUDE DES

DOSSIERS SOUMIS PAR M. SINCLAIR

Le porte-parole des employés de l'O.E.R. a soumis
des chiffres indiquant les salaires moyens en
vigueur au Canada,
gouvernement. — M. Beament se lance dans
une attaque a ‘ond de train contre les ‘’inexac-
titudes flagrantes” de ce dossier.

AU TRIBUNAL D'ARBITRAGE

le lieutenant-colonel A.-W. Bea-
ment s'est lancé dans une attaque
à fond de train contre les dossiers

soumis au tribunal d'arbitrage par

les employés de l'Ottawa Electric
Railway dans leurs efforts pour ob-
tenir une augmentation de salaire.

Il accusa le porte-parole des em-

ployés, M. Magnus Sinclair, d'inex-
actitudes flagrantes dans ses chif-;

fres qu'il a présentés au tribunal.
Le président, le juge Mulcahy, de

Pembroke, déclara que si les des-

siers n'étaient pas plus exacts que
ceux-là, le tribunal devra siéger jus-

qu'à ce que le ministre du Travail

arrive avec un détachement de po-
lice montée pour les jeter dehors.

Le dossier qui souleva ainsi l'ire
du représentant de la compagnie

sur le tribunal était celui dont le
but était de démontrer les salaires

moyens des métiers et du travail

dans le pays, d'après les rapports
du gouvernement.

M. Beament s'est aussi opposé à

/la comparaison des salaires au Ca-
nada avec ceux en vigueur aux
— —

Les fêtes du bicentenaire de

La Vérendrye, à St-Boniface
SAINT-BONIFACŒ. le 12—Plus

de 25.000 personnes ont vu se dé-
rouler le grand pageant historique

qui rappelait l'arrivée de Pierre de
la Vérendrye, expiorateur français

qui débarqua à l'embouchure de la

rivière Assiniboine il y a exacte-

ment 200 ans.

Un défilé dirigé par six grands
canots indiens sHionna la rivière
pendant que les membres de la

mission La Vérendrye suivaient en

vachts. Dans l'après-midi. on de-
voila le monument à la Vérendrye.

oeuvre du sculpteur Brunet cie
Montréal; le dévoilement se fit par
le lieutenant-gouverneur de la pro-
vince du Manitoba, W.-J. Tupper.
Trois figures se détcahent du

monument: celle de la Vérendrve,
celle d'un missionnaire qui se tient

près de lui et, plus en retrait.celL-
dun sauvage agenouiilé.

Les orateurs au banguet de sa-

medi parlérent tous de l'entente
cordiale qui existe au Canada en-
tre les deux races qui habitent le
pays. M. Cardin, ministre féderal
des travaux publics, se déciaïa

heureux de constater ‘celle coope-

ration des deux plus grandes races
du Canada.”

Le comte Robert de Dampierre.
ministre de France au Canada ap-

LES HUILES MEDICALES

J. F. D.
© Troubles de Vessie

© Rhumatisme

e Lumbago

e Goutte

$1.00 la bouteille

En vente partout
75, rue York Ottawa
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Vous pouvez magasiner
partout, mais pour profiter
des MEILLEURES valeurs

allez chez

| JE)BILE
RB AAC TALLYTUT

SUR LE MARCHE BY

       

Etats-Unis, car 1! prétend que les

éal

 

du programme. Toutes les associa-
,tions catholiques du diocèse de
(Montréal ont été circunvenues, et cha-
jcune s'apprête à élire les deux dé-
jlégués officiels qui les représente-
ront. Notre comité diocésain con-

| voquera pour le 25 septembre pro-
| chain ur grand conseil des représen-
"tants des associations des Jeunesses
catholiques du district de Montréal,
afin d'organiser une délégation digne
de notre archidiocèse. Cette réu-
nion se tiendra à la Palestre Natio-
nale; (voyez les journaux pour plus
amples détails).
La délégation apostolique, par la

bouche de son zélé et actif chargé
| d'aifaires, Mgr Mozzoni, nous fait
tenir en date du 6 septembre une
lettre officielle présentant ses voeux
au congrès de Jeunesse catholique.
Cette lettre sera publiée dans le
programme-souvenir qui sera édité
à cette occasion. “La Jeunesse ca-
tholique se réunit pour revendiquer
son droit de concourir à la paix à
l’intérieur du pays et à l'étranger”.
écrit Mgr Mozzoni, “et pour étudier

| les moyens les plus efficaces pour
: vaincre la crise matérielle et morale
; qui s'appesantit sur la jeunesse.”

 
(LE COMITE NATIONAL

De PUBLICITE)

d'après les rapports du

méthodes ne sont pas les mêmes,

que le coût de la vie n’y est pas au
même niveau puisque le gouverne-

ment américain faisait tout en son

pouvoir pour hausser les prix. “Le
travail ne connaît pas de frontié-
res”, répliqua M. Sinclair.

On à suggéré à M. Sinclair de
changer ses chiffres pour la pro-
chaîne séance du tribunal. On dis-
cuta de nouveau de l'uniforme, et

à ce sujet M. Sinclair admit que les
compagnies canadiennes fournis-

salent les uniformes, et que les
compagnies américaines ne le fai-

salent pas. Il ajouta aussi qu'à To-

ronto, durant les chaleurs, les con-

ducteurs avaient le droit de tra-

vailler en chemise, tandis qu'à Ot-
tawa, on les forçait à garder leurs

vestons. M. Quain dit que la com-

pagnie serait probablement heureuse
d'accorder le même avantage à ses

employés si ceux-ci prenaient la

peine de le demander.

Le tribunal d'arbitrage siégera la
prochaine fois jeudi après-midi, à 2 heures 30.

ue

puya sur la nécessité d'une allian-

ce entre la France et l'Angleterre.

La récente visite des souverains

anglais à Paris est une preuve que

cette entente est plus solide que
Jamais.

M. Onésime Gagnon, ministre

des mines et des Pêcheries dans .e
cabinet de Québec, dit que es

questions économiques empéchaiens

une union complète des provinces:
“N'oublions pas, dit-il, qu'on peut
être en faveur de la canalisa“iun
du Saint-Laurent ou conlre cette
un bon Canadien”. “La Confédéra-

entreprise et, en même temps. être

tion durera aussi longtemps que
dureront les libertés accordées aux
provinces. Tous les Canadiens doi-

vent se convaincre qu'ils n'ont
qu'une patrie qui est le Canada e!

que le Canada est un pays souve-
rain.”

Les orateurs qui se firent enten-

dre au dévoilement du monument
furent MM. Cardin, Gagnon, l'ab-
bé Baisnée, directeur de l'inslitni
français de Washington, le pre-
mier ministre du Manitoba «M.
John Bracken. le juge Fabre-3ur-
veyer de Montréal, le juge Howay
de la Colombie Britannique, Mgr
Comtois. évêque des Trois-Rivières
et M. Georges Bouchard, depute
de Kamouraska.

M. D. Charlebois

est décédé hier

'{

 

M. Denis Charlebois, propriétaire  du Chaudière Garage. rue Welling-
ton. depuis 22 ans, est décédé hier
à son domicile. 205 rue Broad. I,
était âgé de 73 ans et depuls quel- |
que temps. était en mauvais état de
santé.

Né à Thurso (Québec). le dé-
funt était le fils de feu Dominique Charlebois et de Sophie Jou»ert. Il
demeurait à Ottawa depuls l'âge de
23 ans.

; Il laisse pour pleurer sa perte, son
| épouse, née Dona Devergie: un frère,
“Jules Charlebois, de Papineauville
| (Qué), et un neveu, Jean-Marc
Charlebois, d'Ottawa.

! Les funérallles auront lieu mardi
{matin à 8 h. à l'église Saint-Jean-
Baptiste. Le cortège quittera les
salons mortuaires Landreville, 578
Somerset-ouest, à 7 h. 45, pour l'égli-
se. L'inhumation se fera au cimetiè-
re Notre-Dame d'Ottawa.
rt

Quatre blessés

SAINTE-LUCE, 12. — M. et Mme

  
! Yolande Labrecque. de Québec. ont
été serieuscment blessés hier quand
leur voiture frappe un poteau après
avoir glissé sur le pavé: tous ont

été transportés à l'hôpital de Ri-

Yvan Lebel, de Québec, M. Charles’
| Dumais de Chateau-d'Eau et Mile]

  

| La conférence de

| Mme d’Atholl |

n auditoire considérable & en-

tendu la conférence que la Jduches-

se d4’Atholl a prononcee, hier .

u Laurier.

Bs a fait un tableau

saisissant de la politique européen-

ne depuis 1822, qu'elle a été à

même de connaître et d'apprécier,

grâce à son activité politique com-

me deputé à la Chambze des com-

munes et comme sous-secrétaire à

l'Education, et à son activité ci-

plomatique dans l'officine même

des affaires européennes: Genéie,

comme déléguée de la Grarde-

Bretagne & la Société des Nat'ons

Une carrière si bien remplie a

donné à la duchesse d’Atholl, une

connaissance des problemes euro-

péens et mondiaux que bien peu

de femmes possèdent.

Depuis son dernier voyage au

Canada en 1926, Mme d'Athnol! fut

activement mêlée au mouvemeñnt

politique européen: élue en 1923 à

la Chambre des communes .elle fut

nommée sous-secrétaire au minis-

tere de l'Education par Ramsay

MacDonald. En 1925, elle fut dé-

léguée à la Société des Nations.

Au mois d'avril de cette année, elle

abandonna sa charge de “wn” du

gouvernement pour protester con-

tre le pacte anglo-italien.

Pour bien situer le problème de

la guerre, la Duchesse fit un ta-

bieau saisissant de la politique eu-

ropéenne depuis 1922. C'est cette

année-là que fut signé le traité de

Locarno par lequel la France. la

Grande-Bretagne et l'Allemagne

s'engagèrent à prêter secours à

toute nation placée en face d'un

injuste agresseur.

Bientôt, Hitler avec son pro-

gramme de ramener à l'Allema-

gne tous les Allemands qui n'étaient

pas dans les frontières de la mêre-

patrie viole lui-même le traité de

1922. La crise de 1929 aidc ce der-
nier à s'établir solidement au pou-

voir et, en 1933, l'Allemagne aoan-

donne la Société des Nations.
Pendant ce temps, les autres

pays, fidéles au pacte de désarme-

ment, n'accordent que peu aux

budgets militaires, surtout l'An-
gleterre. Mais en 1935, elle s'aper-

çoit que les autres pays se prépa -

rent à la guerre. et elle aussi,
prend part au nouveau program-
me de réarmement.

Hitier voyan; la faiblisse des
adversaires qui sont en sa présen-
ce, met à exécution son projet de

ramener à l’Allemagne tous les

Allemands: en mai, 1938, il annexe
l’Autriche sans qu'aucun pays ne

vienne en aide à cette nation qui
n'est plus qu'une provinec alle-

mande. Maintenant il s'attaque à
la Tchécoslovaquie et conduit l’Eu-
rope sur un terrain dangereux

pour la paix du monde. C'est au
fameux problème des minorités
sudètes que Ja Duchesse fait ici

allusion.

Ces minorités sous la conduite
de leur chef Heinlein se montreut

de plus exigeantes en face du gou-

vernement central: ils réclament
un pays complètement bilingue

une participation plus équitable

dans l'administration civile du

pays. une augmentation des allo-

cations pour les sans-travail et un
contrôle complet sur les muniic-

palités à majorité allemande. La

Duchesse déclare qu'après avoir

fait une enquête personnelle au-
près des dirigeants du gouverne-

ment tchèque, elle croit que les

minorités allemandes sont celles
qui jouissent des plus grandes li-
bertés de toutes les populations
minoritaires.

A ces demandes de Heinlein, le

gouvernement tchéque répondit par
une premiére série de propositions

qui ne fut pas acceptée. Heinlein.

qui se dit ouvertement nazi, dé-

clare qu'il n'acceptera aucune pro-
position avant que le gouverne-

ment tchécoslovaque n'ait rompu

ses alliances avec la Russie et avec

la France. Les dernières proposi-
tions faites par le gouvernement

ces jours derniers n'ont pas encu-
re éte acceptées quoiqu'elles fus-

sent très favorables aux minorités.

Après cet exposé de la politigue

hitlérienne en Tchécoslovaquie.
Mme d’Atholl indique les avanta-

ges que l'Allemagne retirerait de
l'annexion autrichienne: ce serait
d'abord un pas vers la Roumanie

et ses puits de pétrole dont elle

s'est servie durant la dernière

guerre et qui lui sont absolument
nécessaires; ce serait aussi se rap-

procher de is mer Noire et de pou-
voir établir une ligne qui isolerait

complètement la Russie en cas de!
conflit. Si l'Allemagne réussit à |
faire pénétrer ses hommes en!
Tchécoslovaquie, ce sera un im-

mense pas de fait pour elle dans
le sentier d'une nouvelle guerre
mondiale.

Les seules chances que nous

ayons de ne pas avoir la guerre,
déclare la Duchesse, c'est que ‘es

grandes puissances présentent un
front uni contre la menace hitlé-

vienne. C'est donc le retour au
principe de la sécurité collective

prônée par la Société des Nations
Après avoir fait ce résumé de la

politique hitlérienne, la duchesse
d'Atholl dit quelques mots sur la

situation en Espagne: elie déclara
que la victoire de Franco serait
une grande menace pour la paix.

Comme il devra sa victoire à l'Al-

lemagne et à l'Italie, il devra per-
mettre l'entrée de ses ports mar-

times à ces deux puissances qui
pourront ainsi couper toutes les

communications en Méditerranée
et même dans l'Atlantique.
Mme d'Athoi! continua en fai-

sant un portrait des..misères qui
accablent actuellement les famil-
les des gouvernementaux; elle di:
qu'il y avait pius de 400.000 en-
fants espagnols qui devraient être
assistés. Le Canada devrait faire
sa part. a-t-elle ajouté.

Elle termina sa conférence en
disant que le fascisme était uus
Menace pour la paix de l’Europe
et du monde: si la démocratie est
sauvée en Europe, elle le sera par-
tout. Volia pourquoi les problèmes
européens actuels ne doivent pas
être ignorés même en Amérique.
M. T.-H. Leggett, présida la sai-

Tée: il déclara que certains chefs
de gouvernement qui conduisaient
leur peuple vers une guerre inévi-
table devraient être arrêtés au
Même titre que les criminels qui
sont punis par les lois. Le docteur
Frank Day de Toronto dans un
bref discours qu'il fit avant la con-
férence déclara que seule une coo-
pération ‘intellectuelle entre lcs
Peuples pouvait assurer la paix du
monde. Plus loin, le docteur Davy
affirma qu'il était nécessaire que
chaque nation abendonne une pa:-   
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La prime de 60.000 votes addi-
tionnels offert sur tous les abon-
nements recueillis au journal Le
“Droit” jusqu'au 5 octobre pro-

chain offre a tous les candidats de

notre concours d'expansion la fa-
cilité de débuter rapidement dans
la course.

Cetie prime de 60.000 votes addi-

tionnels est allouée sur chaque Lo-
tal de 24 mois d'aboinements.
Tous les abonnements (anciens et

nouveaux) recueillis jusqu'à 10

heures du soir le 5 octobre pro-
chain comptent pour la prime de

60.000 votes et les deux prix spé-
ciaux de $200 chacun.

Inutile de mentionner que la
prime de 60.009 votes est accordée
en plus des votes réguliers. Il n’est
pas nécessaire non plus de nous
faire parvenir les 24 mois d'abon-
nement d'une même fois.

Après le 5 octobre nous ferons
le total des années d'abonnements
recueillies par chaque candidat et
le bonus sera ensuite ajouté, selor
les résultats obtenus.
Les abonnements ne compteront

jamais pour autant de votes après
le 5 octobre prochain et tous les
candidats devraient mettre à pro-
fit les quelques semaines prochai-

nes s’ils veulent s'assurer de ga-

gner un des prix de $200 en ar-
gent.

La liste des candidats que nous
publions aujourd'hui démontre
clairement qu'il reste de nombreux
territoires, de nombreuses parois-
ses, qui ne sont pas encore repré-
sentés dans notre concours. Les

districts Nos 1 et 2. particulière-
ment offrent excellente occasion à
toute personne ambitieuse de sa
tailler un succès facile et considé-
rable.

On peut également se rendre
compte que les candidats en lice
n'ont pas encore aucun effort sé-
rieux pour mériter les prix offer*s.
Il serait facile À quiconque de se
classer en tête de la liste, pour le
moins de se classer parmi les
meilleurs candidats.

Il est un fait assuré qu'il est

plus factiie de recueillir des abon-

nements maintenant qu'il ne l’était

dès le début du concours. Notre

Concours d'expansion étant deve-

nu le sujet des conversations gé-

nérales et l'annonce du mouve-

ment ayant été faite en chaire, à

peu près partout, tous les candi-

dats auront désormais la tâche
beaucoup plus facile.

Nous publierons à compter de

jeudi le 15 une liste quotidienne
des candidats avec leurs votes. Il

sera facile de se rendre compte

des progrès accomplis par chacun

d'eux. L'émulation est grande

parmi ceux des candidats qui ont
déjà débuté d'une façon effective

et nous comptons que plusieurs
personnes viendront, d'ici quelques

jours, s'ajouter à la liste des con-
currents.

LISTE DES CANDIDATS
Le champ de trrage a été divisé

en six districts. afin d'assurer pour
quelques-uns des prix. une distri-  
peut toutefois obtenir des votes
n'importe où quelque soit le district
dans lequel il réside.

DISTRICT No 1

Ville d'Ottawa

Mile Berthe Bisson,
224, rue Murray, Ottawa ... 5.000

Mme Léa Brazeau,
32. rue Sherwood, Ottawa 5.000

M. H. Charron, ;
120, Wurtemberg, Ottawa 5.000 |

M. Ernest Corcoran ;
8, rue Oak. Ottawa 5.000 :

M. Edmond Cusson,
687, rue St-Patrice. Ottawa 5.000

Mile Germaine DeGagné. ;
Inst. Jeanne d'Arc, Ottawa 30.875

M. Jean-M. Délisle,
170, rue Cathcart. Ottawa

M, Adélard Doiron
365, Cumberland. Ottawa

Mlle Lauréa Gauvreau,
5.000:

Mlle Germaine Guénette, j
110. rue Lebreton. Ottawa 23.625 |

M. Marcel Lacoste,
164. rue Boteler, Ottawa

M. Etienne Houle,
379 rue Clarence. Ottawa 5.000

M. Paul-E. Hudon,
352. rue Clarence, Ottawa

M. Charles Imbeau,
305. rue Sparks. Ottaws

Mme Joseph Leduc,
461’... St-Fatrice, Ottawa
rte

so

—

la Société des Nations si on vou-
lait que cette dernière puisse | Mme Zéphir Chénier, Notre-

/M. Joseph Croteau, Aylmer.

M.

|M. Joseph Gagnon, Bou-

maintenir la paix dans le monde.;
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Samedi le 3 septemebre se reunissaient à l'Université les confrères :
de la classe de HBel'les-Lettres 1922-23. Une vingtaine de confrères avaient
répondu empressés à l'invitation du secrétaire, le Rév. Pere Alcade

Après de Joyeuses agnpes avec les R. P. professeurs, s'organisa e
départ pour le Lac Poisson Blanc dans les Laurentides. Vers six heures,
tous les confrères se trouvaient rassemblées au chalet des Pères pour

L'esprit de camaraderie des anciens jours eut tôt
A chacun s'offrit l'occasion de déployer son habi-

lité et son entrain, qui aux sacs de sable, qui aux artes, qui à la
Au terme d'une agréable veillée on fit en commun la récita-

La journée du dimanche s’ouvrit par une messe célébrée pour i
repos de l'ame des membres défunts et à laquelle assistaient tous l°s
confrères. Le midi, avait lieu le banquet auquel nn discuta des projets

Aux élections qui suivirent, M. Maurice Brunet, président,
fut maintenu dans sa charge et M. Hector Mercier élu
L'après-midi et la soirée s'écoulèrent rapides à revivre les souvenirs de

Au cours de la dernière veillée, la conversation porta
sur des sujets de sociologie et d'acion catholique; Je lumineux étrange
de vues qui s'ensuivit restera parmi les plus précieux souvenirs de la

secrétaire.

Les R. P. Alphonse Pelletier et Félix Choquette, OM.I. professeurs
avaient bien voulu accompagner au Poisson Blanc les confrères dont
les noms suivent: Les R. P. Licnel Scheffer, Vincent Caron, Arcade
Guindon et René Lavigne, tous Oblats de Marie-Immaculée, MM. les
Abbés Alfred Boyer, Lucien Beaudoin et Maxime Tessier, MM. Mau-
rice Brunet, Hecucr Mercier, Lucien Régnier, Albert St-Gecrges, Fran-
çois Lemieux, Jean Richard, Wilfrid Désy, Henri Yelle, Roger Ouimet

En plus de ceux-là, assistaient au banquet du samedi à l’Université,
le Dr J.-M. Bigras, MM. Alfred Alarie, Bernard Leduc, Sarto Leduc,
Marcel Laverdure et Maurice Grenier.

Plusieurs confrères avaient signifié leur regret de ne pouvoir se
joindre aux amis pour la circonstance, entre autres, le R. P. Desrosiers,
O.M.1, MM. les Abbés Aurèle DeCelles, Henri Laverdière et Zotique
Mailloux, MM. Adrien Létourneau, Raymond Raymond, Gérald Robert,
Alphonse Martin, Robert Cloutier et Gabriel Corbière.

Au cours des dernières années la classe a eu à déplorer le décès
de deux professeurs, les R. P. Guertin et Lajeunesse, OMI. et d'un

La prochaine réunion du Conventum a été fixée à cinq ans.

HECTOR MERCIER, Secrétaire.

L’émulation est grande
chez les candidats, tousà
peu près égaux jusqu'ici

Deux prix spéciaux de $200 chaeun
 

Mlle Juliette Michaud,
185. rue Louise, Ottawa

M. Léo-Paul Moyneur,
22. rue Lévis, Ottawa …… 5.000

M. Roland Nolet,
213, rue Cathcart, Ottawa 5.000

M. Eugéne Pagé,
54, rue des Cèdres. Ottawa

Rév. Père L. Routher,
207, rue Bayswater, Ottawa

M. Wilfrid Trépanier,
138, rue Guigues, Ottawa

Mme Alphonse Trudel,
87, rue Murray, Ottawa

M. Jean Woods,
283, rue Sussex, Ottawa .

M. Paul Carrier,
554, rue St-Patrice, Ottawa

Mile Eveline Ball,
127, rue Water, Ottawa …

M. Hector Gauthier,
171, rue Lebreton, Ottawa

M. Emile Larose,
667. rue St-Patrce, Ottawa

M. François Lepage,
208, rue St-Patrce, Ottawa

M. Paul Meloche,
80. rue Cambrdge, Ottawa 24.625

M. Roger Vallée,
16, rue Douglas, Ottawa …

DISTRICT No 2

Ville de Hull

M. l'abbé R. Couture,
76, rue Montcalm, Hull …

Mme Auguste Fortin,
173, rue Laval, Hull

Mm . René Gauther.

5.000

5.000

5.000

30.750

33.750

34.875

35.000

5.000

5.000

5.000

36. rue Dollard, Hull .... 5.000
M. Lucien Girouard,

24, rue St-Henri. Hull 5.000
M. Gaston Larouche,

92, rue St-Henri, Hull .. 5.000
Mlle Jeannette Michaud, i

39, blvd St-Joseph. Hull … 30.750
Mme Albert Roussel,

18, rue Garneau. Hull …… 5.000
Mme Donat St-Martin,

18, blvd Sacré-Coeur, Hull .. 5.000
M. Georges-J. Savoie,

76, rue Masonneuve, Hull … 20.500
Mile Marguerite Tomaro,

208, rue Notre-Dame, Hull 5.000
M. Ernest Vadenais,

47, rue Kent, Hull

DISTRICT 3

Rive Nord Outaouaise et
Gatineau

M. Geoffroy Allen.
7. rue Charles, Aylmer. Que. 5.000

M. Théophile Barbe, Grace-

bution plus équitable. Un candidat {M- Roland Charette, Gati-

field .................. .. 5.000
Mme Louis Bastien,
Aylmer. Qué, . se... 5.00

M. l'abbé Oscar Bélanger,
Luskville, Qué. ........…. 8.875

Mile Lucille Bélair,
Masham Mills, Qué. 5.000

M. Pierre Bergeron, Notre-
Dame-du-Laus. Qué. ... 5.000

M. Paul-E. Bernier, Blue
Sea Lake, Qué. 15.225

Mlie Rita Boisvenu,
Notre-Dame de la Salette 5.000

Mle Léonie Bourcier, Fas-
sett, Qué. 31.875

M. Raymond Britt, Mani-
waki. Qué. .. .... .... _... 5.000

Mlie Léda Chaput, Cha-
peau. Qué. .......…. Ce 5.000

Mlle Maria Charette, Pte-
Gatineau, Qué. ...... .... 5.000

neau Mills. Qué. ........ 5.000
(M. Alphonse Chartrand.
| Buckugham. PQ. - 22625
| M- Wilfrid Châtelain, Thur-

so, Qué. L..... 12.120200 5.000

Dame-de-Pontmain. Qué. 5.000
Mme Isidore Codure, Ayl-

mer, Qué. ...... ........ 5.000
MHe Annette Côté, Gren-

vile PQ... .……… 33250

Qué. 22. 0Lnn nee 5.000
M. Rodias Cyr, Notre-Dame-
du-Laus, Qué. .... . 5.000

I'abbé Edouard Daoust,
Ferme-Neuve, Qué. ..

M. Azarie Denis, Browns-
burg. Qué.

5.000

5.000
{M. Oscar Desjardns,

5000 _ Côte St-Perre. Qué.
’ , M. Rosario Desjardins, Ri-

5.000

pon. Qué. 5.000
M. Léonidas Desrosiers,

302. rue Creighton, Ottawa 15.600 Montebello, Qué. 5.000
M. Emile Dumais, Lachute.

Qué. 1.020100 LL an nn 5.000
Millie Violette Duval, 85 Jac-

ques-Cartier, Pte - Gati -
neau 5.000

5.000chette, Qué. ......... .
5.000 Mlle Annette Gauthier, Pa.

pineauviile. Qué. 2... 5.

5.000 | M. Richard Gauthier, Mon. 000
! tebello. Qué. . ...... . 500

5000 Mile Marguerite Gendron,
Aylmer. Qué... ...... 5.000

Mme Vincent Gendron, 13,
rue Centre. Ayimer. Qué. 5.000

Suite à Is Sème page
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HITLER A CBO)
Radio-Canada donne 4 5 h.

15, theure avancée de Vesti |
cet après-midi à CBO un re- |
sumé retransmis de Londres du
discours prononcé aujourd'hui
par Adolphe Hitler. Les réseaux
américains ont donné le discours
lui-même aux heures suivantes
à leurs postes de New-York:
WJZ (National) à 3 h. 30 p.m.
et WABC (Celumbia) entre 3
heures et 3 h. 30 p.m. Les reé-
sumés des discours seront don-
nés en anglais à 4 h. 15 p.m. à
WJZ et à 7 h. 30 p.m. à WABC.

 

 Funérailles de

Mme P. Girard

Les funérailles de Mme Veuve]
Philippe Girard, nee Angélina Can-
tin, ont eu lieu ce matin au milieu
d'une nombreuse assistance de pa-
prents et d'amis.

Agée de T3 ans. Mme Girard
était une paroissienne tres estimée
de la Basilique. Elle faisait partie
de la congrégation des Dames de
Sainte-Anne.

Le convoi funêbre a quitté les
salons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice à 7 heures 45.
Le service fait chanté à 8 heures

et l'inhumation se fit au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

M. l'abbé Adéodat Benoit a fait
la levée du corps et a chanté le
service. Agissatent comme diacre
et sous-diacre, MM. les abbés L.
Ranger et L.-E. Bélanger.

La chorale paroissiale fit les frais
du chant sous la direction de M.
Rodolphe Guibord. M. Wilfrid Cha-
rette touchait l'orgue.

Conduisaient le deuil: le fils de
la défunte, Albert Girard, d'Over- |
brook; ses filles Mmes J.-T. Far-
dais, Charles Bettez; ses petits-fils:
MM. Roger et Philippe Girard et
Marcel Bettez; ses petites-filles:
Mlles Lucille, Colombe, Rita Gi-
rard et Cécile Bettez et Marie-Thé-
rèse Fardais: ses gendres: MM. J.-
T. Fardais, Charles Bettez; ses ne-
veux: MM. Arthur Groulx, VY.
Groulx, Z. Groulx, Girard Groulx,
M. McLeod, Isidore Champagne;
son cousin A. Cantin.

Reconnus dans le cortege fune-
bre: MM. J.-A. Pinard, député de
l'est d'Ottawa; N.-A. Bordeleau.
échevin, Aristide Bélanger, éche-

‘vin; Eric Quéry, échevin: J.-A. Pa-
risien, échevin; M. Legault, J.-H.
Chagnon, L. Raymond, S. Latour,
M. Tessier, O. Legault, H. Normand,
L.-J. Demers, E. Chénier, P. Cre-
vier. H. Monfils, Jos. Poirier, B.
Angers, fils, F. Fardais, J.-H. Mon-
geon, R. Chenier, E. Leblanc, Al-
fred Migneault, M. O'Connor, L.
Duquette, J.-M. Bazinet, Omer Pa-
quin, Joseph Whelan, A Soulard.
E. Thériault, Emile Danis, Alfred
Quirouette, J.-B. Blais, W. Ethier,
J.-W. Garneau, A. Larose, L.-D.

| Gravel, W. Pilon, Mendoza Nor-
mand. Joseph Leblond, O. Jolicoeur,
Lorenzo Marquis, C.-R. Lafrenière,
Dollard Descarrie, Wilfrid Navion,
jinspecteur de l'hygiene; Jos Lan-
Blois, Georges Dubuc, Oscar Cha-

(rette, J.-E. Bélisle et plusieurs au-'
tres,

| Les dames de Ste-Anne reçurent
ile corps dans l'église. Les RR. SS.
Grises de la Croix assistaient aux

‘funérailles en groupe.
M. l'abbé L. Ranger a récité les

dernières prières au cimetiere.
| Le “Droit” offre ses plus sincères
| sympethies à la famille éprouvée.

 

 

  

IL EST ACCUSÉ
| D'HOMICIDE
INVOLONTAIRE
BROCKVILLE, le 12, Pour s'être

porté au secours de sa soeur qui

se querellait avec ron marl, Robert

J. Findlay du canton d'Augusta.
conté de Grenville, a été accusé
d'homicide involontaire par le ma-

| gistrat George A. Wright. et subira
son procès anx prochaines assises
criminelles.
Robert J. Findlay habitait avec

sa femme dang le même logis que
M. et Mme Kenneth Earle Coville,
son beau-frère et sa soeur. Je 18
août dernier dans la soirée, alors

que Findlay était couché. il en-
tendit son beau-frère et sa sceur
se chicaner violemment. Coville en-
traina Sa femmie dans la cour a l'ar-
rière de la malson et menaca de la
tuer, À ces mots, Findlay se pré-

cipita sur Jes ljeux et à ma vue, Co-
ville, qui voyait déjà rouge, =sauta
sur lui et les deux hommes échan -

gèrent des coups. Ja jeune Mme

Coville sépara les deux hommes qui

se Toulaient sur le aol. mais son

mari ne put se relever. JI était dé-
Ja mort.

D'après jes médecins, la mort A

été causée par une hémoragie cé-

 

 réhrale a la suite d'un coup porté

sur le côté gauche du cou. La mort
a été instantanée. !

Coville, 23 ans, d'après les témoi-.
gnages recus À l'enquête du coro-,

ner était excessivement jaloux “|
très coléreux. Robert J, Findlay,
l'accusé, a été relâché a éié re- |

|
|

 
j lâche sur cautionnement de $3.000,
mme

!

M. J. Charbonneau|

| meurt a 82 ans

| Dans un hôpital local. samedi.
est décédé M. Joseph Charbonneau.|
résidant d'Ottawa depuis plus d’un .
demi-siècle. Il a auccombé à ne
longue maladie, à l'âge de 82 ans.
M. Charbonneau est né à St-Po-

;1lycarpe, de feu Joseph Charbonneau
et Eliza Greensil. Eon épouse. née -
Robertne Bssonnette. l'a précédé
dans la tombe il y à 47 ans.
Pour pleurer sa perte. il laisse :

jun fils. Jean-Baptiste. à Montréal; :
deux filles Mmes N. Séguin et H.
Chartrand. toutes d'eux d'Ottawa:
un frére, M. Samue! Charbonneau,
d'Ottawa.
Les funérailles ont eu lieu ce ma-

tin à 10 h. 30 en l'église du Sacré-
Coeur. à Ottawa. Le cortège est
parti à 10 h. 15 des salons Landre-
ville. 578. rue Somerset-ouest, pour
l'église. L'inhumation s'est faite au :
cimetière N.-Dame d'Ottawa, |
rer '

De retour au bureau
Monsieur O.-M. Bélanger. opto-.

métriste. 45, rue Rideau. désire an-
noncer à sa clientéle qu'il est rmain-
tenant de retour au bureau après
une absence de quelques semaines. 

LE RÉSUMÉ DU L'“Ottawa”et le “Restigouche”
nos deux contre-torpilleurs

remonteront le Saint-Laurent
rtermsaa

Le ministère de la Défense na-

tionale annonce qu'après avoir

complété les épreuves et les exer-
cices, les deux contre-torpiilleurs
HMCS. “Ottawa” et “Restigouche”

10Ont quitté Portland (Angleterre) le
6 septembre pour se rendre au Ca-
nada. A moins qu'ils ne soient re-
tardés par le brouillard ils arrive-
ront dans l'après-midi du 13 sep-
tembre à Gaspé. L'itinéraire pro-
jeté comprend les visites suivantes:
Dalhousie, N.-B. entre le 17 et le
20 septembre: Québec, entre le 22
et le 26 septembre. Un des navires

 

, visitera Sorel! du 27 au 28 septem-
, bre; l'autre, Trois-Riviéres le méme
ijour. Les navires argiveront &
; Montréal entre le 20 septembre et
{le 4 octobre pour se rendre ensuite
;à Halifax, y arrivant le 7 actobre.

M. J-E. Michaud, ministre des
i Pécheries, représentant du Nou-
veau-Brunswick dans le cabinet fé-
déral. souhaitera la bienvenu au

{ "Restigouche”, à Dalhousie. le 18
: septembre.
! Le capitaine V.-G. Brodeur com-
{ mandera "Ottawa". et le lieute-
i nant-commandant W.-B.-L. Holmes
commanders le “Restigouche”.

 

 

Diplômes universitaires
à onze gardes-malades

Monseigneur l'Archevèque préside la graduation de
l'école des gardes-maladesde l'université d'Otta-
wa, samedi, à la salle

 

En présence d'un grand nombre

d'amis, d'une large representation

du corps médical et du corps pro-

fessoral de l'Université  d'Oltawa,
onze jeunes gardes-malades. qui
ont terminé leur cours d'entrai.ie-

ment médical à l'école de gardes-
malades de l'Université d'Ottawa.
recevaient samedi après-midi leur
diplôme et leurs prix, à l’Académie
de La Salle.
La séance de graduation était

sous la présidence d'honneur de
Son Excellence Mgr Guillaume
Forbes, achevéque d'Ottawa, et

sous la présidence du R. P. J. Gra-
vel, OM.I, principal de l'école

LE PERE GRAVEL

Dans son discours tnaugural, le
R. P. Gravel, OMI. a fait l'histo-
rique des cours de gatdes-mliade:

qui s'étaient donnés à Ottawa pen-
dant 40 ans et plus. Les Révéien-

des Soeurs Grises de la Cr ix

avaient dispensé cet enseignement
qui, greffé sur la direction «de
I'Hopital Genéral, malgré des

charges déjà très lourdes, fut bien-
tôt reconnu comme le meilleur cn-

seignement du genre au Canada.

Afin d'élever davantage le ni-
veau de cette école, on l'affiliait

en 1929 à lUniversité d'Ottawa.

En 1933, elle devenait partie de

l'Université qui en assumait l'en-
tière direction.

Sise à 61. rue Laurier, l'école ues
gardes-malades dispense ua ours

de trois ans et l'université organi-

se actuellement un cours de cinq

ans qui conduit au titre de bacca-

lauréat ès sciences pour ga.dcs-

malades.
Trois élèves y sont déjà inceri-

tes et il est à souhailer que des

élèves viennent en plus grand

nombre y chercher le complenient
du cours de Lrois ans.

LEs DIPLOMEES

liste des dnplô:nces:
Ottawa: Jeanne

Gabrielle 2éru-

Voici la

Lilyan Baxter,

Beaudry, Ottawa;
bé. Saint-Hubert (Qué); Yolande
Gaulin, Ottawa: Claire Lamou-

reux, Gardner (Mass.) Yvette Lavi-

gne, Ottawa; Jacqueline Legault,
Ottawa; Roberta Macdonaii, Ot-

tawa; Norah McNamara, Epunvil-

le, Rita Michaud, Edmouvston
(N.-B). Joan Mulvihill, Ottawa.
Son Excellence Mgr Forpes, le

Dr T. Fink et le Dr E. Gaull,

adressérent également la peroic,
félicitérent les onze gardes-mzala-
des de leur brillant succes ©? leur

souhaitèrent une heureuse carriè-

re.
Miles Yvette Lavigne et Joan

Mulvihill présentérent les adieux

de leurs compagnes. la première

en français et la seconde en a»-

glais.

Son Excellence Mgr Forbes re-
mit à chacune des graduées le d!-

plôme tant convoité et les médail-
les furent épingliées par Mme J.-L.

Lostv. présidente des Dames va-
tronnesses de l'hôpital et Mlle Vic-

torine Bélier. présidente de l'a:-

sociation des anciennes élèves. Tes

donateurs des prix spéciaux don-
nèrent dans la plupart des cas leur
prix eux-mêmes.

Trois petites demoiselles d'hun-
neur assistalent Mme Losty et

Mlle Bélier, ce furent les jeunes de-
moiselles Marie-Marthe Couture,

Muriel Couture et Mary-Margaret
Murray

DISCOURS DE
M.HEPBURN

NIAGARA FALLS, (Ont).
12 — Au diner marquant le
25ième anniversaire de l’Onta-
rio Paper Company, dans Ja
soirée de samedi, le premier
ministre Mitchell Hepburn a
déclaré que l'Ontario n'avait
pas à s’inquiéter de ses sour-
ces hydroélectriques. “Nous
avons de l'énergie pour plu-
sieurs années à venir”. affir-
ma-t-il.

Toutefois «i le chef du gou-
vernement ontarien se révélait
optimiste de ce côté il ne mon-
trait pas une même confiance
dans l'issue de Ja situation
européenne.
“Un jour ou l’autre le pou-

voir d’achat des nations euro-
péennes sera épuisé, précisa-
t-il et nous aurons dans notre
pays une autre dépression in-
dustrielle”.

Parlant de la canalisation du
Saint-Laurent le premier mi-
nistre déclara que le coût de la
reconstruction de tous les
quais et de tour les ports des
grands lacs aussi bien que le
coût de leur entretien seraient
trop grands pour au‘une dizai-
ne de millions de personnes
puissent l’assumer, “D'ailleurs
lanca-t-il, le transport sefe-
ra dans un avenir pro'.ain
par des camions qui roule-
ront à grande vitesse sur des
routes hvper-magnifiques.”
ere

CONTRELA LOI

DU CADENAS

(Pressecanadienne )
NIAGARA FALLS. 12—Le con.

erés des Métiers et du Travail du

de l’Académie de La Salle.
 

PRIX SPECIAUX
1.—Premier prix d'Excellence:--

Médaille d'argent aux Armes de
l'Université d'Ottawa, offerte pa:
le Très Révérend Père Joseph He-
bert, O.M.1., recteur de l'Univer-
sité d'Ottawa à l'élève du cours

anglais qui sest classée ia prem:»-

re dans les examens, et decernee à

Mille Rital Michaud.
2.—Premier Prix d'Excellence:—

Médaille d'argent. aux armes de
l'Université d'Ottawa, oiierte par

le Révérend Père Joseph Gravel,
O.M.1.. principal de l'Ecole de gar-
des-malades de l'Université d’Ot-
tawa. à l'élève du cours fran;ois

qui s'est classée la premiere dans

les examens, et décernée à Mi»
Gabrielle Bérubé.
2—Trousse d'infirmière. olfer:e

par le corps médical de l’Hôvital
Général d'Ottawa, à l'élève du

cours français qui s’est ciassee ja
première dans la pratique ds
soins infirmiers, et décernée a Mlle
Jacqueline Legault.
4.—Trousse dinfirmiere. offerte

par le corps médical de l'Hupital

Général d'Ottawa, à l'élève dn
cours anglais qui s'est classée la
première dans ia pratique des soirs

infirmiers, et décernée à Mlle Clai-
re Lamoureux.

5—Trousse d'infirmiere offerte

par l'Association des Anclennes
élèves de l'école de ygardes-mala-

des, a l'éléve du cours anglais qui
s'est classée Ja dewxiéme dsns la

pratique des soins infirmiers. et de-
cernée à Mille Joun Mu'vihill
6—Trousse d'infirmière, offerte

par l'Association des Darntes Pa-

tronnesses de l'Hôpital Genéral

d'Ottawa, à l'élève du cours fran-
çais qui s'est classée la (euxième

dans la pratique des soins infir-
miers, et devernée à M'le Gabriel-
le Bérubé.
T—Prix spécial, oifert par ia

Révérende Soeur Supérieure Je
l'Hôpital Général d'Ottawa. à l'eié-
leve qui a obtenu la pius hate
note à l'examen d'hygiène socia'e.
et décernée à Mlie Claire Lamo'i-
reux.
8—Volume offert par Monsieur

l'abbé Charles Glaude, aumônier
de l'Hôpitai Genéra] d'Ottawa e:
professeur d'instructior, religieuse

à l'école de gardes-maiades aux
élèves des cours français et anglais
qui ont obtenu les plus hautes no-
tes &ux examens d'instruction re-
ligieuse, et décernée à Mlle Ga-
brielle Bérubé et Mille Rita M-
chaud.
9—Prix spécial offert par Mme

Flave.le Taillon, dié:éuitienne-en-
chef à l'Hôvital Géneral d'Ottawr
et professeur de diététique à l'école
de gardes-malades, à l'éleve qui a
obtenu les plus hautes notes dans
les examens de diététique. et dé-
cernée à Mille Rita Michaud

10.—Bourse Campbe'l, au mon-
tant de 825. offerte chaqu~ anner
par le docteur G.-A. Campbell.
chef du service de pédiatrie a l'Hô-
pital Général d'Ottawa, et profes-
seur de pédiatrie à l’école de gar-
des-malades, à l'élève de deuxième
année qui a obtenu les pius hau-
tes notes en pédiatrie, et décernée
à Mlle Vivian Bender.
Aprés la graduation a l'Acade-

mie de La Salle. la Révérenae
Mère supérieure de l'hôpita! reçut
les graduées à un thé à la rési-
dence des gardes-malades Mme
Losty et Mille Bélier faisaient }--
honneurs du salon.

EEETES

 
 

| Canada s’est réunie ici pour dis-
cuter du différend oui existe entre
la Fédération américaine du Tra-

;vail et l'Association des Métiers
et du Travail du Canada.

Le rapport déclara aue la déci-
; sion aue le congrès prendrait pour
| régler ce différend ne serait Das
| dans le sens d’unir les deux asso-
ciations ouvrières. On demanda
ensuite le rappel de la nouvelle

; loi du cadenas dans la province de
; Québec. cette loi étant considérée
!comme “une mesure allant À l’en-
; contre de la liberté des citovens”.

——

FELICITATIONS

DE HITLER A

SES OFFICIERS
(Presse associée)

: NUREMBERG. Allemagne. 12 —
;Le chancelier Hitler, dans un dis-
; cours prononcé aujourd’hui devant
| 13.000 officiers de l'armée et de
‘l’aviation. a déclaré ce qui suit:
! Vous possédez les meilleurs en-
| rins de guerre oui existent. on vous
| donne le meilleur entraînement et

 

ie sais gue vous avez le meil-
leur des caractères.

Hitler ne varia cue vendant
sept minutes aux officiers. Il les
assura que l'annexion de VAutri-
che ne s'est faite aue par leur coo-
{ pération. Ni négociations, ni con-
| férences, dit-il. ne nous ont donné
{notre droit naturel à l'unité. Mous
(avons di le conquérir. et avons
ou le faire grâce à votre existence.

| mes soldats. Mais le terrain était
| préparé à l'avance dans les esprits
pour J"Anschluss”. var suite du
travail et des enseignements du
"parti naziste. Au cours de ces der-
i nières semaines. i'ai eu forcasion
‘de constater bersonnellemen* votre
;vaieur. Je mais maintenant nue je
“Davs peut ae montrer satisfait de

res uoldats.
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